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Le rejet des accords de Camp David

par l'Arabie Saoudite et la Jordanie
“
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Du « triomphe » sa désastre, la
- distance est moins grande qu’on
ne le pense dans nn « poker »

aussi risqué que celui du prési-

dent Carter an Proche-Orient.
L'accélération du rythme de cette

partie planétaire aidant, la presse
américaine en est encore ce mer-

-
- credi A célébrer le « triomphe »

.
.présidentiel de Camp David
quand factualité incite, déjà, A

- redouter Je « désastre ». La rela-

; Uve netteté des réactions hostiles

: manifestées & Ryad et A Amman
~ — même si elles ne sont pas défl-

aïtives — vient tempérer snbite-

. ment à Washington nn triom-
phalisme sans doute prématuré.
Ni mrM- Carter on Bégin ni le

- président Sadate ne s’inqaîé-

, . ^'Scient outre-mesure. après leur

Vc'i * i””
.«performance» diplomatique, des

” u mathèmes soviétiques on des

,

rolêres arabes venues de Damas,
El f;c iLje Beyrouth en de TripolL Elles

* fraisaient en quelque sorte partie

..jn «planning» an même titre

^ ;ne les désespoirs prévisibles de
'ta diaspora palestinienne. L’em-
barras perceptible à Damas, on
ce réunissent une nouvelle fols

x mercredi les adversaires les

plus résolus du président égyp-
tien. confirme, ai besoin en était*

juTl demeure difficile pour les

t durs » du camp arabe de sur-

monter leurs propres divisions et

l'aller au-delà d'invectives d’au-

tant plus appuyées qu'elles sont

(m puissantes.
En revanche, jamais sans doute

e président Carter n’avait en

-.•ont besoin du soutien des
' tamis» et clients de Washington
ia Proche-Orient. Aucun règle-

ment en Cisjordanie, c’est une
évidence, n'a de chance d'aboutir
mua ralliement actif du roi

Hussein, qui règne — théorique-

aent du moins — sur sue majo-
rité de Palestiniens. Quant à
'Arabie Saoudite, gardienne de
'islam et puissance financière

régionale dont seuls les pétro-

loDars sauvent encore l’Egypte—
atre autres pays arabes ou afri-

cains — de la banqueroute, sa

: neutralité bienveillante » consti-

pait pour Washington le minï-

num requis. M. Carter pouvait

égitlmement tabler cette semaine

ji moins sur nn de ces silences

ambigus, par lesquels Ryad a

'habitude d'« exprimer » son

oint de vue.

Les réactions Jordaniennes et

soudiennes pourtant témoignent

joins d'un revirement brutal que

'un durcissement significatif si

d les compare à celles qui suï-

irent, en décembre dernier,

« initiative historique » du pré-

sent Sadate A Jérusalem. Tout

: passe aujourd’hui comme si, en
engageant « de facto * vers une

aix séparée avec Israël au prix

e concessions considérables.

Egypte avait franchi le seuil de

* que ses propres alliés arabes

savent accepter. Le roi Hussein

- d’abord soucieux de sauver un
âne éminemment et éteruelle-

ent menacé — n'a pas grand-

iose A gagner dans un règlement

d exclut pour l’instant un re-

lit militaire israélien A l’ouest

i Jourdain et — à plus long

ime — mettra fin A toute

uveralneté, même fictive, d’Am-
an sur les habitants de Cisjor-

mie. L’ampleur du sacrifice qui

t demandé cette fois au roi Bas-

in favorise l’entreprise de séduc-

jn menée auprès de lui, avec

lelque succès, par Damas. Quant
l'Arabie Saoudite, elle se trouve

raillée une fois encore entre sa

ration islamique et sa croisade

ilïeommnniste. En décidant de

atenir le chah, elle avait choisi

i août dernier la seconde

iorité. Mais le traditionalisme

ofond de sa population et les

hos des troubles d’Iran rendent

ffleile qu’elle aille plus loin et

nonce, face A l’opinion arabe,

la « libération » de Jérusalem.

Les revirements les pins spec-

cniaires n'étonnent pins pér-

imé. et les prises de position

meertées d’Amman et de Ryad

rnveut participer aussi d'une

clique provisoire. Mais M. Cyrns

mce. qui a maintenant la

mrge d'amadouer les deux sou-

tins rétifs, ne doit pas se

ire beaucoup d Illusion sur les

fficuilés qui l'attendent.

embarrasse Washington
Au moment même où les représentants des quatre pays membres

du a front de la fermetés (Syrie, Libye. Algérie. YentenduSud) et de
l'OLP. se réunissaient d Bornas, les gouvernements de Amman et de
Ryad ont annoncé, mardi soir 19 septembre, qu’ils rejetaient les

accords de Camp David. Le gouvernement jordanien s’est déclaré
« nullement engagé » par les deux accords-cadres.

M. Vance, secrétaire d’Etat américain, a quitté Washington mardi
pour Amman. Ryad et Damas ; il tentera de faire revenir les rois
Hussein et Khaled sur leur décision, qui semble avoir surpris la Mai-
son-Blanche

.

• EN ISRAËL, obéissant à un mot d’ordre de TOJLP^ les commer-
çants et écoliers de Naplouse. en Cisjordanie, font grève mercredi et
des manifestations se déroulent dans le centre de la ville. En Cisjor-
danie également, on signale des accrochages entre Formée israélienne
et les colons du Gouch Evuxunrm. qui tentent d’installer une nouvelle
« Implantation sauvage».

• EN EGYPTE, où M. Sadate doit revenir en fin de semaine
après une escale au Maroc, un nouveau gouvernement serait formé
dès le retour du chef de l’Etat.

De notre correspondant

Washington. — Alors que
MM. Sadate et Bégin s’apprêtent
à rentrer chez eux après plus de
deux semaines passées aux Etats-

AüJOUR LEJOUR

Sur la plage
Dans La guerre de Troie

n'aura pas lieu, de Jean
Giraudoux, on voit Hector et

Ulysse s’entendre pour établir

entre les Grecs et les Troyens
une paix durable. .

traïsT tfest compter sans'

l’inévitable délai qui s'écoute

entre la conclusion de raccord

et le retour des négociateurs

dans leur camp. Chaque pas
qu"Olysse fait vers son navire

est chargé de menaces.

Cfest sur la plage qu'une

autre négociation sanglante a
lieu entre le faucon troyen

Demekos et Oiax, l'irréducti-

ble Grec, et il leur faut, pour
conclure la guerre, bien moins
de temps qu’à Hector et à
Ulysse pour conclure la paix.

ROBERT ESCÀRPIT.

Unis, tous les responsables de la
diplomatie américaine mobilisent
leurs efforts poursauver le « triom-
phe de Camp David » des menaces
qui n'ont pas tardé à se manifes-
ter. La mission de M. vance s’an-
nonce particuliérement délicate
après les prises de position de la
Jordanie et de l'Arabie Saoudite.
Dans un premier temps, Wash-
ington avait été encouragé par la
prompte réponse des rois Hussein
et Khaled A la proposition de
recevoir le secrétaire d’Etat, et
plus encore par l'accord du prési-
dent Assad de s'entretenir avec
lui au cours d'une escale A
Damas (celle-ci, annonce-t-on.
sera limitée A cinq heures envi-
ron, le 23 septembre, avant le

retour de M. Vance aux Etats-
Unis).

- Les- déclarations faites, depjds
lors à Amman et A Rÿad ont tem-
péré cet optimisme. Mais l’on s'ef-

force ici de croire que le refus de
ces deux capitales de soutenir le

processus de paix n'est ni total ni
définitif. Selon M. Powell, porte-
parole de M. Carter, la déclara-
tion jordanienne « ne contredit

pas l’opinion qui avait été expri-
mée » au chef de la Malson-
Blanche, à savoir qu'Amman
« attend une explication com-
plète ». Un autre responsable
américain s’est refusé, dans le

privé, A y voir une « répudiation
complète » des accords de Camp
David.

MICHEL TATU.
(lire la suite page S.)

Les sociétés sidérurgiques françaises passent

snus le contrôle de l’Etat et des grandes banques

Les emprunts du GIS seront remboursés

par le canal d'un organisme spécialisé

Le conseil des ministres devait entériner, ce

mercredi 20 septembre, les propositions de trans-

formation des structures sidérurgiques fran-

çaises que lui ont proposées MM. Barre et

Giraud. Devant la faillite de cette industrie

super-endettée. le gouvernement devait décider
de mettre les sociétés de cette branche sous le

contrôle de l'Etat 115 % du capital) et des
grandes banques (essentiellement les banques
nationalisées) ; cela entraînera nn changement
des dirigeants dès entreprises concernées. Le
conseil devait en outre réduire les charges du
service de la dette dans cette industrie.

A cet effet la puissance publique assurerait
elle-même le paiement des Intérêts et de l'amor-
tissemeut des emprunts du GIS (Groupement
de Tlndustrie sidérurgique) par le canal d’un
organisme spécialisé qui se substituerait à

Sadlor, A Usinor et A Neuves-Maisons-Châtillon.
Une dizaine de milliards de prêts du Trésor et
du Crédit national seraient en outre transformés
en > prêts participatifs » assimilables à des
fonds propres. Enfin, un moratoire intervien-
drait pour une partie de la dizaine de milliards
de crédits consentis par les banques.

Cette restructuration vise, bien entendu. A
réduire (a capacité de production de la sidé-
rurgie française, en supprimant un certain
nombre d'ateliers, pour rendre plus compéti-
tives les usines maintenues. 1! s’ensuivra un
nombre supplémentaire de suppressions d'em-
plois dans cette branche, dont le montant ne
parait pas encore connu de façon précise ; on
parle, dans les milieux informés, de dix mille
A quinze mille postes, s'ajoutant aux seize mille
dont la suppression a été décidée l'an passé.

Le point principal de l'ordre du
jour du conseil des ministres portait

sur la présentation du - plan de sau-

vetage de la sidérurgie française-,

élaboré au terme de négociations

qui se déroulent depuis plusieurs

mois. Ce plan a pour objet de per-

mettre A l'industrie française, écrasée

sous le poids d'un endettement

monstrueux, A la fois d'éviter la

faillite et de redevenir compétitive.

Sur le plan strictement financier.

L'EUROPE ET LE < RÈGNE MACHINAL
par PIERRE DROUIN

Interdite, l'Europe ?, comme
disait Jean-François Déniau en
jouant habilement sur les mots
du titre de son livre (1). A peine

les vacances terminées, c’est déjà

le bouillonnement sur deux
thèmes : faut-Ü l’élargir ? L’As-
Semblée. qui sortira des suffrages

'des Neuf, en juin prochain va-

t-elle se' gonfler d'importance et
rogner sur les souverainetés na-
tionales? Tous les partis sont
mobilisés. Ici les clivages sont

géograhiques ; là des reclasse-

ments essaient de s’opérer pour
profiter au mieux du scrutin

proportionné].

Lorsque la poussière des pre-

mières échaoffourées sera retom-
bée, on comprendra peut-être

mieux combien des débats sur

il) L’Europe interdite, aux Edi-
tions du Seuil (le Monde du IB no-
vembre 1877).

HORS-JEU
Vingt ans après l'avènement de

la V* République, le sentiment

s'amplifie que le jeu politique se

déroule à côté du terrain des réa-

lités.

Quant aux régies de oe jeu, elles

sont ressenties comme relevant

davantage du happening que de la

richesse d’une réflexion nouvelle.

Quelle que soit la qualité des

hommes, et celle-ci n’est pas en
cause, fis donnent le sentiment

de ne pouvoir échapper A une
force centrifuge irrésistible qui les

condamnerait A tourner éternel-

lement autour du même pot.

Vieux schémas politiciens écu-

par

LUCIEN NEUWIRTH {*)

lés, phraséologie A la fols redon-
dante et pleurnicharde, de {dus

en plus étrangère au vécu de la

population, tout concourt A réunir

les éléments d’une remise en
cause de notre système politique

et social dans j*

s

pires conditions.

Celui qui a participé aux évé-
nements de 7858 ne peut manquer
d’être frappé par certaines ana-
logies.

Même décalage entra le ton des

(*) Député de la Loire (RPR).

discours, qu'ils soient du genre
épique ou paternaliste, et la froide

réalité des choses. Blême incapa-

cité à sortir des vieilles structures

et A imaginer. Même réticence &
dire la vérité au pays et à traiter,

enfin, les citoyens en adultes res-

ponsables. L’emploi fournit, mal-
heureusement. un terrain de
choix pour illustrer cet état de
chose. On amenage tes vieilles

recettes qu’on baptise nouvelles

parce qu'on a allongé la sauce

ou modifié les condiments, mais
a-t-on examiné après une véri-

table et franche concertation le

problème à ses sources? U faut
perdre l'habitude de traiter les

grands problèmes d’une façon au-
tonome, H n'y a pas un problème
autonome de l'éducation, natio-

nale, fi n’y a pas un problème
autonome du chômage, ce sont

des éléments d'une politique glo-

bale dont la vision doit embrasser

l’ensemble.

Or, le problème de l'emploi est

d'abord celui des entreprises. On
n'accélère pas en côte la vitesse

d'un camion surchargé. De toute

évidence, les prélèvements obli-

gatoires qui pèsent sur les entre-

prises françaises sont exagérés :

14,30 pour la France, 8.72 pour
l'Allemagne. De plus, oe sont les

firmes qui emploient davantage
de main-d’œuvre qui sont 1e

plus frappées : c'est une absur-

dité. U parait Incompréhensible
que. ]A se trouvanl une des clés

de ia relance de l'emploi et de
la compétitivité de nas entrepri-

ses, les réformes ne soient pas
mises d'urgence en œuvre.

C’est, hélas I la démonstration

claire de lincapacité actuelle du
système de sortir dé ses vieilles

structures. En effet, il faudrait

toucher A deux Institutions intou-

chables, la Sécurité sociale et le

statut de la fonction publique.

(Lire la suite page X0J

l'identité de l'Europe, avant
l’élection du Parlement européen
et après celle-ci, pourront faire

réfléchir chacun des citoyens des

pays membres de la CJ3J2. Aux
forums de Strasbourg et de
Luxembourg, des hommes politi-

ques directement élus pourront
mieux faire entendre leur - voix

sur les chnlx de société. Dans ce_j

dernier quart dé ' siècle, de tels

choix ne se conçoivent ' qu'à
l'échelon d’un continent.

L'Inquiétant ne nous paraît pas
résider dans le trop-plein de
pouvoirs qu'une assemblée supra-
nationale

1

risquerait de s'arroger

mais dans la nouvelle tour de
Babel qui pourrait naître de cette

institution rajeunie, où la parole

sera reine. Pour éviter cette dé-
rive, il convient que des projets

précis soient discutés dès les pre-

miers temps de travail, que les

parlementaires n’aient pas la ten-

tation do briller pour la galerie,

mais qu’fis retroussent leurs man-
ches pour aider les gouverne-
ments A agir. Et A agir en fonc-
tion du. long terme,
Trop peu d’instances ont cette

préoccupation, et B/L Giscard. d'Es-

t&ing n’est pas le seul A penser

qu'il faut maintenant travailler

pour l’an 2000. Or le monde n'a

plus besoin de chimères, mais
d'une nouvelle Renaissance dont
la science approchée d'une autre

façon pourrait fournir le terreau.

(Lire la suite page 38.)

M. Monory, ministre de l'économie,

comptait exposer les grandes lignes

du dispositif destiné à alléger le far-

deau de la dette. Comme nous
l’avions laissé entendre (le Monde
du 16 septembre), ce dispositif com-
porterait trois volets principaux, s'ap-

pliquant aux trois grandes catégories

de créanciers de la sidérurgie fran-

çaise.

• La plus Importante est celle des
porteurs d’obligations du Groupement
de l'industrie sidérurgique, organisme
professionnel qui a émis pour prée

de 13 milliards d'emprunts, très lar-

gement diffusés dans la petite épap>

gne. Le problème était de ne pas

léser cette dernière, ce qui aurait eu
des conséquences catastrophiques,

tout en permettant à trois grands

groupes sidérurgiques bénéficiaires

^dss emprunts, Sacilor, Usinor et

iisuvea-Malsons-Chétillon. de ne plus

les 'rembourser dans l'immédiat. La

puissance publique prendrait donc te

relais, par le biais d'un mécanisme
dont M. Monory devait exposer les

détails au cours d'une conférence

de presse.

• Viennent ensuite le Trésor, au
travers du Fonds de développement
économique et social (F.D.E.5.). et un
établissement A statut spécial, te

Crédit national. Leurs prêts (environ

10 milliards de francs, dont 8 pouf

le F.D.E.S.) seront, sans doute, trans-

formés en « prêts participatifs »,

formule largement utilisée dans les

paya anglo-saxons : de tels prêts,

remboursables en dernier rang et

susceptibles de voir le paiement de
leurs intérêts suspendus temporai-

rement. sont assimilables i des fonds

propres.

FRANÇOIS RENARD.
(Lire la suite page 36

J

les inomahons aggravent

LES DIFFICULTES ÉCONOMIQUES

DU VIETNAM

(Lire page 7 Varticle
de notre envoyé spécial

R.-P. Paringaux.)

A LA fONDATlON GIORGIO CM A VENISE

£e taÜômcui

de Œvianè&e
c Sept viHes se vantaient d'avoir

vu naître Homère. » Mais, ajou-
tait sagement le poète, il n'était

pas né dans les sept à la fois.

Pourtant, Ja double et triple nais-

sance n'est pas si rare chez les

artistes. Témoin ce Giambottista
Pirane si dont on commémora la

mort à Rome en 1778, mais qui,

baptisé à San-Moisé, est sans doute
possible un fils de Venise.

H n'est pas sans intérêt que
l’exposition la plus complète et la

plus suggestive de toutes celles qui

se sont multipliées cette année
soit finalement la présentation des
dessins et des estampes élaborée
à la Fondation Giorgio Clni et

installée pour quelques semaines

au cœur de la, lagune. Outre un
magnifique témoignage d'érudi-

tion et d'attachement, c'est d'une
sorte de revendication qu'il s'agit.

Comme on a eu l'occasion de le

dire à propos de l'exposition de
Londres (« le Monde » du
1 1 mai) et comme d'utiles publi-

cation se sont efforcées de le rap-

peler, les Français ont été mêlés

d'assez près au développement de
l'œuvre de Piranèse, et pas seule-

ment quand il enjambait, avec
Hubert Robert, les buissons de la

villa d'Hadrien. Les cuivres de son
officine, ces grandes plaques rou-

geoyantes, merveilleusement buri-

nées, avaient été papportées en
France par le fils du gouverneur,
mais ils sont repartis pour Rome
en 1839, et l'occosion à été man-
quée ?

Les amateurs français ont été

plutôt défaillants. Mais non les

américains : la National Gallery de
Washington a, pu présenter, au
cours de la fastueuse inauguration
de l'« East Wing », â (a fin de mai
dernier, un fort ensemble pîrané-

sien ; surtout, la grande Bibliothè-

que de New-York va exposer les

cent trente dessins qu'eHe a re-

cueillis en 1949 de la collection de
Mrs. J. P. Morgan : quelques-uns,

dé magnifiques études d'ornement,
ont été, en attendant, prêtés à
Venise.

(lire page 23 l'article

d'André CHASTELJ
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FEMMES

iü servante et la maîtresse f

VUES ET REVUES par Yves Florence

DEPUIS plusieurs années
que se développent les
luttes féministes, celles-ci

n'ont suscité en général que
deux sortes de réactions : la
compréhension paralysée d’une
opinion de gauche, â qui le titre
de « luttes s en Impose suffi-
samment pour qu’elle renonce
à tonte analyse critique des
« luttes s en question ; la hargne
aveugle de ceux qui sont toujours
aveuglés sur tout, et se bornent
à poser la question passionnante
de savoir ce que va devenir le
mâle, cl-devant seul maître, sous
le fouet du s pouvoir féminin ».

par ELIZABETH
GU IBERT-SLEDZ!EWSKI (*)

On peut être frappé par la
pauvreté de l'argumentation qui
vise à remettre en cause le bien-
fondé des luttes féministes, et
penser que les « lutteuses » ont
vraiment de la chance, de ne
trouver en face d’elles que les
authentiques phallocrates dont
elles ont construit le portrait-
robot : le sexe de Barbe-Bleue,
la langue de don Juan et la
bonne foi musclée de Michel
SardoiL Pendant que ces « ma-
chos » offensés — et leurs otages
femelles — se mobilisent pour
défendre les droits des mâles
contre la menace féministe de
leur liberté — et ce. avec la
même sainte colère qui anime
aujourd’hui tels anciens colla-
borateurs du nazisme contre les
atteintes aux droits de l'homme
en Europe de l’Est. — tous les
autres se taisent : les féministes
n'ont-elles pris la parole que
pour la couper?

Passé l'effet de surprise, peut-
.

être faudrait-il sortir de ce cer-
cle sophistiqué, où le seul titre
de celui qui mobilise et mono-
polise le discours est de ne
l'avoir Jamais fait auparavant.
Les femmes ont-elles toujours
raison parce qu'elles ont eu tou-
jours tort, comme les juifs,
comme les Noirs, juste retour,
messieurs, des choses d'Icl-bas ?
Peut-on dire désormais n’Im-
POTte quoi, pour cette seule bonne
raison qu’on est femme ?

Impossible de répondre tavyfc

que la question reste posée en
ces termes-lé. L'ennui est qu'elle
le reste, et que certains partis
politiques, par exemple, n'hési-
tent pas à donner la féminité
de leurs candidates comme
garantie suffisante de leur
compétence, voire de leur effi-
cacité au changement Ceux qui
seront contre le parti défendu
par une telle seront d'abomi-
nables passéistes, et ceux qui
estiment que les femmes sont
des êtres doués de raison n’au-
ront aucune raison de ne pas
voter pour ce parti L’argument
vole bas, la politique s'évanouit
dans de sombres dilemmes chro-
mosomiques, et la tentation
semble avoir gagné même ceux
à qui l’apolitisme est ordinaire-
ment suspect Qu'on vole bien
tout de même que c’est par ce
type exact de sophisme que l'on
peut taxer d’antisémite qui-
conque critiquerait la politique
d’Israël, ou de raciste quiconque
mettrait en doute la légitimité
du pitre Bokassa. Mais à qui
profite ce genre de ping-pong
Idéologique ?

Les femmes. Cela existe, bien
sûr. Tout comme existent « les
Noirs », c les Juifs » : au besoin,
victimes d'un racisme global,
mais en réalités II y a le grand
banquier et le petit tailleur de
la rue des Rosiers, comme il y a
le roi revendeur d’esclaves et le
misérable cuellleur de coton. La
supercherie raciste ne conslste-
t-elie pas Justement â les
confondre, pour faire oublier
leur différence sociale, et surtout
les différences sociales de la
« race > qui devrait les rejeter ?
Rien ne nous empêche d'appli-
quer aux femmes le schéma, le
combat, qui sont ceux de tout
antiracisme conséquent : le refus
de manipuler une entité biolo-
gique quelconque, et de la faire
servir consciemment ou non à
masquer la réalité sociale, dont
les uns souffrent et dont les
autres sont les profiteurs.

®n revenir aux femmes en
« lutte » — on ne sait toujours
pas contre qui, — c'est que som-
bre d'entre elles appartiennent â
une famille idéologique qui a
toujours su dénoncer de
mystifications. Qui a toujours
été capable de dénoncer l’amal-
game raciste, son caractère dé-
mobilisateur. Certaines d’entre
elles ' ont été les premières à
repousser avec courage l’argutie
colonialiste, & montrer qu'elle
servait â dresser le travailleur
français contre le travailleur
arabe pour lui faire oublier de
défendre leurs droits communs.
On volt ces femmes faire passer
maintenant la solidarité d’un
sexe avant celle (Tune classe,
appeler, au nom d'un féminisme
« de tous les bords », à déserter
les rangs du combat politique
pour la justice et la liberté. Elles
mettent leur talent au service
de toutes les femmes, comme
Beaumarchais le sien, en 1784, au
service des comtesses délaissées
et consolées par leurs camérières.
au moment où le peuple français
se mobilisait contre tes seigneurs
et les dames, contre les reines et
les rois_

La bête et
c-

la belle
IfTIQUE, qui ne transige pas
avec son titra, revue d’études
critiques ayant toutes pour

prétsxte des livrés. Critique chan-
gerait-elle de peau ? fl) Même si
c’est une mue unique, grâces lui
soient rendues pour cette prise de vue
de l'animalité : directs, sans polnl
d’appui textuel, ou presque. Sur la
couverture, jusqu'ici strictement
typographique, voici que surgit une
image. On la retrouvera avec d'au-
tres à l'Intérieur, photographies ou
peintures, dont' la célèbre ancre de
Chine d’André Masson, - Homme
et lionne » : où la lionne, d'ailleurs
7" métamorphosée par l'amour
humain ? — est déjà plus qu'à demi
femme. Je regrette d'autant plus
l’absence du grand poète pictural
de l'animalité — chair, - âme »,
mythe — qu'sat Leonor Fini.

L*entité k femmes » est comme
l’entité raciale, grossière,
anhlstorique et mystificatrice.
Certes, nul ne conteste que les
femmes ont en commun, en
deçà même des rapports sociaux
où elles se différencient, une
tragédie — biologique ? — à
assumer. Mais on peut en dire
autant de la peau noire ou du
« nez » juif. La mystification
consiste précisément à en demeu-
rer là. A rapprocher la servante
et la maîtresse, pour diviser la
servante et le valet. Habile
démarche et, surtout, bien
pudique. Grand air de Figaro :

la bataille des sexes est mise en
scène à la place où deux classes
doivent déjà s’affronter, et tous
les droits féodaux sont bons
pourvu que le comte abolisse le
fameux — et mythique — K droit
du seigneur», autrement appelé
droit de cuissage, sur les beautés
du fief.

Comme le racisme, le fémi-
nisme commet ]a grave erreur
de tracer une ligne de démarca-
tion qui nie la réalité des rap-
ports sociaux : il oppose des
travailleurs là où il faudrait les
réunir, il réunit dans une solida-
rité strictement délirante des
intérêts socialement opposés. H
semble que le féminisme soit

Une solidarité délirante

aujourd’hui la seule Idéologie
capable de réconcilier autour
d'objectifs communs des repré-
sentants du capital et des exploi-
tés. Ce que le racisme n’ose plus
trop faire, du moins à découvert.
Mais cela n’est pas si vieux. Seul
l'antisémitisme avait réussi ce
pari, de trouver le biais, l’unique,
par lequel un ouvrier pût s'iden-
tifier à son patron : qu'ils fus-
sent, tous deux, bons aryens.
De ce même point de vue, nul

ne contestera que l'épouse d’un
cher d’entreprise ou la directrice
d'une entreprise, et la sous-smi-
carde qu’elle exploite sont des
femmes toutes deux. La belle
affaire! La vieille affaire qui,
de par le monde, trouve cent
bonnes raisons pour prouver aux
exploités qu’ils sont solidaires de
leurs exploiteurs. Et avec les
arguments les plus variés qui se
retournent comme un gant sui-
vant les besoins du moment Les
anciens exterminateurs de juifs
soutiennent aujourd’hui te sio-
nisme, qui voudrait que le docker
de Haïfa n'alt d'autre ennemi
que le docker de Port-Saïd.
Ce qui est bien étrange, pour

(•) Professeur agrégé de philo-
.

Jrcéa Ü0 Leas. ancienne
«erc de 1 Ecole normale supérieurew Fontenay-aiix-Roses.

Tout combat contient sa part
de mythe. Encore faut-il que
cette part de mythe n'occupe
pas. dans le combat, la place
d'un fondement. Le combat des
« femmes », fondé sur une dif-
férence biologique, s’y aveugle
avant même d’en avoir pu saisir
les enjeux sociaux. Alors, au lieu
de lutter contre la violence faite
aux faibles, on partira en guerre
contre le vioL Alors, au lieu de
s'en prendre aux médias qui
lavent te cerveau de notre Occi-
dent libre, on dénigrera l'image
publicitaire de la femme alié-
née» Et les autres ? Le scandale
du viol, ou de la main-aux-
fesses, qui dira qu’il existe sous
d'autres formes, ailleurs ? Le
loubard de banlieue, dont on a
enfermé la jeunesse dans un
grand ensemble, et bridé tous
les espoirs, à qui l'on a seriné
dès l'enfance qu'un garçon, ça
devait cogner, et qui cogne, et
qui se fait cogner toos les
samedis soirs, n'est-il pas une
victime, n’a-t-U pas droit à la
révolte et à la pitié tout autant
que la fille qu'on viole — qu’fl
viole — au coin d’une HXJwL ?
Mais qui défendra les loubards ?
Ils ne sont pas aliénés, puis-
qu'ils ne sont pas des femmes,
ils sont biologiquement parlant
du côté des mâles violeurs. Qu’on
les jette donc en pâture aux
vendeurs de motos.

Avertissons lout de suite le lec-
teur qui lirait . bestialité - pour
animalité » et se poulécheraït trop

vite de toute une exposition au natu-
rel des variétés de Pasiphaé, Europe.
Lôda, Titania (mais que de femmes.
même féériques. sont amoureuses
o un éne I). En les nommant comme
elles viennent, on s'aperçoit que le
mythe de la bestialité, fantasma
d'homme est largement féminin. Sur
ce point, des clartés, s'il en fal-
lait, surgiront de cette étude mul-
tiple dont les auteurs ne nous
en voudront pas de ne pas tous
les nommer : ils sont beaucoup
plus nombreux que les belles bes-
tiales de la fable.

Ce n'est pas par hasard que j'ai
écrit - prise de vue » : le cahier
s ouvre et se ferme sur des films.

dont les auteurs ont la parole et
dialoguant Michel Fano, qui en a
écrit la musique, pensant naturelle-

ment avec l'oreille, se demande si

ce n'est pas parce que l'animalité
nous est insupportable que nous
sont Insupportables aussi les cria
des animaux. Mais le sont-ils, plus
que les bruits, voire les cris,

humains 7 Et puis, cris ». c'est
vite dit : II y a toute la gamme par-
lante des murmures, des feulements,
des soupirs. Et ce musicien oublie-
t-H les oiseaux ? — François Bel
(le Territoire des autres, la Qrîtta
et la dent) nous révèle quelque
chose de troublant que lui a révélé
à lui-même un faucon dont on fai-
sait un zoom. A mesure que le
regard de l'objectif s'approchait —
sans aucune approche réelle, phy-
sique, sans aucun mouvement de
l'Instrument ou de l'homme lointains— l'oiseau s'inquiétait ; et au mo-
ment où le cadrage allait le saisir.
Il s'est envolé, effrayé. Frédéric Ros-
sif, auteur de la Fdte sauvage, nous
apporte un autre enseignement. A la
question eur la réputation de fidé-
lité conjugale du lion, it répond :

Fidèle, parce que la lionne le bat ;
Il reçoit des réefées extraordinai-
res. - Tout é fait extraordinaires, en
effet, puisqu'il a toute la force phy-
sique pour refuser violemment de
les recevoir. A méditer, notamment
par les femmes. Réflexion sur des
Images d'amours et de chasses.
Avec le damier film, la Bête, on
revient à la bestialité, c'esi-â-dlra
à l'imaginaire : amour — cette fols
au. singulier — d'une femme pour
une bfite Inventée, fabriquée, animée
par le cinéaste.

menace. Aucun être vivant semble
ne pouvoir v'-vre sans meurtre quoti-
dien. Le pain de chaque jour de-
mandé au Père, c’est la mise à
mort de quelque parcelle de Qa
création.

Ce retour à la Genèse nous est
suggéré par la réflexion, en effet si
suggestive, de J.-F. Chevrier et Chris-
tine Maurice ; notamment, sur ra
femme incurablement animale (â
moins de devenir homme, ce à quai
elle s'emploie). Lisez route l'éton-
nante citation d'Aretê de Cappa-
doce. médecin du premier siècle, sur
la matrice mobile et vagabonde »,

et qui - est entièrement chez là
femme comme un animal dans un
animal ». Pour le christianisme, toute
l'animalité rés'da et s’exprime dans
les organes sexuels, qui offensent
la « beauté » à laquelle l'homme —
masculin — s'élève dans son Ame,
dans son corps ef dans leur repré-
sentation. Bon. Mais alors, la figure
humaine la plus belle est évidemment
la féminine, où ta verticalité du corps
humain a presque effacé le sexe :

Il en fallut peu à l'art classique pour
que l'effacement total crée [a
beauté parfaite ».

L’homme esf vit poo pour l’homme

A m'attander aux images. Je risque
de passer trop vite sur la partie
centrale : zoologie philosophique
(oest le titre du petit essai de
J--L. Poirier), philosophie zoologique,“ Michel Serras tranche avec une
férocité gale : l'homme se flatte
volontiers d'être un grand fauve pré-
dateur, alors que « bipède mou,
lâche et méchant », H n'est qu'un
pou. Le roi, oui, mais des parasites.
L homme est un pou pour l'homme— et pour tout le monde.

Ici

peur ; et même que, le plue souvent,
H vit dans ta peur. Peur de quoi.

Voilà qui apporte de l'eau au mou-
lin féministe de Colette Guillaumin,
pour ses si pertinentes, caustiques
et décisives remarques sur l'étholo-
gie, laquelle cherche dans l'animal
une explication de l'homme, des jus-
tifications et des conduites : en rete-
nant ce qui convient aux besoins de
la cause et en oubliant le reste. Pour
« garder les femmes aux cuisines, et
leur conserver entièrement la Joie
des chers petits ». on (eur donne
1 exemple naturel » des vaches et
des baboulnes: on -grisaille» les
espèces où ces soins sont partagés ;

on tait celles cù la charge totale
Incombe au mâle; et surtout on
Ignore ces esDécès femellement Indi-
gnes où les • chera petits i

et là. partout et toujours, H

un quoi, ou ibs « cnerg petite» SBsinon d flire mis à mort ? La peur débrouillent tout seuls (ou. mieuxest-eHe séparable du sens de la dané des -nurseries animées-).

• SauvaBa ef rêveuse, (a béte-femme
reste toujours celle qu'on excom-
munie et. qq'on brûla. Animal la
femme, certes, mais animal domes-
tique : Ma femme et mon chien.

.

on siffle pareillement l’une, celle
qui passe

; et l'autre, celui qui reste.
II est vrai que le sifflet rte procède
pas de la même Intention. Le sort

mort 7 L'Ignorance de la mort n'ast-
elle pas commodément prêtée â
l'animal, comme il en fut de sa pré-
tendue ignorance de rà' douleur?
- Ça ne sent rien », —* et né «aurait
donc sentir qu *1 peut ou va mourir ;
que. d'un être vivant, bondissant. Il

risque à tout moment de devenir
viande à manger. Or, ce fut. c'est

n>a„i. v —'"'"i * ®f1COfQ Pour certains hommes, une r
— ” *•*«•*«* inumuon. ce sort
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tôneux- ,a là une des ramons de la mtomor- en liberté (provisoire)
à la fois si tangible et si Insalsissa- phose de l'animal en dieu ?L'animai nsque flUère 6 lB battre (privilège

On souhaiterait que les fémi-
nistes cessent de prendre tou-
jours les effets pour des causes,
et découpent, selon le vieux’
conseil platonicien, le réel en
tenant compte de ses vraies
articulations. La misère sociale
et morale est la première cause
du malheur des êtres : elle n’a
point de sexe, même si elle
frappe les sexes diversement. Et
si la ruse est de dresser les vic-
tlmes tes unes contre les autres,
hommes contre femmes, parents
contre enfants, le combat rai-
sonnable n'est-il pas d’abord de
la déjouer ? Plutôt que de ren-
chérir à ses fausses querelles, et
cent ans après Zola, de faire
battre Gervaise contre Coupeau.

ne se
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aulres te charchTm ZïTTî ,
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8S ^ à donn8r à « propre Immor- J.™
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8nte^ Parler, Dieu merci.
-
cha”Jh®f,t danB [a biologie, talité des formes animales. D'où

da v‘o1 de chien.
I anatomie, et c’est une recherche

talité

aussi la différence entre l'homme
* civilisé » qui mange l'animal (non
sans l’avoir asservi, exploité, torturé)
et l'homme sauvage que l'animal
mange. Pour échapper à cette fin

'

de nôtre que viande pour la bête,
la eeule ressource de l'homme est
de déifier la bèts. La relation fonda-
mentsie.

Finissons sur tes paradoxes de
Clément Rosset. Puisque l'homme,

IftÜLT6 tFreud)
' 81 '® 88X8

fi spécifiquement animal, l'homme
fait la bête en faisant l'amour (chris-
tianisme) ; mais -l'amour ne sera
socialement et culturellement toléré
qu en tant qu'il est - naturel :
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l'homme, n'est-ce point ou'Ma «om ÏÏ-J1

.
00 huma,n •- Comment ne

aussi décevante que scientifique.
Parfois fort plaisante, telle qu'elle
est soulignée avec humour par Phi-
lippe Roger : pour Buffon, Je propre
de l'homme, c'est la fesse (l'animal
n a que des cuisses). Peut-être est-ce
François Bel. « simple » cinéaste,
qui touche à te vérité quand If con*^
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plaisant, et probablement plus vrai -,
ce qu exprimait si fortement Vercore r«SLÎf!!ï*

d Eden
' ,h°mme et Whil qU'[j| Uslr0 Beaumarchais à tre-

- -
ra ^rmal ne se mangeaient pas entre vers le Jardinier de Figaro VflS

iî
OU* 0y°ns ^ retrouver quel- «n soif et taire /'amour en tout

,ra,ernalle Inn°- temps' m8*«'ne. Il n’y a que ça™
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u® 'a "ou» distingue des autres bêtes -

1 5JTÏÏ £- rtp"que “k»™* *»*.
plus qu’un racisme. Des botanistes,
procédant à des masures relatives

avec ses » animaux dénaturés ».
Formule qui a pour corollaire celte
de Bataille : l’animal est - dans le
monde comme de l'eau à l'Intérieur
de l'eau ». Seul, rhomme est hors
de r - eau ». Devenu autre, ef pos-
sédant sa propre nature, il est Seul
aussi à voir la nature et à sa voir;
à prendre mesure d'elle ëldeTui ;

Bux réacHons des plantes, n'ont-lls
enfin — où réside la plus pathétique shipeur que leurs
différence — â prendre conscience
de la mort

Mais qu’en savons- nous ? Per-
sonne ne nie que ranimai connaît la

appareils s'affolaient quand l'obser-
vateur proférait, manifestait une
menace — couper, arracher — à
lègard de la plante; donc, que
celle-cJ . sentait -, » savait » la

être retenue, à Vienne, par Mozart ou
plutôt par Da Ponte. Ils prendront
leur revanche avec Don Juan :• Vhran te temmine I Vive H buon
vlno I » Voilé l'homme. C'est-é-dire
un damné animal. Par conséquentun animal spirituel.
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capitale* d'imprimerie.

r
E président de la Ri-

a publique aura mis qua-
*re ans pourcomprendre

QU-ü faut au moins Vautorité
d’un ministre pour s’atta-

f
uer au* discriminations que

tes femmes ne supportent
cette promotion

individuelle de Mme PeOe-
tier sera - f - eue suffisante
P°ur répondre aux questions

posent les femmes : chà-
maae croissant, inégalité de
notaires, insuffisance des
^ipements collectifs, timi-
dité dans l'application de la
tai Veü, absence de centres
a accueil pour les femmes en
difficulté, etc. ?
Pour commencer, on pour-

rait suggérer à Mme Pelletier
de s’inspirer de la méthode
u-tiüsée par son collègue de
l éducation nationale pour
garantir les droits des mina-

%
par YVETTE ROUDY (#)

rttaires dans un secteur dé-
terminé de la fonction publi-
que: un décret de M. Beullac
fdent d’autoriser le maintien
dés concours séparés aux
écoles normales d’institu-
teurs ; candidats et candi-
dates ne postuleront pas
ensemble. Les concours seront
séparés dans tous les dêparte-

Proportion des
totattaiteurs sera inférieure à

La correction des déséqvt-
üàres dans la représentativité
des sexes dans l'ensemble de
ta fonction publique et par-
tout ailleurs est une préoccib-
patton louable, et 35% est un
Odn pourcentage minimum :
rrtaSx pourquoi le déséquilibre

est-a estimé dangereux dansun sens — lorsque le sexemascuUn est sous-représenté~ « Pourquoi ne l’est-tt pas

lZJ7?
qjy il *’90« de l’autre

sexe ? Comme c’est le cas, par

iOZZiJL
1*' *** inspecteurs

d académie ou des inspecteurs
généraux, fonctions où les
femmes sont pratiquement
absentes (ou. du moins, bien
aurdessous de 35 To).
La réaction sexiste deMLBeuUac servim-t-eUe invo-

lontairement la cause des
femmes ?

Mme Pelletier saura-t-elle
tirer les leçons de l’tnttia-
«tw de son collègue et sortir
wb train de décrets aussi fa-

AUX femmes? J’en

„ (*) Secrétaire nationale a
laction féminine du parti soete-
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LES RÉACTIONS AUX ACCORDS DE CAMP DAVID
RÉUNIS A DAMAS

Les pays du «Front de la fermeté» veulent mettre au point une «riposte concrète

Damas. — Le troisième
sommet des pays du «front
de la fermeté», créé an len-
demain du voyage dn prési-

dent S ad ate à. Jérusalem,
s'ouvre ce mercredi 20 sep-
tembre & Damas. Les circons-
tances ne sont pas aussi dra-
matiques pour le monde arabe
que lors du premier de la
série, puisque ce nouveau
sommet restreint (Syrie,
Algérie, Libye, Yémen du Sud,
O.LPJ suit immédiatement
les accords de Camp David
qui traduisent en actes la
politique contenue en germes
dans l'initiative prise par le
chef de l'Etat égyptien fl y a
dix mois.

Se pose une fols de plus, à
propos de cette conférence, la
question des participants.
alors qu'an précèdent sommet la
présence de l'Irak était en cause
(cette fois, U n’en est même pas
question malgré une démarche
du Yémen du Sud auprès de
Bagdad), c’est aujourd’hui la
venue du président libyen, le colo-
nel Kadhafi, qui se trouve au
centre de l’agitation caractéris-

De notre envoyé spécial

tique des coulisses d’une confé-
rence politique à la veille de son
ouverture.

Prudents, les Syriens ont laissé

se répandre la rumeur selon
laquelle le colonel Kadhafi ne se
Joindrait pas personnellement aux
travaux et s’ÿ ferait représenter
par le numéro deux libyen, le

commandant Jalloud. Us préfèrent
éviter, en effet, s’ils devaient être
démentis par le comportement
toujours imprévisible du colonel,
que ce soit dans un sens positif
plutét que négatif. Les Palesti-
niens. dont une délégation
conduite par M. Arafat revient de
Libye, où elle est censée avoir
rencontre le président Kadhafi,
disent avoir reçu l’assurance que
celui-ci viendrait & Damas, sans
trop y croire pour autant. Ils
pensent plutôt que le chef d’Etat
libyen se joindra à la conférence
après son ouverture, comme 11

l’avait fait & Alger en février 1978.

Cela étant, fl est évident qu’un
certain malaise entoure le oolonel
Kadhafi, lié à la disparition
depuis vingt et un jours de l’imam
Moussa Sadr, chef de la commu-

M. Tasser Arafat dénonce

le « complot contre la nation arabe >

Les réactions hostiles aux accords
de Camp David se multiplient dans

le camo arabe. M. Yasser Arafat,

président de l'O.LP., a déclaré,

mardi 19 septembre à Beyrouth : « II

faut que Cartar sache que ses Inté-

rêts dans la région [du Proche-

Orient] péf/ronf des accords qu’il a
signés. Les révolutionnaires palesti-

niens lui rendront la pareille au cen-

tuple ainsi qu’à ses valets. Camp
David ne déterminera pas l'avenir de
notre peuple. Ce n’est qu’un maillon

du complot tramé contre nous. Per-

sonne ne pourra mettre à genoux la

nation arabe. Au nom de tous les

révolutionnaires, des hommes libres

et honnêtes de notre nation; ranime
que cette région, de mémo'que le

Vietnam, ns pourra pas être mise à

genoux. »

De son côté, le commandant Jal-

loud, numéro deux libyen, a déclaré :

0 L'accord de Camp David ne Ile ni

de près ni de loin la nation arabe,

car celle-ci ne oeut être d'accord sur

la lin de son existence et de ses

droits hlstorloues. » Il parlait au

cours d’un dîner officiel offert lundi

soir à Tripoli en l’honneur de

M. Nguyen Huu Tho. vice-président

de la République du Vietnam. Il a

ajouté que l’accord de Camp David

ôtait «’ nul et non avenu juridique-

ment, parce que les deux parties qui

ravalent signé rfétalant pas quali-

fiées pour le taira ».

La radio libyenne a, d’autre part,

annoncé mardi que les présidents

Bourguiba et Kadhafi avaient eu un
entretien téléphonique qui a porté

sur la « grave situation actuelle au
Proche-Orient ».

A Bagdad, un porte-parole irakien

a souligné le caractère « défaitiste -

dsa résultats de Camp David, et mis

en garde « certaines parties qui n'ont

pas participé i cette conférence»
contre la tentation 'de louer un rôle

‘ultérieurement.

A Koweït, M. Khaled Hassan, mem-
bre du comité central du Fsth. a

appelé mardi les pays arabes du
Front de. la fermeté & - mettre toutes

leurs possibilités au service de la

Syrie pour S'aider ù affronter les

plans issus des accords de Camp
David, et qui visent i liquider la

résistance palestinienne ». Dans cette

déclaration publiée par la quotidien

Ai Rai Al Aam, le responsable pales-

tinien a encore qualifié les accords

de - monstrueux ».

nanté chiite dn Liban, qui se
trouvait à Tripoli le 31 août et
qui. selon des informations de
plus en plus répandues, ‘aurait
pas quitté la Libye ce jour-là.
Deux chefs d'Etat du «Front de
la fermeté», au moins, ont des
raisons d’être Indisposés par le

mystère entourant cette affaire :

le présidait Bonmedlène d’Algé-
rie. chez qui l’imam se trouvait
avant de se rendre en Libye, et
surtout le président Assad de
Syrie, dont ce dernier était un
allié fidèle au Liban et un ami
personneL

Participation massive de l'O.LP.

Par contre, au sein de rO-LP..
la participation sera massive.
Tous les secrétaires généraux des
grandes organisations de la ré-
sistance palestinienne seront là :

MM. Arafat (Fath). Moshen
(Salka). Haivatmeh (FLDi-P.) et
Habache IFSPI+P.).

Le sommet de Damas doit s’ou-
vrir. ce mercredi à 18 heures à
l’hôte) Sheraton, réquisitionné
pour les délégations et sévèrement
gardé de jour comme de nuit par
les services de sécurité. On pré-
voit que la conférence durera
jusqu’à la fin de la semaine.

Deux constatations s’imposent
a priori. D’une part, la Syrie est
passée d'une attitude < suhrtste »
â un comportement activement
mobilisateur; d’autre part, après
Camp David les pays du Front
de la fermeté ne peuvent plus se
contenter d’une riposte théorique
comme cela avait été le cas à
Tripoli (décembre 1977) et Alger
(février 1978). mate doivent met-
tre au point une « riposte
concrète ».

Le journal Al Safir, de Bey-
routh. proche du Front de la

fermeté, souligne à ce sujet qu’il

serait erroné de se contenter
de résolutions verbales vouant
M. Sadate & l’approhre des masses
arabes, car il serait faux de croire
que le président égyptien est un
homme isolé. Il dispose, reconnaît
le Journal, d’alliés considérables :

les Etats-Unis et Israël, le monde
occidental, jusqu'au Japon et au
Canada, lé Vatican et certains
pays arabes du Golfe. U faut
donc agir en conséquence, sou-
tient Al Safir.

Damas, qui a pris l’initiative

de convoquer cette conférence, l’a

pratiquement fait d’autorité en
fixant la date et le lieu. Les diri-

geants syriens ont agi. pense-t-on

ici, après avoir pressenti que
Camp David, contrairement aux
apparences, allait déboucher sur

un accord qui ressemble, de plus.

L'opinion publique cisjordanienne semble très hostile

rérusalem. — Un moment de
flottement » : c’est ainsi que
nble se définir la situation tant
Israël qu’en Cisjordanie après
accords de Camp David. Dans
milieux politiques de Jérusa-

q et des principales villes de
jjordarüe, chacun parait de
is en plus convaincu qu’une
wde partie du succès des ac-
:ds dépend de la position défl-

;lve qu’adoptera la Jordanie
rés les discussions entre le roi

M. Vance. g Le roi Hussein,

us a déclaré une personnalité
litique palestinienne, détient

lueüement la clé de la situa-

n. »

3’autre part, la reprise des
jodstions entre l'Egypte et

aél dépend d’un vote de la

lesset sur l’évacuation des
plantations du Nord - Slnal

os le saillant de Rafah. Ce
te n’aura Heu que dans une
Lnzaine de jours. La date du
«labre a été avancée. Aupara-
it, la Knesset se sera prononcée

l’ensemble des accords. En
jit des grandes réticences qui
font Jour dans la plupart des

rtls politiques sur la question
l’évacuation. 11 paraît se

îflrmer que le sens du scrutin

a conforme aux vœux du
ivernement, ME Dayan et
>i-mnn les ministres des ai-

res étrangères et de la défense,

leur retour de Washington
jdl 19 septembre, ont déclaré

Israël n’avait pas le choix :

st la paix avec l’Egypte ou le

Lintien à Tarait * il s’agit de
principale agglomération par-

ies implantations israéliennes

èes dans la région de Rafah).

ja population de ces colonies

,
hostile à la décision prise

r les négociateurs de Camp
vid (le Monde du 20 sep-

obrei. mais elle parait résignée

utant que les mouvements
xémistes, tels le Gouch Emou-
a ou le Mouvement pour le

and Israël, qui ont engagé une

ite campagne contre les accords

sont guère représentés parmi
habitants de ces Implan-

Ions.

je gouvernement a décidé, le

septembre, d’adopter une atti-

le très ferme a l’egard du

De notre correspondant

GCTOCh Fmnunlm
, qui, dans IA

nuit du 18 au 19 septembre, a
créé une «implantation sau-
vage » à 4 kilomètres de
Naplouse. La centaine de mili-
tants qui ont Installé symboli-
quement une baraque au som-
met de la colline rebaptisée
Eilon MOreh devront évacuer les

lieux, mais le gouvernement n’a
pas fixé de délai. Mardi, l’armée
et la police des frontières avaient
boucle le secteur et refoulé les

nombreux sympathisants qui ve-
naient aooorter leur soutien au
Gouch Éinounim. La situation
était très tendue, car les repré-
sentants du Gouch Emountm ont
déclaré qu’ils résisteraient a par
la force » si l’on venait les chas-
ser.

Slogans favorables à T0.LP.

Afin d’éviter de nouvelles mani-
festations. l’armée a instauré -un
quasi-couvre-feu aux abords de
la plupart des autres implan-
tations israéliennes en Clsjorda^
nie. notamment à Kyrlat-Arba,
prés de Hébron, et la circulation

sur les routes de la région est
contrôlée. Ces mesures ont pro-
voqué des remous en Israël, où
l’on s’étonne de la fermeté avec
i&aueUe le gouvernement semble
vouloir faire respecter sa décision

de « geler s les Implantations
pendant les négociations, c'est-à-

dire, a indique M. Dayan. pen-
dant au moins trois mois, période
prevue pour la mise au point du
traité de paix avec l’Egypte. Les
dtenosttkms prises par le gouver-
nement après le sommet de Camp
David ont aussi provoqué une
reaction de la part des fonction-
naires israéliens de 2'adminis-

tration militaire dans les terri-

toires occupés. Ceux-ci. Inquiets

pour leur avenir, ont décidé de

se réunir mercredi 20 septembre

pour demander des explications

au gouvernement au sujet de leur

sort.

Du côté palestinien en Cisjor-

danie. U régne une étrange atmos-

phère. De multiples réunions et

« consultations « ont lieu entre
les différentes personnalités poli-
tiques. et ce dans la plus grande
discrétion. La plupart de ces per-
sonnalités se refusent à faire le

moindre commentaire public. Un
certam nombre de dirigeants ten-
tent de parvenir pour la première
fols à une position commune à
propos des accords de Camp
David. Us veulent réunir ainsi —
au moins doux une déclaration —
les différentes tendances — sym-
pathisants de l’OJLP-, partisans
du rattachement à la Jordanie,
ou personnalités « indépendan-
tes » ou « centristes » qui sou-
haitent une véritable autodéter-
mination.

Dans son ensemble, l'opinion
cisjordanienne continue de se
montrer très opposée aux accords
du 17 septembre.

Bien que soumis à un contrôle
sévère, les journaux arabes de
Jérusalem reflètent cette opinion,
le quotidien El Kuds écrit que
« le problème de Jérusalem reste
la clé de la paix au Proche-
Orient ». H ajoute que « le pré-
sident Sadate n'a pas le droit de
signer un accord qui n’assurerait
pas la restitution de Jérusalem, et
des Lieux saints à la nation
arabe ». Et le journal El Fajer
condamne l’attitude du président
égyptien parce qu’il a signé une
paix séparée avec Israël.

Plusieurs manifestations de
lycéens ont eu lieu à Hébron,
Ramallah et KhalkhouL Les ma-
nifestants ont repris des slogans
favorables à l’O.LP. et notam-
ment celui-ci : « La paix, c’est ta
kalachnikov» (fusil d’assaut sovié-
tique employé par les commandos
palestiniens). Des Inscriptions
signées du Front de libération de
la Palestine ont été peintes sur
les murs de plusieurs villes, un
des slogans exige que Jaffa et
Haïfa soient rendues aux Pales-
tiniens. D’autre part des grèves
ont eu lieu dans plusieurs éta-
blissements scolaires. Une grève
générale a été décidée par l’OLP,
pour ce mercredi, mais on Ignore
encore si elle est suivie. La pré-
cédente, à la veille du sommet de
Camp David, avait été peu
observée.

FRANCIS CORNU.

dans leur optique, à un accord
bilatéral avec Israël. Il en resuite
un changement profond de l'atti-

tude syrienne. Alors qu'à Tripoli

et à Alger le président Assad
hésitait a se laisser entraîner par
ses alliés, on prévoit qu'il Ira
maintenant nettement plus loin.

A une réserve prés : il continuera
de refuser la dénonciation des
résolutions 242 et 338 du Conseil
de sécurité, demeurant convaincu
que cela donnerait à Israël un
prétexte pour déclencher contre
la Syrie une guerre dont elle n’est
pas en mesure de supporter, seule,
le poids.

Malgré cela, 11 est question que
la Syrie, soucieuse de montrer
que sa détermination n’exclut
pas la sérénité; reçoive le secré-
taire d’Etat américain, M. Vance,

qui est parti mardi de Washing-
ton pour Aman, Ryad et Damas

« Entourer le roi Hussein »

Les objectifs du Front de la
fermeté », tels que Syriens et
Palestiniens semblent les définir,
seraient les suivants :

— Transformer le Front en une
alliance politique, militaire et
financière.

— Adopter une politique claire
au Liban pour empêcher qu’ls-
raël et les Etats-Unis ne par-
viennent à entraîner la Syrie et
TOU», dans une bataille margi-
nale dans ce pays. A cet effet,
favoriser une solution libanaise
sous la forme d’un front élargi en
faisant abstraction de toute consi-
dération de gauche ou de droite
et en excluan toutes les factions
libanaises liées à Israël.

— Entourer le roi Hussein pour
lui enlever toute velléité d'adhé-
rer aux résolutions de Camp
David. Isoler ses partisans dans
tes territoires occupés pour les

empêcher de participer au plan
d'auto-admlnlstratkm.

— Mettre un terme aux ambi-
guïtés arabes de la politique de
l'OLP.

— Resserrer l’alliance avec
TU.R.S.SL et ne plus considérer ce
pays uniquement comme un four-
nisseur d’armes.

81 donc les objectifs sont clairs,

les moyens d'action sont plus dif-
ficiles & déterminer, mais Us ne
sont pas Inexistants.

Une fols le roi Hussein « bien
encadré », le sommet du Fron
de la fermeté pourrait envisage
d’autres moyens d’action prati'
ques : boycottage de l’Egypte
rupture commerciale, interrup
tion des liaisons aériennes, Inter
diction de survol du territoire

alors que, jusqu’à présent, te
relations du Caire avec les payt
du Front se poursuivaient sur tou
les plans, à l’exception des rela

1 1 on s diplomatiques, rompue
d’ailleurs par 1e président Sadate
et de la participation aux Ira
vaxu de la Ligue arabe.

Enfin, l'éventuelle alliance po-
litico-militaire. dotée d’une caisse
commune qu'alimenterait la Libye,
renforcerait la Dosltkm des Sy-
riens et des Palestiniens et leur
capacité de résister aux subtiles
pressions saoudiennes.

Résumant la situation, un res-
ponsable du FJOLP. palestinien
nous a déclaré : « Si nous par-
venons à transformer les accords
de Camp David en un troisième
désengagement des forces du
Sinaï, en les bloquant à ce stade,
nous aurons gagné. SI ces accords
constituent, au contraire, le pre-
mier jalon sur la voie de la paix
aux conditions israélo-américai-
nes. nous aurons perdu la partie. »

LUCIEN GEORGE.

• L’Alliance France - Israël

(35, rue de la Lune, Paris-2»)
affirme dans un communiqué :

c Le processus gui doit conduire
à l’établissement d'une paix juste
et durable au Proche-Orient est

largement engagé, et resprit de
bonne volonté et de coopération
qu’ont manifesté le président
Sadate et le premier ministre
SSenahem Bégin, sous l’égide du
président Carter, fait espérer une
solution rapide des problèmes
encore en suspens et la conclusion

d’un traité de paix qui ouvrira

une ère de sécurité et de prospé-
rité au Proche-Orient. »

• Le Consistoire central Israé-

lite de France, réuni sous la prési-

dence de M. Alain de Rothschild,

a salué, mardi 19 septembre «le
succès de la rencontre de Camp
David entre MM. Carter, Begm
et Sadate ». Le Consistoire central

forme des vœux pour que rac-

cord intervenu aboutisse dans
un très proche avenir à une pair

durable au Proche-Orient et que
Arabes et Juifs puissent entrete-

nir des relations de bon voisinaae

et de coopération, ouvrant la vote

à une ère d’entente et de frater-

nité K

Les communiqués saoudien et jordanien

RYAD : une formule de paix inacceptable

Ryad IA.FJ>./. — Voici le

texte intégral du communiqué
du gouvernement saoudien,
diffusé mardi 19 septembre,
par l’Agence saoudienne de
presse :

« Tout en exprimant son
appréciation pour les efforts
déployés par le président
Carter avant et au cours de
la conférence de Camp David,
le gouvernement saoudien
considère comme inacceptable
et non définitive la formule
de paix élaborée au cours de
ce sommet pour les raisons
suivantes -

* ~ La conférence n’a pas
clairement précisé la déler-
mination d’Israël à évacuer
les territoires arabes occupés
en 1967 et, en premier lieu, la
ville sainte de Jérusalem. Elle
n’a pas non plus fait mention
du droit du peuple palestinien
à Vautodêterminatton et à
créer son Etat sur son sol
national ;

s— La conférence a ignoré
le rôle de VOLJP. que les'som-
mets arabes ont proclamé
comme représentant unique et
légitime du peuple palestinien
chassé par Israël de sa
patrie ;

»— En dépit des réserves
qu’il a formulées, le goui'eme-
meni saoudien ne considère
pas de son droit de s’immiscer
dans les affaires intérieures
d'un pays arabe ni de discu-
ter de son droit à récupérer
ses territoires occupés par la
lutte armée ou per les règle-
ments pacifiques, dans la me-
sure ou cela ne nuit pas &
rmtêrët supérieur des Arabes ;

>— Le gouvernement saou-
dien est convaincu que l’étape
délicate actuelle que traverse
la nation arabe exige plus que
jamais Vunifzcaiion dès rangs
et Vcdoptum d'une position
crabe continue afin de réali-

ser scs objectifs primordiaux.

AMMAN : toute participation séparée

affaiblit la position arabe

Amman (ASJP.).— Le gou-
vernement jordanien affirme
que « toute participation sé-
parée d’un pays arabe ù une
solution négociée du conflit
(israélo-arabe) est de nature
à affaiblir la position arabe et
à réduire les chances de
paix ». Un communiqué publié
mardi 19 septembre à l'issue

de la réunion extraordinaire
de cinq heures du conseil des
ministres, présidée par le roi
Hussein, souligne que « la
Jordanie ne se considère nul-
lement engagée moralement
ou légalement par les résul-
tats du sommet de Camp
David auquel elle n'a pas
participé ».

Le communiqué rappelle
également les conditions qui,
pour la Jordanie, sont indis-
pensables pour réaliser une
paix juste au Proche-Orient,
a savoir : « Le retrait d’Israël
des territoires occupés en
1967 — et en particulier Jéru-

salem — est, ainsi que la
reconnaissance des droits ina-
liénables du peuple palesti-
nien à l’autodétermination, en
toute liberté, et dans le cadre
d’un règlement global, r
Le communiqué souligne,

d’autre part, que « la Jordanie
considère le peuple palestinien
comme partie à part entière
de tout règlement pacifique
du problème palestinien, et
fera, en conséquence, tout son
possible pour assumer ses
responsabilités dans ce do-
maine ».

Le gouvernement jordanien
précise enfin que la Jordanie
procédera, à cet effet, dans
les prochains jours, à « des
contacts intensifs au plus
haut niveau afin de trouver
les -moyens susceptibles de
servir la cause palestinienne,
les droits arabes, ainsi que la
réalisation d'une paix juste,
dans le cadre des principes
auxquels la Jordanie s'est

déjà engagée ».

• De Marie de France à Roland Bar-
- thés ou Raymond Devos, des MOR-
CEAUX CHOISIS qui- intègrent les

langages les plus, contemporains
(extraits de scénarios, enregistre-

ments de radio, bandes dessinées,
extraits de journaux, textes publici-,

tai res/etc).

• Des COMMENTAIRES et des
PROPOSITIONS DE TRAVAUX
incitant à une véritable recherche.

K*--. ».

Anti-manuel
de français

à' l'usage des classes du second degré

‘'V.

•

et de quelques autres.
.

par Claude Duneton
et Jean-Pierre Pagliano >
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LES RÉACTIONS AUX ACCORDS

le Caire : me partie le repieti estime eue les décisions eréeit aulant le promises m'eues n’en résM

. MP
f*:v !

b'**

Le Caire. — La publication
le mardi 19 septembre dans
la presse cairote des princi-

paux points des accords de
Camp David suscite parmi les

opposants légaux, ainsi que
dans certains cercles politi-

ques proches do pouvoir, des
commentaires déçus ou hos-
tiles qui tranchent sur l'adhé-
sion et la Joie populaires.

Les cadres de l'opposition, sur-
tout les Intellectuels nassériens
ou marxistes, et aussi les person-
nalités d'obédience gouvernemen-
tale. reltisent toutefois, la plupart
du temps, de faire des déclara-
tions publiques (le Rassemble-
ment progressiste et unioniste qui
(regroupe des marxistes, des nassé-
riens et des réformistes musul-
mans devrait se prononcer offi-
ciellement contre les accords ce
mercredi). Un journaliste libéral
a expliqué pourquoi ü ne pouvait
pas prendre position publique-
ment contre les résultats de
Camp David ; « Depuis mai der-
nier Sadate a pris toutes les
mesures voulues pour museler
Vopposition au Parlement et dans
la presse. Nous comprenons main-
tenant que c’était en prévision de
cette paix séparée, dont on ne
veut pas. que la véritable nature
soit révélée à Ta nation égyp-
tienne. s

Un opposant nassézien recon-
naît de son côté : « Certes, ac-
tuellement, la grande majorité
des Egyptiens approuve Sadate
et. comme lors au voyage prési-
dentiel à Jérusalem, la gauche
égyptienne se trouve en porte à
faux vis-à-vis du peuple : nous
comprenons d’ailleurs parfaite-
ment le désir de celui-ci de ne
plus faire la guerre et de se consa-
crer au déoelopement du pays.
Nous savons aussi, hélas / que la
propagande officielle n’a pas eu
beaucoup <Tefforts à déployer
pour faire détester les Palesti-
niens, que mes compatriotes ren-
dent responsables de tous leurs
maux depuis trente ans. Béais
nous sommes sûrs que si le peuple
égyptien savait clairement qufü
y aura un ambassadeur d’Israël
au Caire alors que l'armée israé-
lienne sera toujours au Stndi, fl

commencerait à déchanter. »

i L’un des trois ministres égyp-
i

tiens qui accompagnaient lé rais
à Camp David nous disait 11 y a
quelques semaines : * fl n'y aura
jamais, au grand jamais de paix
séparée, car ce serait la fin de
l’Egypte en tant que grande puis-
sance régionale. Le président ne
veut pas Jaire de nous une sorte
de sous-Turquie. Pour exister en
tant qy?Egypte, nous avons besoin
de notre dimension arabe. » La
démission de quatre membres de
la délégation officielle de l'Egypte
à Camp David, dont M. Mohamed
Ibrahim Kamel, choisi en décem-
bre dernier comme ministre des
affaires étrangères, essentielle-
ment en raison des c solides liens
d'amitié » contractés jadis en pri-
son avec le futur rais, démontre,
selon certains, que M. Sadate
était parti pour Camp David avec
des ambitions qu’il a dû rengainer
sous de fortes pressions américai-
nes, ces fameuses * pressions » que
le Caire désirait tant voir s'exer-
cer à l’encontre du seul Israël.
Aux yeux d'un haut fonction-

naire des affaires étrangères, la
défection de M. Kamel trois jours
avant la fin du sommet, alors
que, selon la version officielle
égyptienne, le raïs a failli claquer
la porte A la dernière minute,
prouve au contraire que *Ia paix
séparée était acquise dès le début
des pourparlers et qtïeUe n'a pas
été arrachée à la dernière minute
au nüs. M. Kamel s'est démis
quand ü a ou que M. Sadate était
décidé sans retour à parapher un
tel accord».

L'Isolement de Itgypfe

Cette hypothèse d'un c scéna-
rio prémédité » en vue d’aboutir
à une « paix séparée s est & rat-
tacher & la remarque de plusieurs
opposants sur la suppression
préalable des moyens d’expression
de l'opposition. Cependant, le'

document donnant la liste des
demandes égyptiennes à Camp
David, publie au Caire lundC
montre qu'au départ le rais avait
pour objectif un règlement plus
satisfaisant pour les Arabes que
celui qu’il a obtenu (le Monde <

du 20 septembre).
La démission de M. Kamel et

de ses collaborateurs, ainsi que
l'effacement apparent de M. Bou- <

De notre correspondant

tras-Ghali, ministre d’Etat égyp- contiennent nombre de disposi-
tion aux affaires étrangères, qui
participait aux entretiens de
Camp David (en note en revan-
che l’émergence de M. Ossama
El-Baz, soufr-secïétaiie d'Etat aux
affaires étrangères, présent aussi
aux négociations), font mauvaise
impression, mais Us seront sans
doute aussi vite oubliés que la
démission des deux responsables

tiens militaires. Le raïs avait-il
obtenu avant de partir le feu
vert de ses officiers pour une
• paix séparée » ou bien table-
t-fl sur leur docilité ?
SI les sarcasmes de Moscou

font hausser les épaules au Caire
fcc ou moins nous n’avons pas
lâché nos partenaires en pleine
guerre, comme la Russie en

de la diplomatie égyptienne à 1917 », commente une étudiante

! ?
r

l’époque de la -visite du rais m
Israël, MM. TsmaTi pahmi et
Mohamed Ryad. En revanche,
nombre d'observateurs sont intri-
gués par l’absence & Camp David
ainsi qu'à toute manifestation pu-
blique en Egypte depuis plusieurs
semaines, du général Gamassi,
ministre de la défense. Pas un
seul officier égyptien n'a du reste
participé aux conversations de
Camp David.

Alors qu’au début de l'année,
lors des pourparlers ëgypto-israê-
liene du Caire, le général Gamassi
conduisait la délégation de son
pays, le rais voulant que l'armée
soit directement concernée par
tout accord avec Israël. Qui plus
est, les documents préparés

(Dessin de CHBNSZ.)

pourtant hostile aux accords de
Camp David, *a.nriin qu'un de ses
condisciples interroge : « Pou-
vions-nous obtenir plus après
quatre guerres perdues? »J. En
revanche, l'attitude des « frères
arabes » y suscite bien des
inquiétudes.

Si Amman refuse définitive-
ment de s’engager aux côtés du
Caire, les dispositions des accords
relatives A la Cisjordanie ne ris-
quent-elles pas de rester lettre
morte ? Si Ryad met un .terme à
son aide financière, comment
l'Egypte bouclera-t-elle son bud-
get ? De nouveau Le Caire parait
compter sur les moyens de pres-
sion. d'ailleurs réels, politiques,
militaires ou autres, dont dispo-

sent les Etats-Unis sur la Jorda-
nie et sur l'Arabie Saoudite afin

d'amener les deux pays à adopter

[

& l’égard de l'Egypte, le premier
une attitude coopérative, le se-

!
cond & tout le moins une position
de neutralité bienveillante.
Selon l'analyse d'un ambassa-

deur occidental : « Les Améri-
cains auront beau jeu de faire
valoir à Ryad que le danger pour
tes Saoudites et pour tes autres
régimes pro-occidentavx de la

région vient plutôt maintenant
du côté soviétique que du côté
israélien, et qiftl est urgent de
s'occuper des vrais problèmes. »
Ces schémas logiques ont subi un
rude coup, peut-être même défi-
nitif, avec le refus des textes de
Camp David exprimés mardi par
les Jordaniens puis par les Saou-
diens, avant même que le secré-
taire d’Etat américain ne soit
venu leur exposer la version amé-
ricaine des faits. U est évident,
néanmoins, selon une formule
utilisée dans les milieux pro-
gouvernementaux du Caire, s que
CEgypte est isolée, mais que tes
autres pays arabes même tous
réunis, ce qui est loin d'être le
cas, sont impuissants ».

La détresse économique

B est à noter aussi que la plu-
part des commentateurs égyptiens
ainsi que nombre de responsables
de l'opposition tombent d'accord
pour estimer que si des capitales
arabes comme Damas avaient sou-
tenu Le Caire, l’Egypte aurait pu
obtenir plus de concessions de la
part d’Israël au n’auralt pas été
acculée & signer une e paix sépa-
rée ».

Chez les partisans du raïs fl

est évident que l’on table sur le

poids propre de l’Egypte — qua-
rante millions des cent dix mil-
lions d’arabaphonee sont Egyp-
tien — pour produire à moyen
terme un effet d’entrainement
favorable A l’extension à tout le
Proche-Orient de la « paix de
Camp David ». Lorsqu'elle a an-
noncé l'accord, lundi, la radio du
Caire a aussitôt Invité la Syrie,
la Jordanie et le Liban à s’associer
au processus de paix.
Aux yeux d’une bonne partie

de l'opinion égyptienne éclairée.

le raïs n'auralt pas dû accepter

de « signer une paix qui apporte
autant de problèmes qu’elle n’en
résout, mais s’il l'a fait. Ccst
qu'H a compris, aptès dix mots
d’efforts, qui! n’obtiendrait rtCn
de plus d’Israël par voie négociée
et que tes Etats-Unis ne feraient
jamais vraiment pression sur Tel-

Aviv ». L'intelligentsia pense que
le rais préférait n'importe quelle
solution plutôt que de venir a
Canossa devant ses pairs arabes
ou de se lancer dans la prépara-
tion d'un cinquième conflit dans
un pays économiquement sur les
genoux. La situation économique
et sociale a sans nul doute Incité

M. Sadate A « en finir » avec
un état de guerre responsable
pour une grand part du délabre-
ment du pays. Salt-on que la
principale richesse nationale,
l’agriculture, est dans un situation
critique, que 75 % de la popula-
tion est analphabète, que l'armée
absorbe un tiers du budget?

Si l'homme de la rue manifeste
sa satisfaction et si les cadres et
intellectuels « occidentalisés n

font preuve de réserve ou de
désapprobation, deux forces, qui
sont sam doute les principales de
l’Egypte actuelle, l'armée et les
intégristes Islamiques, restent en-
core muettes. L’aval des militaires
est de toute évidence nécessaire A
un régime dont lis sont le princi-
pal soutien organisé. Quant aux
intégristes, qui sont de plus en
plus Influents dans les universités,
où Ils ont ravi aux nassériens
la première place dan» le mouve-
ment estudiantin, quelle sera leur
réaction devant l'e abandon » de
la ville sainte de Jérusalem ? S'il

y a un danger pour le raïs de
voir le doute s’infiltrer dans le

peuple égyptien, il viendra prin-
cipalement des intégristes, car
ceux-ci sont en contact direct
avec la population, ce qui n'est
pas le cas de l'intelligentsia.

Le seul moyen pour le rate
d'empêcher les détracteurs de sa
politique de gagner des partisans
dans les profondeurs de la nation,
sera de démontrer, et vite, A celle-
ci que la « paix de Camp David »
est source de mleux-être économi-
que et sodaL La tâche est là aussi
d’envergure.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.
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PE CAMP DAVID
ANCIEN CHEF D'ÉTAT-MAJOR ÉGYPTIEN

Le générai Chazli invite les Arabes

à unir leurs efforts ponr «renverser Sadate

»

De -

notre correspondant

Alger. — R Tous les Arabes,
qu’as soient de droite ou de gaur-
che, doivent surmonter leurs divi-
sions et unir leurs efforts pour
renverser Sadate. » Telle a été la
conclusion de J* conférence de
presse tenue mardi 19 septembre
par le général Saad Eddîne
Chazli, ancien chef d’état-major
de l’armée égyptienne et ancien
ambassadeur a Londres et à Lis-
bonne. Le général, qui fut ltm
des artisans des succès égyptiens
lors de la guerre d’octobre, a
dressé contre le nus un impi-
toyable réquisitoire : « B e gin,
a-t-Ü affirmé, a obtenu tout ce
qu'a voulait. Il a réussi à neu-
traliser l’Egypte II n’a plus ainsi
à lutter que sur un front. H n'a
rien, cédé en échange, alors ,_ue
Sadate a donné c. Israël un sta-
tut légitime pour toujours. » H
ne fait pas de doute, pour l’an-
cien chef d’état - major, que les

Israéliens exécutent seulement une
simple manœuvre tactique, une
manœuvre qui a réussi au-delà
de leurs espérances. « L’Egypte ,

maintenant, est nue, a-t-il dit.

EUe est désarmée. Bien n'empê-
chera un jour Israël de reconqué-
rir le Sinaï, et même d’aller jus-
qu’au Cotre. »
Pour le général Chazli. tous les

pays arabes — et non seulement
ceux qui constituent le Front de
la fermeté — ont désormais rue
tâche prioritaire : renforcer le

Front faire pression sur la Jor-
danie pour qu’elle ne contresigne
pas l’accord de Camp David.

« L’Arabie Saoudite et les pays
du Golfe, a-t-il estimé, ne peuvent

plus, désormais, suivre Sadate
dans la vote où ü s’est engagé. Ils
ne peuvent que ramer les parti-
sans de la lutte. Les Arabes doi-
vent obtenir des pays riches des
armes et de Vargent et faire com-
prendre à Israël que faccord de
Camp David ns met pas fin à
cette affaire. »

Evoquant la situation intérieure
égyptienne, le général a jugé que
le président Sadate restait -au
pouvoir uniquement parce qu’il

contrôlait les Tri^y^n^ d’informa-
tion et intoxiquait l’opinion publi-
que. « Tl nous faut combattre aussi
sur ce terrain, a-t-il dit, et tout
mettre en œuvre

.
pour faire

connaître la vérité aux Egyptiens
qui n’ont pas fait quatre guerres
et consenti tant de sacrifices pour
en arriver là. Tl est illusoire, a-t-il
ajouté, de croire que des accords
de ce type auront pour consé-
quence un relèvement du niveau
de vie et mettront fin aux diffi-
cultés économiques que commit
le pays.»

La situation créée par la signa-
ture des accords de Camp David
a été également au centre des
deux entretiens qu’ont eus, samedi
soir, le président Botnnediène et
le chef de l’Etat cubain. M_ Fidel
Castro, qui, venant d’Ethiopie, a
tenu à s’arrêter & Tripoli, puis à
Alger, pour de brèves escales. Dans
une déclaration A son arrivée A
l’aéroport de Dar-El-Beida. il a
estimé que le président Sadate
avait « consommé sc trahison ».

DANIEL JUNQUA.

Les Neuf rappellent lu nécessité

de donner une patrie aux Palestiniens

Bruxelles (Reuter! . — Les
ministres des affaires étran-
gères de la Communauté eu-
ropéenne, réunis A Bruxelles

mardi 19 septembre, ont
adopté une déclaration sur le

Proche-Orient dont voici la
* version françaises. . . — -

« Les neuf Etats membres de
la Communauté européenne ren-
dent hommage au président Car-
ter pour le grand courage dont ü
a fait preuve en organisant la
rencontre de Camp David et en
la menant à une heureuse conclu-
sion. Us tiennent également à
féliciter le président Sadate et le

premier ministre Beqin pour les

efforts importants qu'ils ont
déployés.
» Les Neuf ont, depuis des

années, plaidé en faveur . d'un
règlement pacifique, global et
durable, qui soit fondé sur les
résolutions 242 et 338 du Conseil
de sécurité des Nations unies. La
position des Neuf a été claire-

ment exposée dans la déclaration
faite par le Conseü européen le

29 jyfn _I372_ et. ..qette position,
démeure inchangée (11. C’est sur
cette base que les Neuf ont salué
rinitïUtive prise par le président
Sadate en novembre 1977.

» Les . gouvernements des neuf
Etats membres formulent l’espoir

que le résultat de la conférence
de Camp David constituera un
nouveau pas décisif sur la voie
menant ù une paix juste, globale
et durable et qufü apparaîtra pos-
sible à toutes les parties concer-
nées de prendre part au pro-
cessus permettant atteindre 'cet

y M de Guiringaud, ministre
français des affaires étrangères,

a déclaré mardi 19 septembre, A
Bruxelles : « Les accords signés

A Camp David sont le signe d’une
bonne volonté en direction de la

paix. Ils marquent un progrès
dans cette voie. Ce sont des ac-
cords complexes qui comportent
encore de nombreuses réserves. Je
crois qu’on pourra seulement dans
fapplication en juger toute la

oortée. Dès maintenant, un cli-

mat favorable est toutefois ins-

titué pour la poursuite des négo-
ciations. — (AJfJPJ

iabject

» Les Neuf, pour leur part,

appuieront fermement tous les

efforts visant à rétablissement de
la paix souhaitée.»

(1) Dans leur déclaration du
29 Juin 1977, 1» Neuf u disaient
notamment « convaincus qu'une
solution du conflit au Proche-Orient
ne sera possible que et le droit légi-

time du peuple palestinien A donner
une expression effective A son Iden-
tité nationale se trouve traduit dans
la réalité, ce qui tiendrait compta
de la nécessite d'une patrie pour le

peuple palestinien’».

L'embarras de Washington
iSuite de Ta première pageJ

Comme le même optimisme
avait été exprimé pendant des
mois après le sommet de Jérusa-
lem . l’an dernier, ces assurances
n’apparaissent pas très convain-
cantes. Dans le meilleur des cas,

l’on s’attend Ici à de longs délais
avant l’entrée de la Jordanie dans
les discussions. M. Sadate aussi
d’aflleuzs, qui a déclaré mardi A
la commission des affaires étran-
gères du Sénat : « Si les pays
arabes ne voient pas dans Vimmé-
diat le grand pas en avant qui a
été accompli, üs y viendront bien-
tôt. » Rien n’indique que le pré-
sident égyptien reviendra pour
autant sur son intention de
conclure avant trois mois son pro-
pre traité avec Israël. Les Etats-
Unis, tout en poursuivant leurs
efforts en direction des antres
belligérants, sont maintenant
prêts A le soutenir Jusqu’au bout
dans cette voie d’une paix
séparée.

L'arme de l'aide américaine

M. Bégin, quant à lui, ne cher-
che guère A aider M. Carter en
facilitant l’adhésion de nouveaux
partenaires au processus de paix.
Bien au contraire, U a réaffirmé
avec une particulière vigueur,
devant les congressistes auxquels
il rendait visite, son refus de ren-
dre la Cisjordanie et Gaza A la
souveraineté arabe : « Je crois
de tout mon coeur que le peuple
juif a un droit de souveraineté
sur la Judée, la Samarie et la
bande de Gaza, a-t-11 dit- La
Bible nous donne ce droit.» Du
côté américain, on doit bien
admettre que cette assertion ne
contredit pas la lettre des accords
conclus, mais qu’elle porte un
tort sérieux au nouvel « esprit
de Camp David». C’est pourquoi
M. Carter aurait demandé A ses
deux partenaires, dont il a pris
congé mardi, de modérer leurs
propos publics.

Jusqu’A présent, rien n’indique
que l’arme de l’aide américaine
ait été utilisée pour Imposer à rtm
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ou & Pautre des Interlocuteurs
de Camp David les projets d’ac-
cord finalement acceptés. Une
seule exception est a signaler :

l'offre des Etats-Unis de prendre
en charge la construction de deux
bases aériennes dans le Neguev
a été l’argument décisif qui a
conduit M. Begln A renoncer A
ees aéroports militaires du sîwaT.

Four le reste, M. Ross, porte-
parole du Pentagone, a précisé
mardi que rien n’avait été changé
aux programmes d’aide militaire
américaine A Israël. Ainsi, le pro-
gramme d’équipement très ambi-
tieux présenté il y a quelques
mois ici par M. Welzman, minis-
tre Israélien de la défense —
13,5 milliards de dollars A dépenser
en dix ans — reste «A l’étude»,
avec ni plus ni moins de chances
de succès que par le passé.

U pourrait en aller autrement
dans quelques semaines, lorsque
M. Brown, secrétaire américain A
la défense, fera en Egypte et en
Israël une visite prevue depuis
quelque temps déjà. Dans les
milieux Informés, on s'attend que
l’isolement de l’Egypte dans le

monde arabe et son «entrée en
paix» avec son voisin de l’Est
rendra A la fois plus nécessaire
et politiquement plus facile un
effort accru d'aide militaire A ce
pays.

MICHEL TATU.

Précisions snr le «cadre de paix an Proche-Orient:

Monomie> et non «autodétermination
accords de Camp David ont

été rédigés en anglais. La tra-
duction du document «Le cadre
de pnj* au Proche-Orient» par
l’agence AJ1

, que nous avons
publiée (le Monde du 20 septem-
bre, page 6> contenait plusieurs
erreus. Nous publions ci-dessous,
dans la traduction de l'ambas-
sade des Etats-Unis A Parts, des
passages importants qui doivent
être rectifiés.

• Troisième colonne, troisième
paragraphe après le premier
intertitre, au lieu de «Pour ren-
dre possible la pleine autodéter-
mination », lire : « Four assurer
une pleine autonomie (1) aux
populations dans le cadre de ces
accords, le gouvernement militaire
israélien et 1administration civile

,
israélienne cesseront d’exercer
leurs fonctions dès qu’une auto-
rité autonome aura été librement
élue par les habitants de ces
régions, en remplacement de
l’actuel gouvernement militaire. »

• Quatrième colonne, deuxième
paragraphe après le premier
intertitre. Jusqu'au paragraphe D,
au lieu de «l’accord émanant des
négociations, etc. », lire : « Toute
solution issue des négociations
devra aussi reconnaître les droits
légitimes du peuple palestinien

un ouvrage fondamental :
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et ses justes besoins. De cette

façon, les Palestiniens participe-
ront à la détermination de leur
propre avenir par les moyens
suivants :

cl) Les négociations entre
TEgypte, Israël, la Jordanie et

les représentants des habitants
de la rive occidentale du Jourdain
et de Gaza en vue d’un accord sur
le statut final de la rire occiden-
tale ci de Gaza, ainsi que sur
d’autres problèmes laissés en sus-

pens une fois terminée :a période
transitoire.

(2) La soumission de cet accord
au vote des représentants élus

des habitants de la rive occiden-
tale ei de Gaza.

(3) La faculté, pour les repré-
sentants élus des habitants de la

rire occidentale et de Gosa de
décider comment ils se gouver-
neront. conformément aux clauses
de leur accord.

(4) La participation, comme ü
a été spécifié plus haut, aux tra-
vaux de la commission chargée de
négocier le traité de paix entre
Israël et la Jordanie, n

# Quatrième colonne, premier
paragraphe après le troisième
intertitre. lire :

a 4. Des commissions d’indem-
nisation devront être créées en
rue du règlement mutuel des
litiges financiers. » Les paragra-
phes suivants doivent être numé-
rotés 5 et 6 au lieu de 4 et 5. Le
texte du document s’arrête aux
mots « accord-cadre ».

(lj Le mot anglais employé Ici est
• aulonomy ». Dans la suite de la
traduction, les mots e autonome »

et « autonomie » correspondent 4
l’expression anglaise e self-govcrne-
ment ».

• La ville de Nabatiyeh, prin-
cipale place forte des palestino-
progressistes au Sud-Liban, et
ses environs, sont soumis à un
violent bombardement de la part
des forces conservatrices liba-
naises et israéliennes, ont annon-
cé, mardi 19 septembre, les cor-
respondants de presse dans la
région. Le bruit des explosions
est entendu jusqu’A Saïda, prin-
cipale ville du Sud-Liban, rituée
à une vingtaine de kilomètres à
vol d’oiseau de la zone bombar-
dée. Les forces paiestino - pro-
gressistes ont riposté en dirigeant
leurs tirs vers Marjayoun, princi-
pale place forte conservatrice. —
(ABJ*

J

% Une délégation libyenne
conduite par M. Ahmed Al Cha-
hatL directeur du ministère des
affaires étrangères, s’est rendue
lundi 18 sentembre à Rame pour
participer aux recherches des-
tinées à retrouver l’imam Moussa
Sadr. chef de la communauté
chiite libanaise, disparu depuis
le 31 août dernier, date à la-
quelle n avait, selon les auto-
rités de Tripoli, quitté la capitale
libyenne pour l’Italie. — (AJFJP.)

4.E MONDE
met chaque jour à la disposition

de ses lecteurs des rubriques
'

- c'Annonces Immobilières.
^

Vous y trouverez peut-être

LA MAISON
que vous recherchez.

magazine du monda
II vous donne une perspective globale-une vue du

monde qui est respectée et recherchée par 26 millions

de lecteurs dans 145 pays.

TIMEMAGAZINE: Uesprit ouvert sur le monda

4?

I

J



Page .6 *— LE. MONDE — 21 septembre 1978 • • •

PROCHE-ORIENT

Iran

AMÉRIQUES
Nicaragua

POINT DE VUE

Contre le chah ou contre le P. S. ?

Le gouvernement affirme qu’il a la situation en main

dans l’ensemble du pays

D epuis de longs mois, le peu-

ple Iranien manifeste avec une
détermination accrue son hos-

tilité à la dictature du chah et son
aspiration à la liberté. Malgré la

très grande brutalité de la répres-

sion, tout Indique que ce mouvement
va continuer. Le courant religieux,

parce qu’il est enraciné dans le peu-
ple et qu'il a fourni un cadre d'oppo-
sition pendant un temps toléré, y
joue un réle considérable. Mais
une très large convergence se des-
sine parmi toutes les forces politi-

ques, au premier rang desquelles ee
trouve le Front national, héritier de
Mossadegh, pour Instaurer la démo-
cratie et permettre aux Iraniens eux-

mêmes de décider de leur destin.

Face à son peuple. le chah est

Isolé dans son pays. L’Iran connaît

da graves difficultés économiques.
Le régime n'est exemplaire que par
sa corruption et son gaspillage, . mal-

gré les énormes ressources qu'il tire

du pétrole. Il n'est plus soutenu que
par ceux qui en tirent des profits

Immédiats : la famille royale, ees
entourages. Isa chefs de l’armée,

etc. Mais l'extrême Importance stra-

tégique du pays, eu cœur des voies

maritimes et des réserves pétro-
lières, vaut au chah le soutien actif

ou la neutralité bienveillante des
grandes puissances. D'où l'Impor-

tance essentielle, dans la crise

actuelle, de la solidarité avec le

peuple iranien. En France, celle-ci

s'est amplifiée dans les dernières

semaines.

Trois questions

C'est ce moment que choisit René
Andrieu, dans un éditorial de FHuma-
nllé du 14 septembre, prenant pré-

texte d’une déclaration faite par un
parlementaire travailliste é l'Assem-

blée européenne critiquant l’opposi-

tion au chah, pour attaquer très gra-

vement le parti socialiste français

qui, je cite : « teint de protester i
Paris et s'inollne i Luxembourg ».

Ce qui revient à dire que nous allons
« au secoure du chah ». Cette accu-
sation soulève trais questions aux-

quelles les réponses doivent être

claires.

1) Le parti socialiste feint-II de
protester? Depuis plusieurs années,

an contact avec les opposants Ira-

niens de l'Intérieur et de l'étranger,

nous avons multiplié les protesta-

tions contre la répression et les

actes de solidarité avec les forces

progressistes iraniennes. Communi-
qués de nos organes dirigeants. Ini-

tiatives de nos militants, interventions

auprès des autorités, articles dans

por LIONEL JOSPIN (*)

notre presse, déclarations de nos
responsables (dont M. Mitterrand au
congrès de Nantes), actes concrets

de solidarité (par exemple, lors de
la grève de la faim des étudiants ira-

niens en Franee) vont tous dans le

même sens : dénonciation du régime,

soutien à l'opposition.

Cela, les dirigeants communistes,
qui défilaient encore à nos côtés, H

y a quelques jours, 6 Grenoble ou è
Paris, ne l’ignorent pas. A supposer
que des parlementaires socialistes

français à Luxembourg aient défendu
une position incorrecte, cela autori-

serait René Andrieu ê relever une
« contradiction » avec nos positions

officielles et à nous Interroger, mais
non A prétendre que ie parti socia-

liste « teint de protester ».

Le message

de l’opposition au P.S.

Les opposants Iraniens connaissent

nos positions. C’est d’ailleurs dûment
Informé de cette grave attaque que
Shahpour Bakhtyar (KarJm Sandjiabl

étant empêché par la clandestinité) a
fait parvenir à François Mitterrand le

message suivant : « A roccasion du
comité directeur du PS. du 16 sep-
tembre 19TB. ie comité exécutif du
Front national d'Iran me charge de
voua remercier pour Fattitude coura-
geuse et- hautement humaine que le

parti socialiste français a prise dans

ta lutte qui oppose le peuple d'Iran

au régime corrompu et dictatorial

qui l'oppresse. Dans le cadre dea
grandes traditions qui vont de Jaurès
à Blum, vous avez adopté vis-à-vis

de l'Iran une position que la nou-
velle génération saura apprécier. »

Voilà qui est clair.

3 Deuxième question ; que s’est-ll

passé à Luxembourg ? Plusieurs par-

lementaires socialistes français (Fomi.

Spenale, Lagorce, Laurain, Plsani)

ont demandé au groupa des partis

socialiste et sociaux-démocrates à
l'Assemblée européenne le dépôt
d'une proposition de résolution sur

l'Iran qui dénonce les « atteintes eux
libertés et à ffrrtégrtfé physique
qu'utlllae un régime i bout de
souffle pour se maintenir au pou-
voir », exprime son Indignation et.

son inquiétude face A une telle

situation » et • demande è la Com-
mission [de la C.EjL] quelle attitude

elle entend adopter à Fégard de
Hren ».

Cette proposition n’a pas été vo-

(') Secrétaire International «tters-
man.de» du parti socialiste.
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CETTE CASSETTE

GRATUITE
vous montre comment apprendre, chez vous,

l’anglais en 3 mois.
Linguaphone :une nouvelle méthode audio-vfsueUe active, basée
sur le dialogue.

Grâce aux disques ou aux cassettes,

dos Anglais viennent chezvous, pour
parler et vous faire parler. Lentement
au début

En participant aux* dialogues, vous
apprendrez très vite, vous enrichirez

votre vocabulaire et vous perfection-

nerez votre accent.

Et dans 3 mois, vous commencerez

déjà à parler couramment-

tôe par le groupe — oa que nous
regrettons — et nos parlementaires

déposeront donc en leur nom propre
une question orale sur l’Iran s'inspi-

rant de leur précédente proposition.

Quant à l'intervention farte en
séance par un député travailliste

britannique — s'opposant avec des
arguments contestables à une pro-
position de débat d'urgence P.C.F.-

P.C.L, — elle n‘s été ni condamnée
ni approuvée par le seul socialiste

français présent à ce moment-là. car
la vérité est que les circonstances
ne lui ont pas permis de l’écouter.

Il n’a pas voté non plus contra la

proposition communiste. Faire de
cette « distraction • individuelle la

pièce d'un dossier en condamnation
de la politique des socialistes relève

d’une méthode dont Je suis sûr
qu'elle sera un jour dénoncée dans
un ouvrage collectif approuvé par
la direction du P.C.F. et consacré
aux » séquelles du stalinisme dans
les années 78 ».

3) D'où une troisième question :
|

la plus grave. Que veut 8ur l'Iran

la parti communiste ? Nous consta-

1

Ions que. aur tous les problèmes po-
litiques. celui-ci nous attaque systé-

matiquement |( est daJr que, face
à l'offensive du pouvoir et du patro-

nal, ce comportement est domma-
geable pour les travailleurs. La di-

rection du P.C.F. veut-elle désormais i

l'étendre au champ de la .solidarité

avec des peuples opprimés ? Cha-
que militant, nicaraguayen, sud-afri-

cain, iranien, sait que la força de]
la solidarité vient de son unité. Les 1

querelles des partis amis français

les irritent les attaques sans fonde- :

ment las désolent.. Je pose la ques-

1

tion à René Andrieu, qui s’entête,

dans rHumanitè. dans l'agression et
j

la division : je ne sais si son agrès-

1

«ion contre le P.S. sert le P.C.
;

sert-elle la lutte des Iraniens ?

Une thèse

poissamment orchestrée

Allons plus foin. Tous les iraniens

savant que ('argumentation exclusive

du chah — face à son isolement —
est de dire qu'il est victime d'un
« complot communiste », et que d'ail-

leurs les campagnes extérieures de
solidarité avec le peuple Iranien sont

le fait des seuls communistes. Cette

thèse — outre qu'elle est fausse,

naturellement — n'est pas sans
contradictions : on sait que le chah
était Invité, ie 11 septembre, en
Roumanie et en R.DA, et personne
n'a encore démenti l'information

selon laquelle la sœur jumelle du
chah, la princesse Ashref. aurait été

à Moscou, du 28 août au 2 ou 3 sep-

tembre. Cette thèse est fausse maïs
|

elle est puissamment orchestrée.

Pour las opposants Iraniens, Il est

crucial de montrer que le chah se

heurte, â l'intérieur el à l'extérieur,

à un front large. Alors pourquoi lé

parti communiale a-t-il cherché à
donner l'impression que la manifes-
tation de Paris était -sa chose»
(choix du parcours annoncé ê
l'avance par M. Georges Marchais,

téta de cortège écrasée par des
banderoles communistes, etc.) ? Sait-

on place du Colonel-Fabien que la

presse de Téhéran, — pourtant eous
censure totale, — donne une large

place aux déclarations de M. Georges

La garde nationale du Nica-
ragua s'apprêtait: à donner l'as-

saut, mardi 19 septembre dans la
soirée, aux SandinLstes retran-
chés dans la ville d’Esteli, située
à environ 150 kilomètres au nard
de la capitale, et qui est la der-
nière position importante tenue
par l'insurrection. H était Impos-
sible, ce mercredi mutvn, d’avoir
des Informations sur la situation
dans cette ville. Chlnandega. que
les forces gouvernementales affir-
ment avoir repris dimanche, est,

d’autre part, toujours Interdite
aux Journalistes. La garde est
apparemment en train de «net-
toyer» cette localité, et les auto-
rités ne souhaitent pas que des
témoins étrangers assistent à ces
opérations.

Le gouvernement a complète-
ment repris «a main la situation
dans l'ensemble du pays, a-t-on
annoncé officiellement mardi à
Managua. Les guérilleros sandi-

nistes, qtri occupaient Chlnan-
dega, auraient passé la frontière

du Honduras, affirmaitron de
même source.
Des tirs d'armes légères ont

pourtant eu lieu, dans la nuit de
lundi à mardi, dans divers points
de la capitale, notamment près du
cimetière principal de la ville.

Deux personnes auraient été
tuées. De nombreux commerçants
ont rouvert mardi matin leurs
TYiagfttrins, fermés depuis le début
de la grève générale, le 25 août
dernier.

A Washington, le département
d'Etat a annoncé l’envol en mis-
sion, dans plusieurs pays de la

région, de M. William Jorden,
ancien ambassadeur à Panama.
M- Jorden se rendra au Costa-
Rica. au Salvador, au Honduras,
au Guatemala, en Colombie, au
Venezuela et au Mexique, pour
réaliser « une médiation multi-
latérale rapide afin d'éviter de

nouveaux événements sanglants
au Nicaragua ». M, Hodding Car-
ter, porte-parole du département
d’Etat, a lancé un appel aux au-
torités de Managua et aux Insur-

gés pour que les populations civües
soient épargnées. — (AJ"-P~, AJ»,
Reuter.)

% Le Comité de solidarité avec
le peuple du Nicaragua et l’Asso-
ciation France - Amérique latine
organisent Jeudi 21 septembre, à
20 heures, à Paris, une soirée
d’information sur la situation au
Nicaragua, avec la participation
du docteur Miguel Castenada,
membre du Front sandiniste de
libération nationale, de passage à
Paris, de représentants de partis
politiques et de syndicats fran-
çais et de groupes musicaux.

ir M. rue Cabanis. 75014 Paris
(métro Glacière).

« La dictature devrait tomber avant la fin de Tannée

déclare un représentant sandiniste de passage à Paris

»

Les dirigeants du Front sandl-
nlste estiment que le succès ou
l’échec de l 'offensive générale
qu'Us ont lancée depuis le 9 sep-
tembre contre le président Somoza
dépend en partie de l’attitude de
la communauté internationale à
leur égard. Isoler diplomatique-
ment le régime en place à Mana-
gua, utiliser l’opinion publique
mondiale pour faire pression sur
les Etats-Unis, gagner le soutien
de forces politiques avec lesquel-
les Us n’avalent jusqu’alors que
peu de contacts, notamment les
partis socialistes des pays enro-

tels sont les objectifs des
que le Front A envoyés

depuis quelques jours & l’étran-
ger.

L’un d'entre eux. le docteur
Miguel Castaneda, de passage à
Paris, a expliqué, mardi 19 sep-
tembre, que ce qui se passe
actuellement au Nicaragua « n’est
nullement une guerre civile entre
deux tractions de la population.
C'est une guerre de tous les sec-
teurs du peuple contre une dic-
tature et son organe, la .garde
nationale.

a

Membre dtt Front
depuis 1967, le docteur Castaneda
a -gardé, malgré ses 'trente ans
et son diplôme de médecin, des
allures d’etudiant

H ne nie pas que la situation
des forces sandinistes sur le ter-
rain ee soit récemment détériorée.
Mais 11 n’est pas question pour
lui de changement de stratégie,
s Avec l’offensive générale, nous
avons lancé un processus qu’ü
n’est plus question d’abandonner,
même s’il y a ici et là des reculs,
affirme-t-lL Nous devons main-
tenir conjointement les actions
militaires et Valliance politique
avec le Front élargi d'opposition.
Nous n’envisageons nullement la
possibilité d’un retour à la clan-
destinité ou d'un départ pour
Vexa, parce gue noux pensons que
la dictature devrait tomber avant
la fin de Vannée, s
Le docteur Castaneda recon-

naît que la garde possède un
avantage considérable, en raison
de son équipement et de son

armement. Jusqu'Ici les insurgés
ont pu prendre des villes mais
on les tenir. Comment les San-
dlnistes espèrent-ils dans ces
conditions créer une atone libé-
rée» A proximité de la frontière
avec le Costa-Rica et y Installer
un « gouvernement provisoire » 7
< La garde a une supériorité ma-
térielle. mais nous avons une
supériorité stratégique et mo-
rale ». répond le représentant du
Front « On immobilise des tanks
et des avions aussi par l’action
politique auprès de ceux qui les

pilotent. Nous avons des contacts
avec des soldats et de jeunes
officiers qui ont présent à l’esprit
rexemple du Pérou en 1968 ou
du Portugal en 1974. Ce sont des
atouts, mais nous ne le jouerons
qu’au moment décisif. »

Les Etats-Unis

n'ont pas compris...

extérieure. Les déclarations des
ministres des affaires étrangères
de deux pays très conservateurs
de la région, le Honduras et le

Salvador, l'inquiètent. Et surtout,
le lobby somaziste est encore très
puissant k Washington. Malgré
la politique officielle du président
Carter de défense des droits de
l’homme et des régimes démocra-
tiques, les conseillers américains
de la garde nationale sont tou-
jours sur plaoe.
« Les Etats-Unis n’ont mime

pas besoin d’agir directement.
Pour la fourniture trames, par
exemple. Us se servent de la
c couverture » d’autres pays, tels
qu’IsraëL- Le problème des Amé-
ricains, c'est qu'fia n’ont pas
trouvé de solution de rechanae
à Somoza. Les gradés de la garde
nationale sont tous connus pour
leurs crimes, leurs vols, leur pra-
tique de la contrebande. Ils ne
sont pas présentables », explique
le docteur Castaneda, En outre.

La création d’une zone libérée -Il ne s'est dégagé aucune figure
ne représente-t-elle pas cepen
rifawt un changement d’objectif
par rapport au projet initial
d'insurrection générale ? N’est-
elle pas, d’une' certaine manière,
un retour à la stratégie « fo-
qulste » (consistant à implanter
des « foyers de guérilla), jadis
inspirée par l’exemple cubain, et
qui a échoué partout ailleurs sur
le continent latino-américain 7
Le docteur Castaneda rappelle

que le front a abandonné le « fo-
quiame » depuis dix ans et qu’il
n’est pas question de répéter des
expériences nées ailleurs, dans
des situations différentes. L’in-
surrection a la particularité d’être
accompagnée d’une grève « pa-
tronale », les industriels et Jes
commerçants s'étant joints au
mouvement contre Somoza, pa-
rallèlement à la grève des em-
ployés et des ouvriers. En outre,
l’Eglise catholique s donné pu-
bliquement son appui k 'l’oppo-
sition—
Four le représentant du Front,

le pins grand danger pourrait
venir d’une intervention militaire

au sein de la classe politique
traditionnelle susceptible d'avoir
la faveur, des Etats-Unis.
.Des membres du Groupe des

Douze (1) sont allés aux Etats-
Unis pour redresser l’image des
sandinistes auprès des sénateurs
et des hauts fonctionnaires du
Département d'Etat, M. Aifonso
Robela, président du Mouvement
démocratique nicaraguayen, a
fait de même. Sans succès, s Les
Etats-Unis n’ont pas compris, ou
ne veulent pas comprendre, que
sans Vapput du Front Sandiniste,
sans l’appui du peuple, il n’est
pas possible de gouverner au Ni-
caragua ni de sortir de la crise
politique, économique et sociale
actuelle ». conclut Je représentant
du Front

DOMINIOUE DHOMBRE5.

(1) Groupe formé par des Intellec-
tuels. des chrétiens et des hommesd affaires, qui avalent demandé la
démission du président Somoza en
octobre 1977. J> groupe fait partie

* tl?nt élargi d'opposition »
constitué par toutes Us forcée hos-
tUee au régime.
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Pourquoi essayer maintenant de dis-

qualifier l’autre grande composante
de la gauche française, le parti

socialiste 7 Faut-Il absolument pré-
senter comme plus réduits qu’ils ne
le sont le soutien à l’opposition ira-

nienne et la condamnation du chah 7
SI les dirigeants communistes le font

au nota de leur perpétuelle querelle

avec le parti socialiste — è moins
qu'il faille Imaginer d'autres hypothè-

ses, — qu'ils abandonnent au moins
celle-ci au nom de la lutte pour la

liberté en Iran.

• Le docteur Mehdi Bœasrgan,
dirigeant de l’Association ira-
nienne des droits de l'homme,
et qui avait été arrêté voici une
dizaine de jours, a été libéré
dimanche 17 septembre à Téhé-
ran. a-t-on appris mardi k Paris
ne source Iranienne.

ABIDJAN
Horizon 1990
Une ctude complète sur l'urboni-

sotion de la capitale de la Cote*

d îvoirt- et scs perspectives de

développement dens io décennie

a venir.

Le numéro ÎT36 pages) : 50 F

Envoi a réception du reglement

por chèque ou mandat adresse à

Afrique-Industrie,

Il
f rue Téhéran, 75QOS Paris

Tel. 227-74-76

(pour la Suisse, place Longemails, 16 - 1211 Genève 3)
1

(Correspondance)
Addls-Abeba. — « AnJotunXlral

Boas réaffirmons notre profonde et
indestructible alliance avec 'la réva-'
latloa éthiopienne », a déclaré
ML Fidel Castro à J» tin de sa visite
d’une semaine en Ethiopie. Le
Llder maxime n’a ménagé ni son
temps ni sa peine pour que le nou-
veau régime d’Addis-Abeba puisse se
prévaloir de l’appui total d’on diri-
geant prestigieux aux veux du mou-
vement communiste International et
des forces « progressistes » du tiers-
monde et réussisse ainsi k surmonter

réticences nées chez certains k
cause des excès de la révolution
éthiopienne, et surtout de la persis-
tance du conflit érythséen.
Mais pins encore que l'alliance de

deux c paya socialistes », B/L Fidel
Castre et le Ueatenant-eohmel Mea-
glstu ont voulu célébrer la toter-
nité d’armes qui, désormais, lie
Cubains et Ethiopiens. Les deux
dirigeants ont visité le camp de
Tatek. où des Instructeur» cubains
participent à la formation des rature
miliciens. Inauguré l'a Expo 73, U
victoire révola tlonnalre par le com-
bat », et assisté à des manœuvres
conjointes de forces cubsuo-étUa-
plennes à JIJIgn.

Cependant, les différences de points
de vue entre Cubain» et Ethiopiens
sur l’opportnnrté de la eriaiion d’un
parti prolétarien subsistent. Quant
an deuxième point de friction, le
problème érythréen. nn membre de
la délégation cubaine non» a dit
Que la position de La Havane n'avait
pas ehangé d’un ponce.

rené lefort.

Sénégal

M» Abdou Dîouf a écarté du gouvernement
M. Babacar Ba, ministre des affaires étrangères

De notre correspondant

Dakar, — M. Abdou DIouf, premier
ministre, a remanié son gouverne-
ment. mardi 19 septembre. Le limo-
geage de M. Babacar Ba. ministre
d'Etal chargé des affaires étran-
gères. remplacé par M. Mustapha
Niasse, marque la fin d’une lutte
assez dure entre les deux hommes
pour la succession du président
Senghor.

Cette compétition ouverte au sein
du parti socialiste au pouvoir avait
déjà eu pour résultat d'affaiblir cette
formation peu avant les dernières
élections présidentielle et législatives
de février dernier, face eux deux

'

partis politiques légaux d’opposition,
le parti démocratique sénégalais, de'
M* Abdoulaye Wade, et le parti afri-

cain de rtndépendanoe. de 11 Maihe-
moût Diop.

Après ces élections, M. Abdou
DIouf était confirmé A ta tâte du
gouvernement, avec des pouvoirs
accrus, puisque, pour la première ',

fois depuis sa nomination comme
premier ministre en 1970, fl avait la

liberté de choisir sas ministres. Cette

confirmation constituait donc une
première victoire sur son rival - qui.

lui, perdait le portefeuille des
finances et des affairas économiques,
lequel lui avait-permis d'asseoir véri-

tablement son influence au sein du
parti socialiste.

Le limogeage de M. Babacar Bar

six mois après sa nomination,
semble donc être l'épilogue de cette
lutte entré deux personnalités de
premier pian. Le fait qu’il ait été
décidé après une réunion du comité
central du parti socialiste marque
sans doute une volonté de ce parti
de remettre de l'ordre dans aéa rangs
en vue de faire face à une oppo*
sltion qui a mis k profit la périods
des vacances pour déclenohar une
vaste campagne contre Ig gouver-
nement. Cette campagne s’appela
notamment sur une situation écono-
mique frt financière difficile an- raison
de la dernière sécheresse.

(Intérim.)

INé an 1W8. sa. Mustapha masse
est secrétaire poiltiqua du parti
gtravernemeosad. Dateur de Vto-iormaxum do 1970 k 1372, U devint

Principaux collaborateurs
OU chef de l'Etat do Sénégal en

lowpn'U fUtnoranjé
directeur de cabinet k ta présidence.
M. Niasse était ministre de l'urbe-
nlsoe, ds L'habitat et de l’envtrcm-

remaniement
ministériel de msn dernier.

J

LE MONDE
met cficque jour à la disposiüçn
de scs Jecre'jrs de; ret-ficues
d'Annoncer; immobihêi es.

Vous y trouverez peu!-<?? reU MAISON
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China

M. Hua Kuo-feng a longuement reçu HL Chirac

à Pékin

De nos envoyés spéciaux

Pékin. — M. Jacques Chirac,
qui aurait dû quitter Pékin mer-
credi 20 septembre pour la Chine

. centrale, a en définitive dû retar-
der son départ -de vingt-quatre
heures. En effet, M. Teng Hsiao-
plng, vice-premier mlntefcrë. re-
tour d’un voyage en Corée du
Nord et d*tm séjour d'une semaine
dans le nord-est de la Chine,
doit avoir jeudi matin avec l'an-
cien premier ministre un entre-
tien en tête & tête suivi d'un
déjeuner. Mardi soir, M. Chirac
s’est entretenu longuement avec
VL Hua Kuo-feug, président du
jyimitjii central du PC. chinois et
chef du gouvernement, qui Fa
reçu au paJals de l’Assemblée
nationale populaire;. H avait aupa-
ravant visite la Grande Muante
ainsi que les tombeaux des empe-
reurs Ming et s’était entretenu
avec 7e premier ministre roumain,
M. Manescu, de passage & Pékin,
et qui souhaitait le revoir.

La manière dont s’est déroulé
l'entretien avec M. Hua Kuo-feug
a surpris pour plusieurs raisons.
D'une paçfc, le successeur de Mao
Tse-totmg a consacré plus de
deux heures, & la conversation— ce qui va sensiblement au-delà
du temps consacré normalement A
ce- genre d'audiences. M. Chirac,
d'autre part, a été reçu par
M. Hua Kuo-feog, en présence
seulement de son hôte officiel en
République populaire, le maire de
Pékin, M/ Wu Teh, alors que
l'ambassadeur du pays Intéressé
est en général convïè-par la partie
chinoise A assister A un tel entre-
tien. On note également que le
rendes-vous pris prés de deux
jours A l'avance avec M. Teng
Hsiao-prng, dont on était sans
nouvelles depuis son arrivée A
Chenyang. il y a une semaine, est
une marque d'égards inhabituelle
de la part du protocole chinois.
Toutes ces attentions donnent le

sentiment que la visite de M. Chi-
rac, traitée A l’origine comme
celle du maire de Paris, est pas-
sée pour les autorités chinoises
A un niveau réservé A des person-
nalités d’une autre dimension.
Aussi bien les conversations
n'ont-elles porté que sttr des
sujets d'intérêt planétaire

Un interlocuteur privilégié

Car c'est A au tour d’horizon
très large que se sont '-livrés

M. Hua Kuo-feng et le chef du
RRR. Selon des sources proches
de la délégation française, le

président chinois a notamment
évoqué, avec satisfaction ses ré-
centes visites en Roumanie, en
Yougoslavie et — plus briève-
ment — en Iran. H • -s'est - dit
choqué des « attaqua outrées »
de l'Union soviétique A propos
de son voyage et a annoncé son
intention de se rendre prochaine-
ment, mais « plus tard », aux
invitations qui lui avalent été
adressées par la France et la

Grande-Bretagne. En revanche,
M. Hua Kuo-feng est .apparu à
son hôte « préoccupé » par la

situation en Afrique, où, selon lui,

s l’expansion soviétique est très

dangereuse ». Au passage, fl a
marqué son approbation pour les

la

Corée du Syd

T,*» EFFECTIFS DE L’ARMEE
DE TERRE AMERICAINE EN
COREE DU SUD sont tombés
au-dessus de 30000 hommes
depuis le mois de juillet,

apprend-on de source sûre A
Washington. ..

Ces derniers mois, 2 600 hom-
mes ont en effet quitté les

bases américaines et n’ont pas
été remplacés. Depuis- que le

président Carter a décidé, en
juin 1977, de réduire les effec-

tifs américains en Cotée du
Sud, ce sont près de 4000 hom-
mes de troupe qui . ont quitte

ce pays. — (AJJP.)

Interventions récentes de
France sur ce continent.

Assez curieusement, dans cette
longue conversation, il a été très
peu question de deux problèmes
Internationaux d'actualité, '

l’Eu-
rope et le' Proche-Orient, sur
lesquels le président du P.CD.
s’est informé auprès de son hôte
sans engager son propre juge-
ment. E k

'

est en revanche large-
ment étendu sur les probl
du développement de la Chine.
Si ce qui concerne les relations
économiques extérieures de son
pays, il a mis l'accent sur les
possibilités offertes par des opé-
rations de c compensation », dans
lesquelles l'aidé étrangère A l'In-
vestissement est remboursée par
la production locale. H a cons-
taté avec -regret que les échanges
avec la France s'étalent ralentis
depuis 1970 et a souhaité qu'un
effort soit accompli pour remédier
A cela.

La question se pose de savoir
A qui s'adressent les Chinois en
la personne du maire de Paris.
Quel rôle lui attribuait-Ila- on
lui nréâlænt-ils ? Deux heures
en tête A tête avec M. Hua Kuo-
feng et une matinée prévue avec
M. Teng Hsiao-ping, c'est plus
que n’en ont eu la plupart des
nôtes récents de la République
populaire, fussent-ils en charge
des affaires de leur pays. Alors
que M. Poniatowski est attendu
dimanche prochain A Pék Sn
pour préparer officieusement un
voyage de M. Giscard drEQstaing,'
an peut se demander si les auto-
rités chinoises ne veulent pas
donner subtilement mais, claire-
ment un avertissement au chef
de l’Etat français et A son pre-
mier ministre, jugés Jusqu'à pré-
sent trop peu sensibles aux sol-
licitations de la Chine. Celui qui
aujourd’hui en France se situe,— selon, pHxalt-U, M. Hua Kuo-
feng lui-même — dans la filia-
tion gaulliste apparaîtrait donc
ici, dans la perspective (Tune
stratégie mondiale, -comme un
Interlocuteur privilégié:

ANDRÉ PASSERON.
ALAIN JACOB.

Vietnam

Les inondations coïncident

avec de graves difficultés économiques

De notre envoyé spécial

BbixpT. — Four la troisième

année consécutive, le Vietnam est

victime de conditions climatiques
défavorables qui risquent de se
traduire par un déficit de plu-
sieurs centaines de milliers de
toriTMMt de riz dans ta. partie sud
du pays. H n’est pas question de
catastrophe du type de celle enre-
gistrée en 1977, mats la situation

est grave et les services de météo-
rologie redoutent une aggravation
A la fin du mots de septembre.
A la suite de pluies diluviennes
depuis la mi-août, le Mékong, qui
a également provoqué de fortes
inondations dans le nord-est de
la Thaïlande et dans le sud du
tjm«

. est monté de pftutenrs mè-
tres et a submergé plus de deux
cent cinquante mlUe hectares de
rizières dans les provinces du
Delta, notamment à An-Giang. à
Rach-Gla et A Dong-Thap. IT s’agit,

indique-t-on. de source officielle,

des plus fortes crues enregistrées
depuis douze ans. Elles se produi-
sent A un mois du début de la
grande récolte de fin d’année,
alors que ta petite récolte de prin-
temps a été considérée ici comme
médiocre dans l’ensemble du
pays. A cela, il faut ajouter, selon
les experts, un autre fléau moins
spectaculaire, mais endémique :

les ravages causés à d’importan-
tes surfaces rizieoles par une
variété de pucerons qui affec-
tionne particulièrement les espè-
ces A haut rendement moins résis-
tantes que celles cultivées tradi-
tionnellement au Vietnam.

Ces désastres, qui s’ajoutent A
ceux des deux années qui ont
suivi ta fin de la guerre dans un
pays ravagé. Interviennent alors
que le Vietnam doit faire face
à d'immenses difficultés écono-
miques engendrées par la pro-
longation de la guerre avec le

Cambodge, par ta tension persis-
tante avec ta Chine et le retrait
de tonte aide fournie par Pékin,
par l'exode de cent soixante mille
Vietnamiens d'origine chinoise et
par les problèmes que pose la
transformation socialiste du Sud.

1978 devait être une armée-
charnière pour ta réalisation des
objectifs du plan quinquennal.

tout particulièrement dans le do-
maine de ta production 'agricole.
On en restera sans doute assez
éloigné, comme dans l’ensemble
des autres secteurs de l'économie.
La commission de l’Assemblée
nationale chargée du plan vient
d’ailleurs de se réunir du 12 au
10 septembre A Hanoi pour revoir
une nouvelle fols « Forientation
du réajustement du plan et du
budget de l’année pour les adap-
ter à la nouvelle situation »,

c’est-à-dire une situation dans
laquelle ta défense nationale
prend le pas sur le développe-
ment.

En 1977, le déficit agricole était
presque de 2 militons de tonnes,
soit environ tm sixième de la
production totale. H avait fallu
faire appel A l'aide massive de
l’Union soviétique et A celle des
organisations spécialisées des
Nations unies.

E avait également fallu procé-
der A d’importante achats de
grains qui ont grevé te dévelop-
pement d'autres secteurs essen-
tiels A l'économie et A la produc-
tion de biens pois ta population
et entraîne des ponctions consi-
dérables sur le budget. Pour le
moment, le Vietnam n’a pas offi-
ciellement lancé d’appel A l'aide
Internationale. On indique, de
source informée ici. que depuis
1977 dImportantes aides ont été
consenties par ta faq et le
PAM (1) tant à Hanoi qu'à Vlen-
tlane et que les crédits des orga-
nisations spécialisées, qui sont
votés tous tes deux ans, risquent
d’être vite épuisés compte tenu
des autres catastrophes survenues
dans ta région, A commencer par
les Inondations qui ravagent plu-
sieurs Etats de l'Inde. Les Viet-
namiens devront avant tout
compter sur l’assistance de l'Union
soviétique et se contenter plus
souvent qu’ils ne le souhaiteraient
de bouillies de farine de blé ra-
tionnées.

,
(1) Programma alimentaire

mondial.

R--P. PARINGAUX.
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S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPÉRIENCE
Lcfl spfelflhne* BETBOCAF du

traitement capillaire ont examiné
et traité dé» minier» Sa coin che-
velus au cour» de leur carrière. lia

savent ce qu'est un cheveu vain cl

un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
SI von» ave» de» peLUentre, «le»

mmiewpwjepna
, un cuir chevelu

brpersensltrie ou umdu, dee che-
veux Créa grae on crée «ec*. ce
sont là des manifestations d'auto-
défense du eyatéme capillaire.
«*! ce aont toujours des signee
certain» d'une chevelure en mau-
vais état.

DES SOLUTIONS
Pour avoir um Belle chevelure,

le» cheveux doivent être en Bonne
noté La coemétologlfl modems ea
préoccupe do celte notion capitale
Elle a mie au point des produite
hrxlênlquea traitant le coir che-
velu et favorisant ainsi la crols-
ssnca naturelle du cheveu.

LA DIFFERENCE

L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE
Rien ne peut expliquer le suc-

cès des méthodes de ÎIKSTITOT
CAPILLAIRE EL’ROC AP. sinon
leur sérieux et leur efficacité
Pour ea bénéficier il suffit de
prendre rend«-vous par téléphone
ou d'écrire Un SPECIALISTE voua
conseillera et voua 1niarmer» sur
l’état de va» cheveux, sur le» pae-

1blutée d'amélioration, alnat que
aor la durée et le coût du traite-
ment à suivra Des traitements
aom préparée pour les clients habi-
tant en banlieue ou en province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP en ouvert sans Interruption
du lundi au vendredi, de 11 h. a
30 h- et le samedi, de 10 b. A 17 h.

EUROCAP

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, me de Castiglîone

Fans (1«) - Tél. 260-38-84
LILLE: 10. rue roidberbe.

TU : 31-34-10.
BORDEAUX : M. place Ommbetta.

TU. : 48-00-34.
TOULOUSE 42. rue de la Pomme.

TU : 23-29-84.
METZ: 2/4. en Chaplerue.

TU. : 75-00-IL

NICE L prutn 3e» AOfWX
Imm Le Ruûi. LAI 88-28 44

parlez donc
-**—**“

JAPONAIS !
Cours de tous nhneenx - Après-midi et sslr - Professeur!

Japonais - Audio-visuel - Formation proleu. continue

agréée - D&ui des cours octobre - Insctip. immédiate

COURS DE JAPONAIS DE TENRI
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A TRAVERS LE MONDE

Angola
DES CENTAINES DE PRI-
SONNIERS POLITIQUES
ANGOLAIS seront prochaine^
ment amnistiés, a annoncé
récemment le président Agos-
ttnhn Neto Jtors d'une visite

dans la province de càbtnda
(enclave stittêe entre te Zaïre

.et le Congo). Le président è

précisé qu’il s’agissait notam-
ment des anciens partisans de
la « révolte active ». et du

.

« fractionnisme » du Front na-
tional de libération de l’Angola
et du FLEC (Front national de
libération de l'enclave de Ca-
bïna. — (AJJJ

Chypre
T.ra dix MUTINS, QUI
DETENAIENT SEPT GAR-
DIENS EN OTAGES depuis

le 16 septembre & ta prison
centrale de Nicosie, se sont
rendus conditions le 19 en
fin de matinée, après avoir
libéré leurs otages (nos derniè-
res éditions dotées du 20 sep-
tembreJ.

États-Unis
ML FIDEL CASTRO a affir-

mé A des délégués du Congrès
américain que Cuba n’avait

Joué aucun rôle dans l'assas-

sinat du président John Ken-
nedy, en . 1963. Le dirigeant

cubain a fait cette déclaration
rin ns uni» interview enregistrée

recueillie récemment à La
Havane par les membres de
la commission de la Chambre
des représentants chargée d'en-
quêter sur l'affaire. M. Castro
a déclaré que la mort du pré-
sident Kennedy l'avait, eh
fait, attristé, et il a rendu
hommage A la personne de son
ancien adversaire. — (Reu-
terJ .

Philippines

• UN COMMUNIQUE publié
mardi 19 septembre a l'issue

d'une visite A ManHte de
M. Pham Van Dong, premier
ministre vietnamien. Indique
que te Vietnam et les Philip-
pines vont développer des
ureketiom d'amitié et de coopé-
ration ». A cet effet. M. Pham
Van Dong s'est Implicitement
engagé & ne pas accorder son
soutien à la rèbeUtan aux Phi-
lippines. la Nouvelle Année
du peuple. — (AJJP.)

Soudan
• LE PRESIDENT NEMEIRY

est parti, mardi 19 septembre,
pour les Etats-Unis, ou il aura
des entretiens avec le prési-

dent Carter. Le chef de l'Etat
soudanais, oui prendra ta

parole devant l'Assemblée
- générale des Nations unies le

27 septembre en sa qualité de
président en exercice de rOr-
ganisation de l’unité africaine,

se Tendra ensuite en Alle-
magne fédérale, en R^vique
et en Espagne. — (Reuter

J

Curiosité:
citations d'auteurs.

Parmi les curiosités d’une langue:

lamanière dont les écrivains, les célébrités

s’en servent De Chrétiende
Troyes à Simenon,

leLarousse delà,

je française vous
sle plus large

éventail de citations. \

Cest aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus complet des diction-

naires delà langue en un
seul volume.

Sa grande originalité :

la construction des articles.

Avec dégroupement des homonymes,
regroupement des dérivés et composés.

Classement systématique des

sens, synonymes et contraires.

Autre spécificité:une gram-
maire. A part et complète.

Cette structure particulière

en fait un dictionnaire

vraiment unique.

Un outil fantastique

où vous trouverez

le maximum d’in-

formations dans

un minimum
déplaça

129F
chezvotre libraire.

Larousse de lalangue française
Lenouveaucodedelalangue

LA TELEPHONIE AU SIC0B :

LE SPECIALISTE EST AU BOUT DU FIL

STAND 3451/52 - NIV.3 - ZONE DE
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Avant l’hiver,

REMPLACEZ VOS FENETRES

VETUSTES OU INEFFICACES.
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Inconvénients
Laisse passer:

•Le brut

• Le froid

• L'humidité

• La poussière

•Se déforme

•Se bloque

• Nécessite de rentrefien

RWtlRI ABCABIA

Avantages
•\fous isole des bmits

Étanchéité parfaite

au froid et à Phumidité

•Ne laisse passer aucune poussière

• Indéformable et inaltérable

dans le temps grâce

â sa structure en aluminium

•Ne nécessite aucun entretien

•Fabrication sur mesure au mm
U v'i-l*r-o*-1 l*:* i il-:

-

sans maçonnerie ni peinture
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Grande-Bretagne Portugal

l’opposition souhaite i’onvertnre d’une enquête

sur les violations de l’embargo pétrolier contre la Rhodésie
A u crKSwentaie

Londres. — La publication du
rapport sur les violations de l*em-

De notre correspondant

L*csWo^d«^destenares/uoiMf£NCIfflnON

9 te vblb tfm ladvibenARCADtA RÉMJWW poiv ire Haie gratis avec derâ

Artfaurwi:

FENÊTRES ARCAOlA RÉNQWnON 56, Al Augurtn Dammt 92240 Mahkaff

kYpjïI tir \&p

bargo pétrolier contre la Bhodé-
filfi (te Monde des 26 août et 3-
4 septembre) provoque de vl£s

remous dans les milieux politi-

ques. La cabinet se réunira Jeudi
21 septembre pour discuter de ce
document. Il est probable que des
députés d’opposition — conserva-
teurs et maintenant libéraux, —
appuyés par une fraction de la
gauche travailliste, demanderont
a la rentrée parlementaire la
création d'un tribunal d’enquête.
Une annexe du rapport, qui n’a
pas été rendue publique, a été
remise aux autorités judiciaires
aux fins d'établir s'il y a lieu de
poursuivre certaines personnes,
notamment des agents locaux des
compagnies pétrolières.

L'affaire prend une dimension
politique. De nombreux parle-
mentaires considèrent qu'il serait
Indécent de poursuivie seulement
tes « lampistes ». Us Jugent in-
suffisantes tes conclusions d’an
rapport qui aboutit a une sorte
de non-lieu, aussi bien & l’égard
des ministres des gouvernements
qui se sont succédé depuis la
déclaration unilatérale d'indépen-
dance de la Rhodésie, en novem-
bre 1965, qu’envers les patrons
des compagnies B.P. et Shell. Le
rapport ne met en cause que des
dirigeants des filiales sud -afri-
caines de oes compagnies pour
n'avoir pas suffisamment infor-
mé leurs supérieurs & Londres.

L'opposition et la gauche tra-

nes des compagnies BP. et Shell.
Le rapport Bingham confirme la
mise au point faite récemment
par lord Thomson (à l'époque
ministre du Commonwealth) i qui
affirme avoir Informé le cabinet
des violations commises, Le rap-
port apporte aussi un démenti &
sir Harold Wilson, alors premier
ministre, et dans une moindre
mesure, à ML CaLlagban, alors
ministre de l'intérieur, qui con-
teste Indirectement la version de
lord Thomson.
H ressort également de ce

document que, dès 1967. le gou-
vernement travailliste avait
conscience qu'il était impossible
d’empêcher les livraisons de pé-
trole acheminées en Rhodésie par
vole ferrée depuis Louxenço-Mar-
ques, en Mozambique, alors que
la Navy maintenait un coûteux
fl10 millions de livres) mais inu-
tile blocus du port de Belxa
le même Etat.'

circonstances ». a dit ««a piteu-
sement l'ancien ministre, en rap-
pelant que les filiales installées

en Union Sud-Africaine avaient
l'obligation de livrer du pétrole

& ce dernier pays sans disposer

d'aucun contrôle eut sa destina-
tion ultérieure.

Eu fait, le gouvernement tra-

vailliste de M. Wilson, puis le

gouvernement conservateur de
M. Heath, au pouvoir entre 1970

et 1074. voulurent surtout éviter
un affrontement avec l’Union
Sud-Africaine à un moment de
graves difficultés économiques et

financières. Tous les dirigeants
britanniques avalent conscience
qu'à moins d'étendre l’embargo à
l’Union Sud-Africaine.avec !e ris-

que de complications politiques
avec Pretoria, l'embargo pétrolier

était voué â l'échec.

Éviter !

T

affronteflienf

avec l'Afrique du Sud

Comme le note Anthony Samp-
son dans YObuerver, ML Wilson
ne faisait que répondre aux
vœux d’une opinion qui. écrit-il.

« ne demandait qu’à être trom-
pée » parce qu'elle n’envisageait
pas une épreuve de force avec
l’Union Sud-Africaine.

vaüüste Inclinent à penser qu'en
insistant sur l’ouverture d’une
enquête et la publication rapide
de ses conclusions. ML David
Owen, le secrétaire au Porelgn
Office, sait que le gouvernement
court peu de risques. Seul un tri-
bunal d’enquête, ayant le pouvoir
de citer des témoins et se faire
communiquer les dossiers admi-
nistratifs, pourrait faire toute la
lumière sur une affaire qui af-
fecte la crédibilité de la Grande-
Bretagne sur te plan internatio-
nal

MM. Wilson ei Heath savaient

Le rapport de cinq cents pages
publié après dix-huit mois d'une
enquête menée par l'avocat Bin-
gham, conseiller de la reine,
ajoute peu de chose à ce qui
était déjà connu (de larges
extraits du rapport avaient déjà
été publiés dans La presse). IL
précise cependant un point essen-
tiel : depuis la fin de 1967.
tes gouvernements britanniques
étaient an courant des activités
illégales des filiales sud-afrlcai-

Un autre point embarrassant :

le gouvernement Wilson, mis au
courant de l'accord Intervenu
entre les filiales sud -africaines
et la compagnie française Total
(oelle-ci livrait du pétrole à la
Rhodésie pour le compte des
deux multinationales) avait ap-
prouvé une formule qu'il préféra
dissimuler aux Communes: Ainsi,
1e gouvernement travailliste ca-
chait la vérité au public et au
Parlement, tandis que M. Wilson
se faisait donneur de leçons et
dénonçait tes pays étrangers —
la France et te général de Gaulle
notamment — en leur reprochant
de manquer à leurs obligations
d’appliquer une stricte politique
de sanctions.
Avec l'embargo pétrolier, 3a

« capitulation » de la Rhodésie
« est une affaire non pas de
quelques mois, mais de quelques
semaines », déclarait M. Wilson.
« Une déclaration beaucoup trop
optimiste», a dit mardi
M- Stewart, à l’époque ministre
des affaires étrangères. ML Ste-
wart s'efforça de justifier ce
cynisme politique en soulignant
que le souci essentiel.du gouver-
nement était de faire .en sorte
que le pétrole terré à la Rhodésie
ne soit pas « britannique ». D'où
l’arrangement avec Total, qui
recevait ensuite des livraisons
compensatoires des compagnies
BP. et Shell. « Nous avons fait
de notre mieux compte tenu des

La consommation de pétrole
de la Rhodésie, qui était de
410 000 tonnes en 1965, est main-
tenant de 800000 tonnes, bien
que les compagnies intéressées
affirment qu’elles ont cessé de-
puis longtemps de lui livrer du
pétrole..

HENRI PIERRE.

Lisbonne (A.FJ*.h— L'ensemble
de la presse et des observateurs
politiques portugais s’interrogent

sur tes raisons du silence dans
lequel 1e président Eanea s'est

retranché depuis la chute du gou-
vernement de M. Alfredo Nobre
Da Costa, la semaine dernière.
Au lendemain du vote de la

censure. le chef de l’Etat avait
fait connaître son Intention de
s'adresser à la nation a dans tes

prochains jours ». Mais, le 19 sep-
tembre. la date de cette allo-

cution très attendue n’avait tou-
jours pas été annoncée.
En outre, le président Eanes

n’a toujours pas répondu aux
demandes d'audience qui lui ont
été présentées après la chute du
gouvernement par le parti socia-
liste de M. Mario Soaies pute par
le parti social-démocrate de
M. Francisco Sa Camelro.
Les observateurs notent, en

outre, que le cabinet Nobre Da
Costa, chargé d'expédier les

affaires courantes dans l'attente

de la formation d'un nouveau
gouvernement, semble s’installer

pour durer. Un conseil des mi-
nistres a été convoqué pour ce
mercredi 20 septembre afin de
définir l’action immédiate du gou-
vernement, dont tes compétences
constitutionnelles, sont très Im-
précises. La presse conservatrice,
qui dénonce l’Incapacité des partis

i s’entendre, n'hésite pas à envi-
sager que le gouvernement démis-
sionnaire reste an place long-
temps.

République démocratique allemande

En s'immolanf par le feu

LE PASTEUR 6UNTHEH A-T-IL VOULU PROTESTER

CONTRE LA MILITARISATION DE L’ENSEIGNEMENT ?

Berlin -Est (A-f-P., Reuter,
U-PJJ, — Le pasteur est-alle-
mand Rolf Günther s'est Immolé
par le feu. dimanche 17 septem-
bre. devant quelque quatre cents

fidèles, à Falkenstein (RLDAJ,
a-t-on appris mardi à Genève
(nos dernières éditions datées du
20 septembre). Appartenant à
l'Eglise évangélique luthérienne
de Saxe. 11 est le second pasteur
à mettre ainsi fin à ses jours en
Allemagne de l’Est, après le PfSre
Oskar BrQsewltz. le 18 août 1976.

assuré, dans une déclaration pu-
bliée mardi, qu'a aucun indicé»
ne permettait de conclure « à une
motivation d’ordre politique ».

Une association ouest-berlinoise
de défense des droits de l'homme
affirme cependant, dans un com-
muniqué rendu public le même
jour, que ce suicide constitue
une protestation spectaculaire et
désespérée contre l’introduction
des disciplines militaires dans les
programmes d'enseignement des
enfants est-allemands. Cette ré-

Les mobiles qui ont poussé le
pasteur Günther ne sont paa
encore offictelleznent connus.
l'Eglise protestante de la RJXA. a

forme avait récemment provoqué
différentes protestations dans les

mflieux religieux de la RUA.
malgré l’amélioration des rapports
entre Berlin-Est et l’Eglise.

DIPLOMATIE
Nations unies U FIN DE LA VISITE DU GRAND-DUC DU LUXEMBOURG

MINISTRE COLOMBIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

H. Liévano Agraire a été élu

président de l’Assemblée générale

les conversations sur l’Enrope

ont réduit les < procès d’intentions »

a déclaré M. Thorn
Nations unies (New-York)

UJ>J.h — La trente-
troisième session ordinaire de
rassemblée générale des 'Nattons
unies a été ouverte mardi après-
midi 19 septembre par le prési-
dent sortant, M. Lazar Mojsov,
ministre adjoint des affaires
étrangères de Yougoslavie. L’As-
semblée a aussitôt élu son nou-
veau président à runanimité ; U
s’agit du ministre colombien des
affaires étrangères, M. Indalecio
Uevano Agulrre. qui avait été dé-
signé par le groupe des pays
latino-américains.

Les Des Salomon ont d'autre
part été admises comme Etat
membre, ce qui porte à cent cin-
quante 1e nombre des nattons
réunies à l’ONU. Cet archipel du
Pacifique sud, protectorat bri-
tannique jusqu’à son accession à
"Indépendance, en juillet dernier,
compte moins de deux cent mille
habitants.

Dans son discours d'ouverture,
ML Agulrre a lancé un appel
pressant en faveur d’une lutte
résolue contre 1e aous-développe-
ment et la pauvreté. « Les Nations
unies, a-t-il dit. peuvent diffici-
lement ramener leur mission de
auide à des interventions a pos-
teriori dans les perturbations et
conflits dus à Vabsence de solu-
tion mut problèmes du sems-
dévelomement et de la pauvreté.
(-.} L'ONU ne saurait être indif-
férente à là triste façon- dont on
a savé les initiatives qui auraient
permis de s’acheminer vers un
nouvel ordre économique mon-

dial (—). Elle ne peut se désinté-
resser du sort des décennies des
Nations unies pour le développe-
ment. des droits et devoirs eco-
nomiques des Etats et du dia-
logue Nord-Sud.»

e La mission, confiée dès la
première heure à rONU, de veiller
a la sauvegarde des droits de
l’homme et de lutter contre la
discrimination raciale n’aurait
aucun sens si elle devait abdiquer
devant les mécanismes et prati-
ques qui permettent à rheitre
actuelle de maintenir les dispa-
rités économiques criantes qui
existera entre tes Etats », a ajouté
le orésldent de l’Assemblée gé-
nérale.
L’ouverture de l’Assemblée gé-

nérale a été éclipsée par les re-

Le grand-duc Jean du Luxem-
bourg et la grande-duchesse
Joséphine-Charlotte ont quitté
Paris ce mercredi matin 20 sep-
tembre, après une visite officielle
de deux Jours.

Au cours du déjeuner offert
mardi par le premier ministre,
ML Barre, celui-d a notamment
déclaré : « Dans l’avenir immé-
diat des perspectives de concer-
tation s’offrent à nos deux pays,
notamment en matière éneroéti

-

«sages » pour étudier le fonction-
nement des institutions de la
Communauté élargie « réduisant
les procès d’intentions ». ML Barre
lui a notamment confirmé que le
nombre trois n’était pas « un
chiffre magique » et que ces
«sages» ne seraient pas néces-
sairement des représentants des
grandes puissances de la CLEB.

S pour ce qui concerne les
ires centrales de ta Moselle, en

matière de sidérurgie ou encore
en matière de lutte contre la pol-
lution. »

Dans Vaprès-midi, M. Barre
s’est entretenu avec te président
du gouvernement luxembourgeoisM Thorn. Après la conversation,
qui a surtout porté sur les affai-
res européennes, M. Thorn a dé-
claré que les précisions qu’il avait
obtenues sur te proposition fran-
çaise de former un comité de trois

tombées du sommet de Camp
David. Les diplomates soviéti-
ques manifestent en particulier
queloue irritation quant au trai-
tement réservé à M. Gromyko,
arrivé depuis dimanche à New-
York et qui n’a toujours pas pu
rencontrer son homologue amé-
ricain. ML Vance ; cette rencon-
tre ne pourra pas avoir lieu
avant là semaine prochaine, le
secrétaire d’Etat devant se ren-
dre, en Arable Saoudite, en Jor-
danie et en Syrie.
Ce n’est que lundi prochain

que commencera le débat géné-
ral ; ML Vanee .devrait prendre
la parole; ce. jour-là, et M. Oro-
ruyko le mardi 26 septembre:
* [M. Uevano. agulrre est né le
24 Juillet 1917 -iâogota. Après des
études de droit crt d'économie, u s'est
consacre à Dilatoire (ou lui doit
notamment une biographie de Boli-
var). Secrétaire de la présidence de
la République du tempe de M. Alfonao
Lopee Pumarejo (194&), U a occupé
divers postes diplomatique à Lon-
dres. à x* Havane et auprès du
Conseil économieue et social de
l’O.C-A. Parlementaire, membre de la
direction du parti libéral. U a été
ministre dee -affaires étrangères sous
la présidence de M. Alloue LOpez
Micheben depuis 1974. a ee titre, U
était s de facto » vieç-orésldant de la
République. H a été maintenu dans
ces fonctions par l’actuel président
pour quelques mob encore seule-
ment, estime-t-on dan» j** mmptT*
colombiens.)

• M. Bruno De Leusse, ambas-
sadeur de France en UJELSEL. a
été reçu, mardi 19 septembre, au
Kremlin, à sa demande. par
M. Kossyguine, président du
conseil des ministres de ruLftJLB.
L’ambassadeur de France a remis
ad chef du gouvernement sovié-
tique un message de M. Raymond'
Barre, relatif à la treizième ses-
sion de la commiBslûn mixte per-
manente sorléto-françalse, qui
doit se tenir en -octobre prochain.— (AJfJPJ

été reçu à l’Hôtel de Ville de
Paris par M. couve de Muraille,
ancien premier ministre, conseil-
ler de Paris délégué aux relations
extérieures (en l’absence de
M. Chirac, actuellement en
Chine) et au palais du Luxem-
tonrg^pM le président du Sénat,

Dans la soirée U a offert
un dîner en l'honneur du prési-
dent de la République et un
concert de l'Orchestre de radio-
télé Luxembourg, suivi d'une
réception au Théâtre Marigny.

DU 18 AU 30 SEPTEMBRE

Quinzainedelàmesure
industrielle

ffiOfiaœss
PUCE DE IA MADELEINE-PARIS
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

M. Semn-Schreiber gardera son siège si...

Dans la première circons-

cription de .Meurthe-et-Moselle

79633 électeurs sont inscrits.

Dimanche dernier 17 septembre,
on a dénombré 46 545 votants

(45 763 suffrages exprimés et

782 votes blancs ou nuis) et par
conséquent 32 988 abstention-

nistes.

A l'Issue du premier tour, le

total des voix de la droite et

je l'extrême droite (UDF +
majorité a représenté 24 886 Birt-

+ P.F.N. + ADERJ a représenté
20 877 suffrages. Tel est le

« potentiel » théorique de M. Ser-
van-Schreiber pour le second
tour.

Le total des voix de la gauche
et de l'extrême gauche (P.S. +
P.C. + P.S.U. + LO.) et de la

candidate royaliste hostile à la

majorité, a représenté 24 886 suf-

frages. Tel est le - potentiel -

théorique de M. Tondon.

Le retard-du président du parti

radical sur le candidat du P.S.

est donc de 4 009 suffrages. - A
supposer que M. Servan-

Schreiber conserve intact son
potentiel du premier tour, com-
bien lui faudra-t-il capter
d'abstentionnistes de ce premier
tour pour parvenir è conserver
son siège face à son unique
concurrent ?

Première' * hypothèse (d'école

ou absurde) : les 32 988 absten-

tionnistes du 17 septembre vont

aux urnes le 24. Pour l'emporter,

M. Servan-Schreiber doit d'abord

combler son retard, puis re-

cueillir la majorité absolue des
nouveaux suffrages non uti-

lisés» à cette fin. soit :

4 003 + (32888 — 4 008) + 1

2

soit 4 009 + 28 979 + 1

2
soit (arrondi) 4009 + 14 490 +
1 » IB 500.

Ces 78500 voix représentant

SSjOaVo des 32988 suffrages

nouveaux.

Deuxième hypothèse (théo-

rique, mais envisageable) : ie

pourcentage des abstentions est

le même au second tour de sep-

tembre qu'au second tour de
mars, c’est-à-dire 16.51. Le
nombre des abstentionnistes

pour 79 533 inscrits est alors de
13 130, et celui des électeurs qui

ont renoncé à l’abstention d'un
tour à l'autre est de 32B88 —
13130 = 19 858.

Pour combler son retard et

l'emporter. M. Servan-Schreiber
doit obtenir un nombre de voix
nouvelles qui est de :

4000 + (19 858 — 4009) +1

soit 4009 + 15 848 + 1

soit (arrondi) 4009 + 7925 +
1 => 11 835.

Ces 11935 voix représentent

60.10 */o des 19 858 suffrages
nouveaux.

Troisième hypothèse (coïnci-

dence extraordinaire) : le pour-
centage des abstentions du
24 septembre est exactement ce
qu'il avait été dans cette même
circonscription au second tour
de' 1970 : 38,87.

Il y a dans ce cas. pour
79 533 inscrits, 30 922 absten-

tionnistes et te nombre des
électeurs qui ont renoncé à
bouder les urnes est de
32 988 — 30 822 = 2068.

Voteraient-Ils tous pour
J.J.S.S. que celui-ci n'en serait

pas moins battu s'il est vrai que :

— 4009 + 2068 = — 1943.

CORRESPONDANCE
Un fichier des électeurs Israélites T

Emu par les conditions dans
lesquelles les amis de M. de La
Malène s'efforcent de railler les

suffrages des électeurs de confes-
sion Israélite, un lecteur. M. Roger
Bismut, nous écrit:

Les électeurs de la 16* circons-
cription de Paris de confession
Israélite ont reçu de M. Claude-
Gérard Marcus, député (R.P.R.)

de la 8* circonscription de la

capitale, une lettre-circulaire da-
tée du 3 septembre, qui constitue

un pressant appel à ses «chers
coreUgionaires » pour apporter
leurs suffrages à M. Christian de
La. Malène.

Il est déjà étrange que cet

appel d'un partisan en faveur
d'un membre de son parti porte
l'en-tête de l'Assemblée nationale,

et qu'y figure la devise « Répu-
blique français - Liberté - Ega-
lité - Fraternité ».

On se demandera avec plus
d'étonnement encore comment le

ÎLPR. a été en mesure de consti-

tuer un fichier des électeurs

Israélites de la 16* circonscription

de Paris, si un tel fichier existe

aussi dans les autres circonscrip-

tions législatives du pays, et si

nous ne nous acheminons pas
insensiblement vers une mise en
fiche de l'électorat juif : voUà qui
rappellerait à beaucoup de mau-
vais souvenirs, et pas si anciens.

Enfin, en affectant de traiter

l'électorat juif (d'une circonscrip-

tion qui, de surcroît, n'est pas la

sienne! comme une entité mono-
lithique, M. Marcus, dont je ne

conteste pas la sincérité, et qui
m'est personnellement sympa-
thique, vient de tomber dans un
piège subtil. Car il fournit un
argument de poids & ceux qui
tiennent les juifs pour des citoyens
par comme les autres. Bu fait, et
quelles que soient les relations
que chaque citoyen juif entretient
avec la synagogue, quels que
soient les sentiments de chacun
sur les problèmes du Proche-
Orient en général, et l'Etat dIsraël
en particulier, le clivage idéolo-
gique du pays passe à l'Intérieur

de l’électorat juif (_).

IMPASSE DE LA MALÈNE »

Petit happening à la pointe

Saint-Eustache. où l'on Inaugu-

rait, ce mercredi matin 20 sep-

tembre. une « impasse de La
Malâne». L'éclairage était par-

fait (soleil levant) mais la

« sono » n'était pas bonne, et

l’assistance mal réveillée. La
dernière mise en scène de

M. Jack Lang, conseiller socia-

liste de Paris, n’aura pas ému
les foules, malgré une distri-

bution de qualité : M. Paul

Ouilés, .
député socialiste du

treiziéme arrondissement, et

Mme Edwige Avice, candidate

du P.S. dans le quatorzième,

contre M. Christian de La Ma-

line (R.P.FL), président de la

société d'économie mixte d’amé-
nagement des Halles.

De rares passants interrom-

paient leur coursa matinale pour
attraper quelques bribes du dis-

cours évoquant les - forfaits

urbanistiques » de la majorité

dans la capitale (tour Maine-

Montparnasse (14”), rénovation

du quartier Halle (13*) et récla-

mant la démission de M. de La

Malène et l'avènement d'un

«urbanisme de plein jour». Maïs

le bruit dse marteaux pneuma-

tiques couvrait les voix. Tipp

tard- — M. Ch.

Les écologistes préparent les élections européennes

À Paris

PORTE CLOSE

POUR UNE RÉUNION DE SOUTIEN

A LA CANDIDATE SOCIALISTE

ML ' Georges Sarre,
.

président du
groupe socialiste au Conseil de
Paris, a déclaré, mardi soir

19 septembre, que, venu apporter
son soutien à Mme Edwige Avice.
candidate du P.S. à l'élection

législative de la treizième cir-
conscription de Paris, U n’avait
pu « assurer la réunion prévue
an CJS.G. de la rue Didot, les

portes étant fermées et Vaccès
de la salle interdit ».

M.. Sarre a précisé : a II s’agit
d’une atteinte caractérisée à la

liberté d'expression. Toutes les
démarches préalables destinées à
assurer le libre accès de la salle
avaient été effectuées. »
ML Sarre a fait constater par

la police, *71071 sans difficultés».
que la porte du CE.G. était close.
De son côté, M, Thierry jeantet,
membre du secrétariat national
du Mouvement des radicaux de
gauche, a protesté contre « le

nouveau coup porté dans Paris à
la liberté d’expression, en empê-
chant matériellement le meeting
du 19 septembre » auquel Q devait
participer pour, soutenir la can-
didature de Mme Avice.

XI a ajouté : « Les radi-
caux de gauche y voient le sym-
bole d’une capitale livrée à un
pouvoir crispé sur une attitude
de plus en plus conservatrice. »

UN BANQUET

DE MILLE COUVERTS

POUR SOUTENIR

M. DE LA MALÈNE
M. Christian de La Malène

(R.P.R.), candidat unique de la
majorité dans la seizième cir-
conscription. a organisé, mardi
19 septembre, à l'hôtel PI*M.-
Saint-Jacques, un dîner-débat de
plus de mille personnes, au cours
duquel il a déclaré que le scrutin
du 24 septembre devrait « con-
firmer le choix démocratique du
mois de mars dernier ». Il a no-
tamment affirmé : « Je suis

confiant parce que la cause de
nos adversaires est perdue.
Je n'at jamais changé : gaulliste
je suis entré en politique, gaul-
liste fen sortirai. H n'y a pas
avec moi de tromperie sur la

marchandise. »
ML Màurice Druon (R-P-R.),

député de la vingt-deuxième cir-

conscription de la capitale, invité
d'honneur, a évoqué la situation
mondiale, qu'il a jugée « explo-
sive », affirmant notamment
qu'a ü y a, d'ici à Tan 2000, 35 %
de risques de conflit mondial ».

ü a estimé que la France doit
désormais « consentir un im-
mense effort pour résoudre Cette
plaie qu’est le chômage, pour
comprimer les dépenses de soli-

darité sociale qui excèdent nos
capacités productives, .et pour que
la défense française reste cré-
dible ».

Deux formations écologistes, le mouvement
S.O.S. - Environnement, d'une part, le Mouve-
ment écologique, d'autre part, se sont récem-
ment réunis pour tenter de relancer leur action,

notamment dans la perspective des élections

européennes. Toutes deux avaient participé au
regroupement constitué à la faveur des élections

législatives du mois de mars dernier, sons le

sfgle du collectif Ecologie 78 ; elles sont aujour-
d'hui parties prenantes de la CIME (Coordina-
tion interrégionale des mouvements écolo-

giques!. Cette instance, qui assure la liaison
entre les associations à l’occasion de telle ou
telle action ponctuelle, est aujourd’hui pressée
par les responsables de S.O.S. - Environnement
de constituer une liste de - candidats verts -

pour l'élection dn Parlement européen au suf-

frage universel. L'attitude du Mouvement éco-
logique est plus nuancée, cette formation
souhaitant au préalable proposer «une stra-
tégie de type écologique à * l'échelle euro-
péenne -, — J.-M. C.

M. Jean-Claude Delarue, prési-
dent de S.O.S.-Environnement. a
rappelé, mardi 19 septembre, au
cours d'une conférence de presse,

que les élections sont, selon lui.

« un bçm moyen de /aire avancer
lès objectifs écologiques ». Il a
confirmé que le mot d'ordre de
S.O.S.-Environnement à l'occa-
sion de l'élection législative par-
tielle de la seizième circonscrip-
tion de Paris est de « faire échec
à M. de La Malène » tie Monde
du 16 septembre).

Il a également estimé que les
prochaines élections cantonales
devront être utilisées par les éco-
logistes pour faire valoir leurs
revendications. Dans ces condi-
tions, l'objectif du mouvement
sera de « dépolitiser » le scrutin
cantonal afin que les questions
relatives à la vie quotidienne
occupent l'essentiel de la campa-
gne électorale. En vue de ce scru-
tin, les responsables de S.OS-
Environnement vont s'efforcer
d'obtenir de la CIME la réunion
d'une « convention » chargée de
décider soit de la présentation
d'une liste de candidats écolo-
gistes, soit de 1' « utilisation » de
candidats présentés par des par-
tis politiques. Les amis de
M. Delarue s'apprêtent également
& lancer une campagne contre
le découpage électoral actuel, et
pour la prise en charge par le

gouvernement de l'impression des
bulletins de vote et des profes-
sions de fol des candidats, afin de
parvenir à une « réelle démocra-
tisation de la vie publique ».

Cette mise en cause du système
électoral français sera développée
à la faveur de la campagne pour

LE SÉNAT

ÉVOQUERA DÉS SA RENTRÉE

LA QUESTION DU REPORT

DES ÈECT10NS CANTONALES

L'ordre du jour des travaux du
Sénat, qui a été fixé, mardi
19 septembre par la conférence
des présidents de cette assemblée
a inscrit au * programme » du
mardi 3 octobre, lendemain du
jour de la rentrée parlementaire,
la discussion de la proposition de
loi de MM. Henri Caillavet, séna-
teur du Lot-et-Garonne (gauche
démocratique) et Roger Moraau
(RJ\R^ Indre-et-Loire i, tendant
à proroger de six mois le mandat
des conseillers généraux renou-
velables en mars 1979- Ce report

des élections cantonales devrait
éviter, estime M. Caillavet, toutes
interférences entre cette consul-
tation et les élections européennes.
Mme Brigitte Gros, sénateur des
Yvelines (non-inscrit) avait de-
mandé (le Monde du 6 septembre)
que cette proposition soit discutée

« dès la reprise des travaux d’au-
tomne » afin que l'élection de
l'Assemblée européenne prévue
pour Juin 1979 ne soit pas « oc-

cultée par les élections canto-
nales ».

Sans se prononcer sur le fond,

le représentant du gouvernement
ne s'est pas opposé a l'inscription

de cette proposition.

• RECTIFICATIF. — Contrai-
rement à. ce qui était indiqué
dans le Monde daté 17-18 sep-
tembre, M. Jean-Richard Hélie,

conseiller municipal (P.S.) de
Cherbourg, n'exerce pas les fonc-
tions d’adjoint au sein de cette

municipalité. M. Hélie vient de se
démettre des délégations que lui

avait accordées le maire, M. Louis
Daxlnot (PB.), député, en matière
d'économie et cfempioL

les élections européennes. S.OJS.-
Environnement a, en effet, de-
mandé à la CIME de constituer
une liste de candidats écologistes,
dès sa prochaine réunion prévue
le 1" octobre prochain & Lyon,
afin de '« donner une assiette
solide et permanente » aux com-
posantes de la CIME et d’ « as-
surer une dimension européenne
à son action ».

Il n'est pas sûr que les militants
du Mouvement écologique accep-
tent de figurer sur une telle liste.

Certes, beaucoup de ces militants
appartiennent k la CIME. De
plus, tous considèrent que « les
problèmes écologiques sont des
problèmes européens a. Mais le

Mouvement écologique subor-
donne sa participation à. la réali-
sation de conditions qui parais-
sent difficiles h réunir.
M. François Degans. membre

du bureau national du Mouve-
ment écologique, a précisé mardi
au cours d'une conférence de
presse que cette formation sou-
haite au préalable parvenir à un
a accord minimum » non seule-

ment avec les écologistes des
autres pays de la Communauté,
mais aussi avec des syndicats
ouvriers et paysans, ainsi qu'avec
des associations de consomma-
teurs. sur les thèmes suivants :

réduction de la durée du travail

et accroissement du pouvoir syn-
dical dans l'entreprise, arrêt de
l'exode rural, protection des

consommateurs et arrêt de l'aug-
mentation de la dimension des
entreprises.
Une telle approche, qui n'est

pas très éloignée des thèses du
P.S-U, notamment à travers le

Front au togesi Sonna ire. ne signi-
fie pas qu'une alliance soit pos-
sible entre le Mouvement écolo-
gique et le Pront autogestion -

naire à l'ocasion du scrutin euro-
péen. En effet, selon M. Dedans,
le Front autogestionnalre inscrit
son action dans une stratégie de
gauche tr qui ne bouleverse pas
le type d'évolution que nous
connaissons ». Le Mouvement
écologique propose en revanche
l'élaboration d'une « alfcmaHre
écologique » qui permette de
« rompre avec ce type d'évolu-
tion B.

Le Mouvement écologique ac-
ceptera donc, ou n'acceptera pas,
une représentation de ses mem-
bres sur une éventuelle liste euro-
péenne en fonction des réponses
que la CIME apportera le l*

r oc-
tobre aux thèmes qu'il a définis.
Enfm ie Mouvement écologique
souhaite a changer l'attitude des
militants ». dont le comporte -

ment semble de nature à décou-
rager les adhésions. Il souhaite
également mettre fin à un cer-
tain u idcclrstnc écologique »,

afin de ne pas masquer les con-
tradictions qui peuvent exister
entre les objectifs que les éco-
logistes mettent en avant.

A Saint-Étienne

Les élus radicaux de gauche
s’étonnent de l’attitude du P.S.

De notre correspondant

Saint-Etienne — Dans une
déclaration publiée 'mardi 19 sep-
tembre, les quatre radicaux de
gauche du conseil municipal de
Saint-Etienne se sont étonnés de
la demande de retrait des délé-
gations de trois d'entre eux
adressée par le groupe socialiste
à ML Joseph Sanguedolce. maire
communiste de la ville (2e Monde
du 20 septembre). Ils affirment
notamment que «les radicaux de
gauche de Saint-Etienne, et no-
tamment leurs élus, ont toujours
manifesté en public — et en
privé — leur volonté de main-
tenir la cohésion de la. munici-
palité de la gauche unie élue
en mars 1977, de respecter et de
promouvoir jusqu’au dernier jour
de leur mandat le programme
commun municipal qui en est le

fondement ». Les élus radicaux de
gauche de Saint-Etienne, * qu’ils

approuvent ou non Robert Fabre,
qu’ils appartiennent ou non à la
Fédération des clubs radicaux»,
affirment qu’ils « sont et reste-
ront des hommes de gauche, sont
et resteront fidèles à leur enga-
gement, à un programme muni-
cipal d’union de la gauche à
Saint-Etienne ». «A cet égard.
ajoutent-ils, il n'est absolument
pas question pour aucun d’entre
nous d’une quelconque alliance
avec M. Durafour ; les remous
provoqués au plan national par
la défaite des partis de gauche
aux élections législatives de
mars 1978 ne doivent pas amener
réclatement des municipalités
d’union de la gauche, seule cons-
truction positive de cette poli-
tique. Ce serait là le moyen le

plus sûr de rendre impossible
avant longtemps toutes chances
de refaire l'union.» Et le groupe
MLRG. pose la question : « Serait-

ce la l'intention des socialistes ? »

M. Michel Grossmann. membre
du comité directeur du M-R.G-, et
ses amis vont T)lus loin en écri-
vant que « la municipalité d’union

'

de Saint-Etienne a donné depuis
dix-huit mois à la France l’exem-
ple du fonctionnement démocra-
tique d’une municipalité quadri-
partite avec un maire commu-
niste. A aucun moment, ni le
maire ni les élus communistes
n'ont manqué aux engagements
qu’üs avaient souscrits, notam-
ment en ce qui concerne la démo-
cratie au sein de Téquipe muni-
cipale ». Le communiqué est
signé par MM. Michel Grossmann,
Pierre Bricout et Francis Eyssette.
sur la tète desquels les socialistes
voulaient attirer les, foudres du
maire communiste, et aussi par
le quatrième conseiller radical de
gauche, M. Jules Ferret. vice-
président de la fédération, qui, en
post-scriptum, a tenu k souligner
aue, s'il a souscrit au communiqué
des élus MJLG. de Saint-Etienne,
il dénonce le ralliement k la
droite de M. Robert Fabre et la
caution que MM. Grossmann et
Bricout ont apportée à celui-ci.

Toutefois, il tient à souligner que
ces divergences profondes à l'in-

térieur du Mouvement ne doivent
pas, à son avis, a léser les Stépha-
nois de rapport d’une équipe mu-
nicipale élue sur an programme
pour une gestion sociale et démo-
cratique en 1977 ».

• ML Robert Fabre doit ren-
contrer. Jeudi 21 septembre &
11 h. 45. le premier ministre, dans
le cadre de la mission que le

président de la République lui

a confiée sur l 'emploi.
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Les maires pourront fixer eux-mêmes
le taux des quatre impôts locaux
Sur proposition de M Maurice Papou, minis-

tre du budget, le conseil des ministres du
mercredi 20 septembre devait examiner un
projet de loi réformant la fiscalité locale directe.
Ce texte constitue l’un des trois volets du plan
de développement des responsabilités locales et

devrait être déposé sur le bureau du Sénat

à la fin du mois. Le gouvernement doit exami-

ner ultérieurement un second projet de loi

modifiant le versement représentatif de la taxe

sur les salaires CV.R.T.S.1 et enfin le projet de
loi-cadre qui précisera les transferts de compé-
tences de FEtat en faveur des collectivités

locales.

Autoroute
ou

ptripbériqu

En élaborant ce i

avant La rentrée par!
gouvernement entend démontrer de contribuables.

répartition de la charge fiscale
entre les différentes catégories

«o %
*EasM#uus£> fljtilü
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LE MANDARIN - 6 bis, me de Valence.—A deuxpas

de la,rue Mouffeiard - un petit Immeuble de très hauts quo-
lké, plein sud, du studio au 3 pièces. Appar-
tement témoin ouvert du fandi ou vendredi de

Ifl 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h.
FOULQU1ER Promotion,

H • 4b rue de Valence, Paris («- 331-3M2.

80 % Î^TtMWŒ
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Résidence LA COUR O'AUNAY - 54 à 56, m
de la Foüfrftegnoalt - Au coeur du IIVCALME - SOLEIL.
Du studio ou 4 pièces balcon ou terrasse - VUE SUR TOUT'
PARIS en- ETAGES ÉLEVÉS. Bur. rie vente sur place tous les
jours^ 373-79-18

COMMERCIALISATION - SAC0F1 « 246-70-50

80 %
20 uvuuvut

IMMEDIATE

CANE DE LYON
BEOIILY-tfDEKOT

21, RUE CROZAT1ER - Un petit, ensemble dans une
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon -
5tudio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras-
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous les
tours (sauf mardi] de 14 fi 30 -à 18 h 30.

.

65, me Rermequin, Poris-17*
Tel. 755-82-10

« Le Monde Immobilier »

erf une rubrique de publicité ouverte à tous

les constructeurs-promoteurs.

EUe est destinée à faciliter la démarche de

7103 lecteurs dans la recherche et le choix

d?un programme immobilier.

...et un prêt CDE
financera votre achat :

ede
Comptoir des Entrepreneurs

6 rue Volney Paris 2*-TéL: 260.35.36.

TousJes financements immobiliers depuis 1848.
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L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

que la réorganisation des pouvoirs
des communes n’est pas seule-
ment un thème de discours élec-
toral, mais qu’il s’agit d'une
« grande œuvre du premier sep-
tennat de AT. Giscard d’Bstaing ».

Pragmatique et prudente a été
sa préparation depuis trois ans,
active et déterminée doit être,
selon le gouvernement, la mise
en œuvre législative de la réforme.

Un maximum de précautions
c politiques » seront prises au
cotas de la session par le gouver-
nement, qui s’entourera du plus
grand nombre possible d’avis pour
éviter tant ce qui pourrait être
considéré comme des c diktats »
technocratiques. Les opérations du
type s questionnaire - dialogue-
concertation » se sont déjà

2) Les bases d’imposition seront
régulièrement actualisées en fonc-
tion de la hausse des prix. Chaque
maire cherchant en général A ne
pas augmenter ses taux plus que
le maire voisin, on en déduit, au
ministère de l’intérieur, que cette
disposition aura un effet anti-
tafiaUonnist».

3) Les différences observées Jus-
qu'à présent entre les taux de la
taxe professionnelle d’une com-
mune à l’autre seront considéra-
blement réduits, pour ne pas
dépasser un écart de un à quatre.
Le gouvernement propose qu'en
1979 le taux Twarimnm soit fixé
à 20 %, c’est-à-dire le double de
1a moyenne nationale actuelle.
Un système d’écrêtement appli-
cable aux communes riches en
établissements très Importantsmultipliées. Régulièrement depuis

rmeinnre moiV^ te* nnHM* sera
.

appuqùê ae sorte que, parquelques mois, les préfets sont
convoqués par groupes d’une
dizaine à la direction des collec-
tivités locales pour que les expé-
riences dont iis sont les témoins
soient étudiées concrètement dans
le sens de l’efficacité et dn respect
des particularités locales. Dans
certains départements, les préfète
ont été invités à organiser des
tests, des enquêtes personnelles et
des sondages auprès des maires

un Jeu de péréquation nationale,
les communes pauvres puissent
recevoir une partie du pactole
des communes nanties. Le gouver-
nement proposerait qu’en 1979 cet
écrêtement intervienne chaque
fols que le taux local de 1a taxe
professionnelle excédera 20 %.
Ce sont les éléments constitutifs

du potentiel fiscal des communes
qui serviront de critère pour dé-

uee. ounaagBi aupres ues maires terminer te rimn* /te rtehm»a
à propos de la fiscalité locale.

“ richease

Les élus et leurs principales asso- 4 . po^détovntner te ta,,* h*»y™,g*
**^1 FrnfT*?, «5SSL- f «eS

demandé aux communes de tenir

S2S? s? SS? ^SLSS^SSt compte de la situation et des
revenus des ménagea Ainsi une
famille disposant de peu de res-de z intérieur, poursuit sa cam- sources et ne payant pas (Timpôt
sur «e revejn pourra être exonérée
de la taxe d’habitation dans une

les presidents des groupes pou- limite de 7û %
tiques du Sénat et de l’Awemblée

Au palais du Luxembourg, sous Une dotation minimale
la présidence de ML Alain Foher. L, -,1M„
s’est constitué un groupe ad hoc POUT I0S COITHMinCS P3UVTM
devant lequel les fonctionnaires Telles sont, tes dtarvMfHnna

essentielles du premier acte
}?? financier de la reforme. Prochai-
l^_8SÎÎ5f

a
-I?UtiqleB Partk

î
1P*nt nement le ministre de l'intérieur

9^?. eO
f
mmlMlon devrait faire approuver un second

volonté totale », projet de loi, complémentaire du
Boullgne-t-on au ministère de oremier. nnl&auMl réfnrmprA te

taxe d’habitation,

famille disposant de peu de res-
sources et ne payant pas (Timpôt
sur ce revenu pourra être exonérée

VJt-T-S-, le produit de la taxe
sur les spectacles et d’autres taxes.
Ce projet de loi comportera

aussi des dispositions en faveur
des petites communes peu fortu-
nées auxquelles te gouvernement
a promis un minimum de
recettes de fonctionnement. Pour
déterminer leurs besoins finan-
ciers élémentaires, on évaluera
notamment ce que représentent
leurs charges d’entretien des che-
mins et des écoles, selon le mi-
nistère de l’intérieur, cette dota-
tion minimale devrait majorer

,

de 30 % les budgets de nom-
breuses' communes rurales dès

,

1979.
A plus long tenue, la discussion

de 1a loi-cadre organisant les

transferts de compétences de
l'Etat aux départements et aux
communes complétera l’ensemble
législatif. Il s'agira de déterminer
quels impôts et quelles taxes
(sur l’alcooL les timbres, l’essence,
le tabac, etc.) l’Etat pourrait
transférer au profit des collecti-

vités. U faut aussi Inventer un
nouveau statut des élus locaux
(maires, maires adjoints et con-
seillers municipaux) et améliorer
te statut du personnel communal
technique ou administratif.
Les premières délégations de

pouvoir de l’Etat aux communes
concerneraient l'Instruction des
permis de construire, du moins
dans les communes pourvues d'un
plan d’occupation des sols, ren-
seignement primaire et l’aide

demandé aux communes de tenir sociale. En revanche, l’aide à
compte de la situation et des l’enfance ou l’aide aux handica-
perais des ménages. Ainsi une pés demeureraient du seul ressort

de l’Etat A propos de la coopé-de l’Etat A propos de la coopé-
ration- intercommunale, sujet
délicat qui a conduit le gouver-

?iLîf-^
3® d̂

'S
abltaaoa daas nement à enterrer plusteüre des

limite de 70 %. plus novatrices suggestions du
rapport Guichard, « désormais.

Une dotation minimale “ SSÆÏSJWSKïïS
pour les communes pauvre! ttTSR&ÏEÏR
Telles sont les dispositions tère de l'intérieur. Les communes

opes politiques participent nement le ministre de l'intérieur
ivaux de cette commission devrait faire approuver un second
le « bonne volonté totale », projet de loi, complémentaire du
«TÎTr premier, puisqu’il réformera le^plupart 068 versement représentatif de la taré

-2ÏÏÎ .

pornpHa, sur les 'salaires (VJLT.S.), qui est
certains

,
administrateurs, une dotation de l’Etat aux col-

i l^maira revendiquaient Activités locales (25 milliards de
liberté et de pouvoirs, üs francs en 1977). L’appellation de

nt
jaÜ

ir
^Sme temps admet- VJELT/S. sera elle-même changée.

te contenu de l’enveloppe sera
teintés qui se traduirait accru puisque dans 1e même poste

Avantage te seront désormais regroupés le

l'Intérieur. La plupart des séna-
teurs ont d'ailleurs compris,
selon certains administrateurs,
que. « si les maires revendiquaient
plus de liberté et de pouvoirs, üs
devraient en même temps admet-
tre un élargissement de leurs
responsabilités qui se traduirait
lui - même par davantage de
risques de sanctions, soit de la
part des citoyens, soit de la part
te la commission te discipline
budgétaire ».

Le projet de loi visant & réfor-
mer la fiscalité locale directe
prévoit essentiellement quatre
dispositions :

1) A partir de 1979, si ce texte
est- adopté par le Parlement, Il

appartiendra à chaque conseil
municipal de décider en toute
liberté du taux de chacun des
quatre impôts locaux (taxe pro-

plus novatrices suggestions du
rapport Guichard, « désormais.
ce n'est pas tara les organismes
de coopération que les méthodes
et les modalités gui nous impor-
teront a, indique-t-on. au minis-
tère de l'intérieur. Les communes
qui ne coopéreront pas ne seront
pas pénalisées par l’Etat lorsqu’il
distribuera ses subventions, mais
celles qui se grouperont pour
réaliser en commun un équipe-
ment recevront une prime supplé-
mentaire ». A une époque où les
trésoreries des communes comme
celte de l’Etat sont plus souvent
exsangues que débordantes, cette
politique du coup de pouce, si
elle ne peut être assimilée à un
chantage, présente toutefois un
petit air d'injonction.

P. G. et A. R.

LES RAPPORTS ADMINISTRATION-USAGERS

LMP veut faire évoluer les mentalités
M. André BbUe&ux, conseilla1

d’Etat, président de l’Association
pour l’amélioration des rapports
aitn> l'ftrtmïnlcfrrntûïn ot- U nnMî*

(Isère. Loiret, Moselle, Nord, Pas-
de-Calais, Meurthe-et-Moselle et
Paris) et en cours d'organisation

quatre impôts locaux (taxe pro- (ARAP). a présenté, mardi 19 aep-
fessionnelle. taxe d'habitation, tembre, te bilan des activités de

entre l'administration et 1e public dans treize autres.
°

(ARAP). a présenté, mardi 19 sep- Sur les quelque cinq cents mem-
taxe foncière bâtie, taxe foncière
non bâtie). Les contribuables
connaîtront mieux les modes de
calcul de la pression fiscale. Cette
mesure doit permettre également
de moduler plus équitablement la

cette association^ créée en juin
1975 pour permettre, notamment,
une rencontre et un dialogue
entre fonctionnaires et usagers.

bres qui ont adhéré, 90 % sont
des fonctionnaires des P.T.T, de
la Sécurité sociale, de la Justice.
La loi du 7 juillet 1978, a indi-

qué M. Paul Rlpoche, délégué deL’ARÔP est implantée actuel- l'ARAP. prévoit « diverses mesu

-

lerrent dans sept départements

M. Lecannet déplore que la pression fiscale

porte essentiellement sur les salariés

H®Q®'
facile, pas cher, ça

peut rapporter gros

M. Jean Lecannet, président du
conseil de l'U-DJF.. a présenté
mardi matin 19 septembre à la
presse le dernier état de i’orga-

. nîsatlon
. de l’Union. Il a Indiqué

que soixante-sept fédérations
étalent d’ores et déjà constituées
et U a ajouté : « Les discussions
en cours au début de l’été sur
l’avenir de Vorganisation ont
trouvé leur terme. LUJDJP. est

• une fédération, ce n'est pas une
alliance. C’est infiniment plus.
Elle a comme fédération des pou-
voirs propres. »
ML Lecannet a commenté les

résultats de l’élection législative
partielle de la première circons-
cription de Meurthe-et-Moselle.
k Tous nos efforts, a-t-il dit, vont
tendre à assurer le succès de
Jean-Jacques Senan-Schreiber.»
Comme on lui demandait quelle
serait la nature du soutien de
TUDJ? à M. de La Malène, can-
didat RPJL doua la 16" circons-
cription de Paris, le président de
lUDi?. a lancé : « J’allais vous
répondre par une rosserie .* - ce
soutien sera de l'ampleur de celui
que le &JP.JEL. apporte à Jean-
Jacques Servan-Schreiber, mais
je ne le ferai pas. Disons gue.fe
souhaite qu?ü soit plus fort que
celui que le RTÆ. apporte à
K. SenaiL-SchTdber. Croyez-moi,
nous "souhaitons de tout cœur le
succès de Bd. de La Malène, b
Le président de TUJXF.* a aussi

indiqué qu’il est « candidat à la
•candidature b aux élections eu-
ropéennes.

L'ancien candidat à la prési-

dence de la République a évoqué
les Journées parlementaires Que

rU-DJ*. organise du 25 au 28 sep-
tembre -à Toulon, n a affirmé à
ce sujet : c Le dialogue UJDJ?.-
premier ministre se résume de
manière simple : nous soutenons
activement et fermement Faction
et les orientations de Raymond
Barre. Nous ne sommes pas de
ceux qui votent pour et parlent
contre. La politique de Raymond
Barre est logique et cohérente. »
M. Lecanuet a ajouté : « Cela

dit. le parlementaires UJ3J?,
réunis à Toulon n’en passeront
pas pour autant leur journée de
lundi — four de ta visite du
premier ministre — dans la

res d’amélioration des relations
entre Fadministration et le public
el diverses propositions d’ordre
administratif, social et fiscal ».
Elle garantit, sous certaines ré-
serves concernant ceux « à carac-
tère nominatif », le libre accès à
tous tes documents administratifs.
Pourtant, estime-t-il. cette loi
n’est encore qu’ « un manteau
d’arlequin ». Pour combattre la
« pouutton » administratif e U

(Suite de la première page.)

Intouchables d'abord parce
qu'elles couvrent un occun d'habi-

tudes, de confort Intellectuel mais
aussi, pourquoi 1e dissimuler, de
rentes de situation. En vertu de

. quoi, au même titre que ia dë-

j fense nationale, l'éducation, la

3 diplomatie, certaines dépenses de

a santé et en faveur d'une poIltU

_ que nécessaire de la famille ne

;
seraient-elles pus à la charge de
l’Etat alors qu'elles pèsent sur les

seules entreprises, entravant leur

_ développement dans la difficile

bataille économique.

i Bien sûr, ce serait une remise
r en question du rôle de TEtat dons
l la gestion des intérêts collectifs,

, mais nous sommes justement à
} l'âge des structures en mouve-

ment, le pays Ta compris, il en vit

l la réalité tous les jours.

[ D'un autre côté, et devant l'Im-

portance du chômage d’inadapta-
tion, ne devons - nous pas recon-

: naître un échec relatif de notre
système éducatif et de formation

9 professionnel le 7

i
Là encore, les vieux carcans ont

i tenu. D'abord sur un plan maté-
riel et celui d'une Juste promotion
des hommes, le cent fols caduque

! statut de la fonction publique a
joué son rôle de frein. Institué

pour protéger, à juste titre, les

salariés de la fonction publique
au fil de ses trente années d’exis-

tence. ses grilles sont devenues,
pour certaines catégories, des ter-

reaux d'une prison sociale brisant
les dynamismes, les Initiatives et

les promotions souhaitables.

Ainsi ne peut - on augmenter
les Instituteurs sans toucher aux
postiers, et aux postiers du tri

sans engager les huissiers de
ministère- Triste dérision, ina-
daptation grave ; un peu plus de
confiance réciproque entre les

représentants syndicaux et ceux
de l’Etat, un débat public loyal,

auraient changé beaucoup de
choses.

Frein également, l'état d’esprit

conservateur qui a refusé la par-
ticipation à l'élaboration des pro-
grammes scolaires et universitaires
à ceux qui auraient pu apporter,
de l'extérieur, leux compétence et
leur ouverture sur te réel de la vie.

Le cri poussé en 1968 par les

|

nouvelles générations a mal été
perçu; c’était autant un cri d'es-
pérance à l’aube d’un monde
nouveau qu’un cri de révolte.

Aujourd’hui, il existe un début de
convergence entre des courants
hier étrangers et qui paraissent
se rejoindre pour, non seulement
repenser nos définitions de la
nature humaine, ainsi que Je
l'écrivais dans ces mêmes colon-
nes (1), mais poux tenter de tra-
duire dans un langage commun
ces espérances et les formes que
nous voulons donner au monde
de demain.

Le Jour arrivera Irrévocable-
ment où la nation - arbitre ne
manquera pas de siffler te hors-
jeu d'équipes déroutées.

LUCIEN NEUWIRTH.
(l) Le Monde û*tô 30-31 ïomrt

1978.

M. JEAN-PIERRE PROUTEAU

CROIT A UN RETOUR

AUX «VALEURS

DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE»

M. Jean-Pierre Fronteau, secré-
taire d’Etat à la petite et
moyenne Industrie, ancien grand
maître du Grand-Orient de
France, Interrogé le 19 septembre,

Sîfn-
,es de R-TJj. par

Philippe Alexandre qui lui deman-

L'ARAP -lutte donc pour l’abo-
lition du secret administratif. Elle
a aussi entrepris une enquête
auprès de huit administrations
sur les réclamations des usagers.
C'est sous son Impulsion, par
exemple, que la Sécurité sociale
a remplacé -le traditionnel plan-
ton par dès hôtesses. Cette en-
quête fait apparaître notamment
que les personnels des services
des réclamations sont très rare-
ment formés au traitement desInuannm a* Fruiniiihni Hfi.r -

— ~ uaitcuuuui UCO
réclamations. Les réponses faites

Ysptectoront deux choses aux administrés sont sauvent deau gouvernement : tTtm- part de
«e pas favoriser suffisamment la en ftnmn nrlmlnleraUf

d£AS^ iSngSnE Pierre Paume, pré-

EttJSbzAffz g sffsrajjffaKS sss
détenteurs de revenus. Tout milte «ïinBhiw**5 (UJD.CJL), et Bernard Polndes-
attendre des salariés et des Z? sault, secrétaire général dnSwi-
cadres et ne pas traduire la sent mnio om citoyens, présenteront
e». tes actes ^Æaï? ÿSSLS^S .*•> w*

tiare de Fimum^de la gauche », a
déclaré : « Il faut se méfier des
romans~ La maçonnerie ne s'est
jamais prononcée sur le pro-
gramme commun, ceci regardé les
mnçoru. Ce qui est important c’est
de s'interroger finalement sur lêa
jwteurs essentielles de notre eto-
Ztiatftm à horizon fin de siècle,
personnellement je pensé Que les
vateur^ du vingt et wriènie riècle
qui réuniront les hommes seront
sans doute plus proches des va-
leurs du dix-huitième que de céSLes
te dùt-nmviime ou du vingtième

S%i,£2?
hèoe £tow dBS conditions

difficiles. »

mille dossiers en instance au
Conseil d’Etat, ’et des flu&xaxite--

Poujade, pré-
sident de l’Union de «Wang*
des commercants et artisans
(UJD.CAO, et Bernard Polndes-s^V secrétaire général du Syn-

adaptés est selon nous une erreur.
Nous avons le ’roit de critiquer
pane que nota soutenons. Demême je reproche au gouverne-
ment te ne pas savoir mettre
en vtueur les mesures sociales
qtrü egrène sans attirer Vatten-
trm rar elles. Pourtant ü y en
“**««»* Le gouvernement
résout les problèmes sociaux
aime manière très concrète, mais
cela ne se voit pas. Son visage
socuu est mal connu parce ou'fl
ne le dessine pas. »

les tribunaux administratifs, à 16

nS&S*EPrtpww «.l'administration de.
1^5 » de feire intégrer aux pro- rSicTaTSAeramm« rUxi /Ma. -t- n JrTSrirT- * annoncée le

wnimESftT
1^ ^ véritablement dre les libertés îondameniSis.commencé à fonctionner que de- aussi bien contre tedtrtgismepuis un an et veut faire énnhwr ienhnaer/ïH/M* m,» JjZ«Sr™i.puis un an et veut faire évoluer

les mentalités.
technocratique que
dirigisme marxiste ».

contre .le

fj&>'
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ÉDUCATION

LE PROJET DE BUDGET POUR 1979

La baisse des effectifs scolaires entraînera une forte diminution du recrutement des enseignants
s'agit de dépenser mieux avant de

dépenser plus. L’éducation ne doit pas rester
à l'écart de l'effort financier du pays. » Ces
propos de M. Christian BeuJIac. le Zi juin der-
nier à. R.T.L.. ont le mérite de la clarté. Le
ministre est convaincu qu’un - redéploiement -

des dépenses du ministère de l'éducation est
nécessaire. Pour voir s'il est réalisable, fl a
demandé aux recteurs de s'attacher chacun un
collaborateur particulièrement chargé de réflé-
chir aux économies possibles. An débat de
l'année 1979 les directions du ministère devront
lui faire des propositions afin que celles-ci
puissent prendre place dans le budget de 1980.

Eu attendant le - redéploiement -, le projet
de budget pour l'éducation en 1979 traduit on
sérieux serrage des écrous. L’heure n'est plus

• Les dépenses de personnel
absorbent, d'année en année, »rw
part grandissante du budget de
l'éducation. En 1979. elles repré-
senteront 87,6 %. Ce projet de
budget est le premier depuis
trente ans à avoir été préparé
dans une perspective de diminu-
tion nette des effectifs scolarisés.

où — sous la pression de la démographie —
le ministre devait recruter chaque année des
milliers de maîtres et construire des centaines
d’établissements. Ce budget est le premier
depuis trente ans qui ait été préparé dnns une
perspective de baisse des effectifs scolarisés :

quarante-cinq mille élèves de moins.
En 1979, l'éducation disposera de 80 milliards

873 millions de francs contre 69 milliards
780 millions de francs dans le budget initial

de 1978. L’augmentation (15,89 sera légère-
ment pins forte que celle du budget de l’Etat
.(15,18%). Si Ton additionne les dépenses de
l'éducation et celles du ministère des univer-
sités, renseignement disposera de 94 milliards,
soit Z milliards .de pins que la défense et
13 milliards de plus que les P.T.T. La part de

ce secteur dans les dépenses de l’Etat progres-
sera très légèrement t de 17.5 à 17,6 % si l'on

y inclut les pensions (de 15,8 à 15.9 % sans
les pensions!.

Les dépenses de personnel représentent
87.6 % de l’ensemble et atteindront 70 milliards
850 millions. D est à noter que ces dépenses
seraient pins élevées (sans doute de 10 %1 si

le personnel de l'éducation avait une pyramide
des âges - normale », mais la jeunesse du corps
enseignant — qui explique en partie le tarisse-
ment du recrutement — laisse prévoir pour les
budgets futurs — jusqu'à la tin du siècle — un
accroissement automatique de ces dépenses,
chacun progressant dans l'échelle des Indices
et rares étant les départs â la retraite.

Les dépenses de Fonctionnement atteindront
3,95 milliards (3.55 en 1978) : pour la première
fois depuis deux ans elles progressent, mais
cela ne permettra aucune - folie - aux établis-
sements secondaires. Les crédits d'action sociale
(bourses, transports scolaires, etc.) atteindront
3,45 milliards, et les investissements seront une
Fois encore en baisse (2,6 milliards contre 2,8
en 19781.

Au total, donc, un budget de stagnation
malgré les trois mille deux cent onze emplois
nouveaux créés pour la rentrée de 1979 : une
goutte d’eau dans la mer des huit cent cin-
quante mille personnes qui travaillent dans
l'enseignement public. Les concours de recru-
tement seront tous plus sélectifs.

.On sait qu’à cette rentrée une
diminution très légère (trois mille
neuf cents élèves) a été notée.
L’an prochain, la baisse sera plus
accusée : moins quarante-cinq
mille. Mais tons les niveaux de
l'enseignement ne seront pas
touchés également. SI Ton prévoit
cinquante-cinq mille élèves de

moins, en septembre 1979, dans
les écoles maternelles et élémen-
taires, et quatorze mille de moins
dans les collèges. Ils seront vingt-
quatre mille de plus dans le
second cycle (lycées d'enseigne-
ment professionnel. ex-C-E.T„ et
lycées d’enseignement général).

DE LA LOI DEBRÉ A LA LOI GUERMEUR

Enseignement privé : plus de 9 milliards

Les adversaires de l'aide de
l'Eta* è renseignement privé

trouveront dans le projet de
budget pour 1979 de quoi ali-

menter leur opposition : alors

que le budget de l'éducation

augmente de 15,89 %, les crédits

è l'enseignement privé passent

de 7143 millions de francs à
8 669 millions (soit une progres-

sion de 20 “/»). Cette augmen-
tation est due principalement à
l’application de la «loi Guer-
meur » du 25 novembre 1977

renforçant l'aide de l'Etat

Les crédits supplémentaires se
répartissent ainsi :

— Evolution des effectifs des
établissements sous contrat (loi

Debré) : + 125 millions :

— Prise en charge des dé-

penses sociale» afférentes aux
traitements des maîtres dit privé

et mesures en faveur de certains

personnels (loi Guermeur) :

+ 28.6 millions ;

— Réévaluation du forfait
d'extemat (loi Guermeur) :

+ 66,8 millions ;— Retraite des personnels du

privé (loi Guermeur) : -I- 80,8 mil-

lions ;— Crédits d'équipements pour
la construction d'ateliers dans
les collèges privés (loi Guer-
mour) : -t- 25 millions (0,5 mil-

lion avalent été accordés en
1978) ;

— Application de ta loi De-
bré en Nouvelle-Calédonie :

+ 81,5 millions ;

Soit su total 287.3 minions de
francs pour les mesures entiè-

rement nouvel las. Le reste de
l'augmentation de l'aide dé l'Etat

(t 143 millions) correspond à
l'évolution des traitements des
maîtres sous contrat

Pour avoir ' une idée de l'aida

globale de l'État à renseigne-

ment privé. Il faut additionner

les crédits de fonctionnement
(lois..Debré et -Guermeur)

' 8 f®9 mil' Ions ; les crédits d'équi-

pement (loi Guermeur), 80 mil-

lions ; les allocations de scola-

rité. les bourses et le finance-

ment des transports scolaires,

environ 390 millions. Ainsi, peut-

on estimor è 9 089 millions de
francs l'aide totale de l'Etat

privés, etc.l. Surtout. 11 faut
noter la poursuite du plan de
suppression des remplaçants dans
le primaire avec la création de
3700 emplois de titulaires rem-
plaçants compensée par la. sup-
pression de 3700 traitements de
remplaçants non titulaires.
Les moyens nouveaux en oer-

Trois mille deux cents emplois sont à rapprocher de la suppres-

Depuls des années, l’éducation
^on d'un certa n nombre de pos-

natlonale a utilisé l'argument de
l'augmentation des effectifs pour
réclamer des emplois supplémen-
taires. Cet argument ne risque-
t-il pas. dès lois que la population
scolaire diminue; de se retourner
contre elle ? En bonne logique
mathématique, les emplois au-
raient dû diminuer d’un millier
en 1979.

Mais des effectifs stagnants
peuvent être mobiles, et les be-
soins sont encore grands si l'on
veut desserrer les effectifs des
classes, développer (comme le
prévoit le VU* Plan) l’enseigne-
ment préscolaire en milieu rural
et appliquer correctement la ré-
forme du «collège unique» (loi
Habyl. Ainsi, le projet de budget
prévolt-il 3 311 créations d'em-
plois pour la rentrée de septem-
bre 1979 (1). Us se répartissent
ninml ;

— Maternelles, 250 ;— Elémentaire. 700 ;— Collèges, 300 ;

— Lycées et lycées d'enseigne-
ment professionnel. 1355;
— Personnels administratifs et

de service 386 ;

— Inspection, 25 :— Orientation. 195.

A ces mesures II convient
d’ajouter diverses régularisations
et transformations (200 pour les
personnels administratifs des uni-
versités rattachés au budget de
l’éducation, 600 pour les ensei-
gnants de Polynésie; 113 pour
des Intégrations d'établissements

DU.18 AU 25 SEPTEMBRE

Semaine de la cravate
et du mouchoir
Cravate soie doublée 27 F

les trois 75 F
Echarpe week-end soie 52 F

Mouchoir coton, initiale brodée main
les six 56 F

MÂDEUOS
PLACE DE LA MADELEINE - PARIS

pour ceux qui savent choisir

Sm pmrfetstlomier, ou ansrmmdn
Xelwipini est poxsibfa

en suivant

LES COURS D’ANGLAIS
DE LA BBC

court avec BxpUcatkm* on français

Oocutnamation gmum :
EDmONS DISQUES BBCM
8, rua da Berri - 75008 Paris

Le premier établissement

de préparation an études de

Médecine
et Pharmacie^

5 centres mm. mm. omy
Encadrement annuel parallèle

été première année - Petit* groupes.
Tous CHU - Toutes matières

tiEWé Gieapaufll fixe de professeurs
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tes budgétaires, puisque rensei-
gnement public recrutera moins
de stagiaires dans ses diverses
institutions de formation. Des
coupes sombres seront opérées
dans le domaine du pré-recrute-
ment ti! ne s’agit pas. évidem-
ment de licencier au personnel
en place, mais d'en recruter moins
en formation). Les emplois bud-
gétaires supprimés sont ainsi ven-
tilés : normaliens (— 2 000). enca-
drement des écoles normales
(— 420) (2), elèves - professeurs
d'enseignement général de collège
et P. E.G.C. stagiaires (— 500 1,

agrégés stagiaires (— 200). capé-
slens (— 1 500), conseillers d'édu-
cation et conseillers principaux
d’éducation stagiaires (— 210).
Ipésleos (—1350) (3), conseillère
d’orientation stagiaires (— 140).
soit au total 6 320 suppressions
d'emplois.
Le recrutement de nouveaux

enseignants en formation est, logl-

S
iuement, la première victime de
a dénatalité. Mais U s'y ajoute
un phénomène lié & la structure
par âges de la population ensei-
gnante. Comme les recrutements
ont été massifs pendant quinze
ans, le taux des départs à la
retraite est très bas. Si la pyra-
mide des âges dans le personnel
était «normale», 6000 personnes
dans le secondaire et 10000 dans
le primaire devraient, chaque
année, laisser la place aux jeunes.
En réalité, les «sorties » sont res-
pectivement de 1500 et de 6 000.
soit une déperdition de 8500 pla-
ces pour les -candidats à l'entrée.
Les nombreux étudiants qui

veulent devenir enseignants
devront, en 1979, confronter leurs
ambitions & la dure réalité du
recrutement: 6000 normaliens,
800 élèves PÆG.C, 800 agrégés
(contre 1200 l'an derair), 2000
capèsiens (contre 3500 l'an der-
nier), 1300 élèves maîtres de
l'enseignement technique et envi-
ron 200 stagiaires conseillers
d’éducation ou d'orientation.

Autre conséquence de ce budget
très « serré a : ]' « objectif » des
vingt-cinq élèves par classe au
cours élémentaire première année
ne sera pas atteint en 1979. Enfin,
il est plus que certain que des
fermetures d'écoles â classe uni-
que ayant un très faible effectif
(moins de douze élèves) auront
lieu,' au grand déplaisir des vil-
lages concernés.
Les quelques mesures catégo-

rielles prévues au budget de 1979
ne sauraient atténuer ['impression
générale de pénurie : relèvements
d'indemnités, non réévaluées de-
puis— 1974. peur le personnel de
direction, de documentation de
service c + 33 rt ) : transformation
d’emplois d'instituteurs des an-
ciennes classes de transition et
pratiques en emploi de P.E.G.C.
mieux rémunéré, création d'une
soixantaine de postes de conseil-
lers pédagogiques de circonscrip-
tion (pour l'éducation physique à
l’école primaire) et de quinze
postes d’inspecteurs de l'appren-
tissage^

Un exploit... relatif

• Les crédits de fonctionne-
ment — Si l'on se souvient que,
en 1977 puis en 1978. Ils avaient
été bloqués à leur niveau antérieur
sans même qu'il soit tenu compte
des hausses de tarifs. le fait que.
pour 1979, ns passent de 3 mil-
liards 550 millions & 3 950 mil-
lions (+ 6 "to par tète d'élève)

it apparaître comme un exploit,
relatif naturellement : même

en raclant les fonds de tiroir (et
les fonds- des cuves è mazout)
l’administration de l'éducation
nationale espère simplement par-
venir ne nas aggraver la situa-
tion des établissements par rap-
port à celle de l’année précé-
dente. Autant dire qu'il ne fera
sûrement pas plus chaud dans les

lycées en 1979 qu'en 1978 et que
les économies d’énergie resteront
une ardente obligation pour les

chefs d'établissement et leurs
intendants.

• Les crédits d'équipement —
De ce côté non plus la situation
n'est pas florissante. H est vrai

que la stabilité des effectifs ne
justifie plus les investissements
massifs des années 60 et du début
des années 70. Avec 2,6 milliards

de francs, l'éducation nationale ne
jouera guère un rôle moteur pour
l'industrie du bâtimenu Cin-
quante-neuf mille places pour-
ront être créées contre soixante-
dix mil.'e en I97fi. SI les prefets
de région iqai décident de la
ventilation de ces crédits) suivent
les incitations de l'ndminisi ration
centrale, la répartition sera la
suivante : quarante mille plaças
Ûflns les colleges, dix mille dans
les lycées d'enseignement profes-
sionnel et neuf mille dans les
lycees.

Ayant beaucoup construit,
l'éducation nationale doit désor-
mais préserver son patrimoine et
ne pas laisser se dégrader ses
équipements. Le chapitre renou-
vellement du matériel, créé en
1978, passera de 50 à 70 millions
de francs. Quant aux dépenses
ayant trait à la sécurité, elles se
monteront à 140 millions de
francs en 1979.

Seul domaine où un effort
d'équipement nouveau est vrai-
ment net : la construction des
ateliers dans les collèges pour y
assurer l’éducation manuelle et
technique introduite dans l'ensei-
gnement par ]a réforme Haby.
269 millions de francs (contre
180 millions en 1976) y seront
consacrés. Cela permettra la
construction de cinq cents ate-
liers. partant leur nombre à
1 500 (4). Mais, à la tin de 1979. 11

en restera encore plusieurs cen-
taines à construire dans l'ensei-

gnement public.
Les crédits d’Etat pour venir

en aide aux constructions d'écoles

du premier degré (qui sont la

propriété des communes) passe-
ront de 320 à 260 millions de
francs, ce qui permettra, sans
plus. 3'entretlen du patrimoine.

BRUNO FRAPPAT.

(1) Rappelons qu’A la rentrée de
1978 le collectif budgétaire a permis
la création de nülle emplois dans le
premier degré et de deux mille dans
le second degré.

(2) Les personnels considérés
seront affectés vraisemblablement 5
l'enseignement secondaire.

(SI Les Instituts de préparation à
l'enseignement secondaire ont été
supprimés l'an dernier.

(4) Le coût d'un atelier est évalué
5 500000 P.

Menaces sur les auxiliaires

Dans oes conditions, on peut
s’interroger sur Je sort qui sera
réservé aux maîtres auxiliaires de
l’enseignement secondaire. On sait
que, l’an dernier, le premier
ministre a’^ait autorisé qu’on
maintienne leur emploi à ceux
qui avalent travaillé toute l'année.
La même mesure a été décidée
pour la rentrée qui vient d'avolr
lleu : 7 500 auxiliaires pourront
êTe recrutés « en surnombre ».

L apparaît déjà que, l'an pro-
chain, la situation sera plus
mauvaise pour eux : ils seraient
un peu moins de quatre mille à
pouvoir être employés en sur-
nombre.

“ fPubflefW;

CENTRE D’ÉTUDES INTERNATIONALES DE LA
PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE

fbrsrcts d'invention, marques, dessins et modèles
industriels, licences)

Dorée de l'enseignement : du 15 octobre au 15 juin.
Conditions d'accès : diplôme deo Grandes Ecoles, diplôme d'ingénieur.

maîtrise des Facultés de Sciences (de préférence
diplômés en mécanique ou électronique).

Objet : enseignement fondamental et appliqué du droit de la pro-
priété industrielle.

Sanction de renseignement : Diplôme du Centre «TEtudes Interna-
tionales de la Propriété industrielle,
permettant d'entrer dans les carrières
de la propriété industrielle, les pro-
fessions libérales de Conseils, dans les
services de l'industrie et de la fonction
publique.

Clôture des Inscriptions : JB octobre 197A

Poor tout renseignement s'adresser an c.E.LPJ.. Université de
STRASBOURG IU, place d'Athènes - 67084 STRASBOURG CEDER

TëL (88) 61-56-O-t

LE SPECIALISTE EST AU
AU SIC0B :
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STAND 3516 -NIV. 3 -ZONE E
STAND 2156 - NIV. 2 - ZONE AF
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Quand la sécurité devient un plaisir.

Faut-il concevoir le comportement d’une voiture à
partirde la compétition ou à partir de l’individu? Volvo a
choisi la seconde solution. En effet, seul un pilote

professionnel est entra&ié pour se sortir d’une situation

critique.Par contre l'expérience d’un conducteur traditionnel

est basée sur des conditions de conduite normale. Un
exemple : vous abordez un virage trop rapidementVotre
première réaction est de lever le pied ! Votre voiture est alors

un peu survireuse, vous risquez de déraper ce qui vous
demande des réflexes de pilote pour redresser votre voiture.

Au volant d’uneVolvo, même si vous ralentissez trop, la

voiture ne perd pas de son adhérence. Cela est dû à l’idéale

répartition des masses entre l’avant et l’arrière, et à la

précision de la suspension, des freins et de la direction.

Le comportement d’une Volvo ne doit pas vous
surprendre, quelles que soient vos réactions- coup de frein

brusque ou coup de volant inattendu. Les ingénieurs de Volvo
ont vouluvous procurer une voiture agréable à conduire, non
seulement parce qu’elle est confortable, puissante et

silencieuse, mais parce qu’avant tout elle réagit de la même
façon dans une situation critique et en conduite normale.

97, 107, 123 cb DIN de confort.

Ces trois moteurs équipent les modèles de la série 240.

Le premier avantage: le silence. Par exemple, le moteurB 19A
qui développe97 chDIN permet de rouler à 130 km/h à

'

4.400 tr/mn, cela est plus agréable que de rouler à lamôme
vitesse à un régime supérieur. Le deuxième avantage:une
plus grande souplesse du moteur; une plus grande
accélération de troisième en quatrième, de meilleures reprises
à bas régime.

La passion du détail: des critères de qualité
encore plus sévères.

Au moment de quitter votre voiture un signal sonore se
met en route si vous avez laissévos lumières allumées, ou si

vous avez oublié la dé sur le contact Lamôme clé est

employée pour les portes et rallumage: Le tableau debord
est équipé d’un nouveau volant; maintenant on peut
actionner l’avertisseur du bout des doigts. Le seuil du coffre à
bagages est plus bas ce qui permet un chargement plus facile.

Un appui lombaire réglable permet au conducteur de soutenir

sa colonne vertébrale à la hauteur des reins. 95 % de la surface
du plancher est recouverte d’une matière antiphonique.
Lamôme raison a poussé les ingénieurs deVolvo à. garnir le
toit d'une isolation en. laine de verre. Des feux antibrouillard

à l’arrière équipenten série les modèles 240 et 260.

Quelques options -en série.

Le système d'air conditionné complet - évaporateur-
compresseur - condensateur - sécheur - est monté en série
sur le coupé 262 C et la 264 GLE. Il est en option sur la
244GLE,ü suffîtde le mentionner à.lacommande. En plus,

tous nos modèles des séries 240 et 260 sont équipés d’une

lunette arrière à dégivrage électrique, de pare-brise en verre

feuilleté, de
ceintures de
sécurité

pour les

passagers à
l’arrière

et d'appui-

têteà l’avant

Une qualité de fabrication unique.

Chacun des 7000 points de soudure peut supporter le

poids de la carrosserie. Les parties de la carrosserie exposées
à la rouille sont zinguées à chaud sur les deux faces.

L’intérieur des passages de roues estmuni de protection en
polypropylènerie niveau sonore s’en trouve abaissé et la

protection anticorrosive pins efficace. Les canalisations des
freins sont en alliage curvre/nickel; ils ne rouillent pas.

Les feux arrière et avant sont alimentés par des circuits

imprimés en cuivre.

L’essai.

En France, il y a 250 points de vente Volvo. Tous
nos concessionnaires sont prêts àvous prêter les clés de leur
Volva-Au volant d’une Volvo,vous comprendrez ce qui nous.
pousse à faire des voitures de plus en plus sûres et de plus
en plus agréables à conduire;notre passion pour la qualité.

262 C 264 GLE 244 GLE 244 GL
Air conditionné . X X
Vitres lefauéea X X X X
Vitres électriques X X à l'avant A rêvant

version
B21A

Direction assistée X X X
Siège du conducteur
à réchauffage .

électrique.
X X X

Cansommarlort
244 et24S11CV
à90kmlh:S.QI
à l20 kmJh.12.81
en parcours
urbain:14,3L

Ou ‘ IS ocîvbfs :Saion dn • -

: AnUunvtu'li 1
. Sîcnti Volvo. Oaile: .

•i
'

96. Pont de. \ ursüiHes. 7 j0! S Péris

• -•>! .
* -,

£•*
' .V'rtr’ï*.

yrv'tyt*..

LES 24VOLVO DU
GOUVERNEMENT
AMÉRICAIN

Le gouvernement axnérî-
cam a acheté 24 VOLVO pour
faire des tests deooiEsionàgrande.
vitesse. De ces tco sortiront lu
Wbnnationa qui servirontàéta-
blir les normes de sécurité
demain.

Ce ntest pas par hasard si

les Américains oui choisi (te
VOLVO. De toutes les voitures
qu’ils avalent utilisées dans des
lests prtünrïnaires, In VOLVO
offraient une meilleure protec-
tion pour les passagersque tfinj-

porte queDe autre voiture 4e ta
catégorie.

VOLVO
(. CiUn- a ils ï;;i-

i hcc du Bois. MaiHn:
75016 Paru:. Tel. e22. 95.0a

1
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ÉDUCATION

La grève des professeurs d’éducation physique

Contre un plan de relance « trompe-l’œil »

Pour protester contre le - plan
de relance » de réducation physique
et sportive annoncé le 31 août par
M. Jean-Pierre Soisson. ministre de
la jeunesse, des sports et des loisirs

(le Monde du 2 septembre), les pro-
fesseurs d'éducation physique feront
grève le Jeudi Zi septembre, à
l'appel du Syndicat national de
l’éducation physique de l'enseigne-

ment public (SNEP-FEN) et du Syn-
dicat général de l'éducation natio-

nale {SGEN-C.F.D.T.}. La saction
E.P.S. du Syndical national des
lycées et collèges (SNALC, auto-

nome») a mimé demandé à ses
adhérents — peu nombreux, H est
vrai, — de faire grève les 21, 22
et 23 septembre.
Dans leur ensemble, les profes-

seurs d'éducation physique repro-
chant à leur ministre de tutelle une
• relance tmmpe-rcsil *; qui consiste
â renforcer les horaires d'éduca-
tion physique dans les lycées et

collèges au détriment de réducation
spécialisée et du sport universitaire.

En effet, outre les 794 postes créés
cette année comme ii était prévu au
budget, le ministère prévoit de trans-

férer quelque. 600 professeur en poste
dans les.U.E.R. d’unrverdté (150 sur
un total de 383). le» centres d’éduca-
tion -spécialiste (166 transferts pré-
vus) et les services d'animation

sportive (SAS).
C'est ainsi, par exemple, que les

présidents- des universités de. Cler-

mont-Ferrand (I et U) -s» sont vu
enlever 3 . de leurs 7 professeurs

d’éducation physique, mis & la

disposition de . l'enseignement du
second degré. « Cette décision am-
pute foncédrement de nos étudiants

dans une proportion dramatique,
laissant 4 professeurs pour
1 4000 étudiants, soit 1 pour3 500 étu-

diants -, précisent les présidants

dans un communiqué publié la

18 septembre.

Lors d'une conférence de presse

réunie à Farts le 19 septembre, le

SGEN - C.F.D.T. (qui groupe entra

10 -V. et 15 B/o des enseignants

(TE.P.S.) a rappelé les revendica-

tions du syndicat : cinq heures
d'éducation physique pour tous les

élèves avec classes dédoublées.

Dans tous les syndicats, on pro-

teste contre l'a liongamant des

maxima de service (au lieu d'assu-
rer dbc-sept heures d'enseignement
scolaire et trois heures d'animation
d'association -sportive, le professeur
certifié - sA tenu cette année d "as-

surer dix-huit heures d’enseignement
scolaire plus deux heures d'anima-

tion). « Comme il est Impossible de
chiffrer les heures consacrées le

mercredi ou en week-end è fASSU,
explique le professeur, la ministre

nous demande simplement d'assurer

une heure hebdomadaire supplémen-
taire dans nos établissements, et

pour le même prix. -

CORRESPONDANCE
1

Nous ne sommes pas des marchands de muscles

La lettre dit haut fonctionnaire
publiée dans le Monde du Z sep-
tembre et intitulée s Abolir les
prwüègea s nous a valu un très
abondant courrier.

M. Robert Mascret, professeur
d'éducatùm physique retraité de
Valenciennes, noua écrit :

L’argumentation du courageux,
fonctionnaire de service rappelle
assez la manière de Tartuffe et
consiste à mélanger des choses
fausses et des choses vraies:
Pourquoi affirmer que les

maxima de service des ensei-
gnants d'E.P.S. sont de dix-sept &
dix-neuf heures alors qull sait
parfaitement qu’ils sont respec-
tivement de vingt heures pour les
professeurs et de vingt et une
heures pour les autres enseignants
d'éducation physique?
Pourquoi affirmer que les ensel-

rmts d’EJPfS. n’ont pas de cours
préparer alors qu'il sait tou

devrait savoir, que l'enseignement
de l’Efâ. est un enseignement
aussi sérieux qu’un autre, et qu’il
nécessite une minutieuse prépa-
ration. (...) H est exact que des
enseignants d'EJP.S., en général
des jeunes, au traitement de
début insuffisant, donnent des
leçons particulières. La législation
scolaire les y autorise au même
titre que les autres enseignants,
sous certaines réserves. Us sont
une minorité, et en général très

• PRECISION. — Le secrétaire
général de la Fédération interna-
tionale des professeurs de français
(FIPF), qui vient de réunir son
congrès mondial è Bruxelles Ue
Monde du 19 septembre), a son
siège au Centre international
d’études pédagogiques, 1, avenue
Léon - Journault, - 92310 Sèvres.
Téléphone: 027-75-27.

MÉDECINE

• Une transplantation cardia-
que a été effectuée d Lyon . le

mardi 19 septembre, par l’équipe
du docteur Dure&u, à l’hôpital

Edouard - Herrlot. Aucune préci-

sion n'a été donnée sur l’identité

du donneur ni sur celle du rece-
veur. C'est la quatrième - trans-
plantation de ce type réalisée à
Lyon. La dernière avait été prati-

quée par cette même équipe, le

25 mars dernier (le Monde du
28 mais).

• Le prix biennal de la Société
internationale de chirurgie est

remis, ce mercredi 20 septembre,
à JUL Pierre Maitet-Guy, profes-
seur honoraire de clinique chirur-
gicale d la faculté de médecine
de Lyon, par Sir Holmes Sel]ors,

président de la Société, notam-
ment pour ses travaux sur la

chirurgie biliaire et pancréatique.

Titulaires d'un DEUG
ou d'une licence

préparez un

DUT
Diplôme Universitaire

de Technologie

en 1 AN
Option :

Finance- Comptabilité

Nombre de places limité à ï 24

Début des Cours : novembre 1978

Inscriptions immédiotes

LDLT. te SAINT-DENIS

Z, rue Se !• Liberté.

U2U SAINT-DENIS CEDEE.

ïéL : sa-63-S*, poste 8».

jeunes. Ils rendent des services
par leur travail tout en procu-
rant des ressources indispensables
à leurs familles.
.D'autres enseignants d’E.P.S.

consacrent bénévolement une
grande partie de leur temps &
l'animation et à l’entrainement
d’associations sportives ou enca-
drent avec une faible rémuné-
ration des colonies de vacances.
L'objectivité de Monsieur le haut
fonctionnaire anonyme, ne va
pas jusqu'à le mentionner.

Un autre professeur d’éducation
physicme, M. Jean-Pierre Lepoix,
écrit pour sa part :

U était grand temps bien sûr
de faire travailler un peu plus
oes fainéanta qui n’ont pas

. de
cours à préparer ni de copies &
corriger 1 Mais au nom de quoi
décrète-t-on qu’un enseignant
d'éducation' physique ne prépare
pas ses coure ? Savez-vous ce
qu’exige la préparation (Tune
programmation de la pratique des
activités physiques pour l'ensem-
ble des classes d’un établisse-
ment ? La répartition des instal-
lations an plan municipal, l’équi-
libre des activités à dominante
« foncière» (résistance: muscuia-
tion). relatiommelle (sports col-
lectifs ou de combat), expressive
(danse, expression \ corporelle)
mettant en jeu l'équilibre, la
souplesse, la force, la maîtrise
d’un engin, du milieu, favorisant
la socialisation, la prise de res-
ponsabilité, la décrispation, l'en-
thousiasme, la joie de se sentir
bien dans sa peau?

Savez-vous encore le temps qu’il
faut 'consacrer pour se recycler,
voire s’informer sur la pratique
et l'enseignement d'activités nou-
velles réclamées par les élèves?
Sayez-vous encore qu’il est indis-
pensable de se maintenir en
« forme physique » et que ce n’est
pas simple à cinquante ans, et
même avant ; que cela nécessite
la pratique d’activités physiques
en dehors du temps de travail ?

M. Paul Oudart, responsable
CPJJ.T. d'Amiens, précise de son
côté :

Le professeur d'éducation phy-
sique a un rôle essentiel & jouer
dans la connaissance des élèves

S r.en semble parents - pro-
cura <ians l'orientation -

'îs

élèves, voire dans le dépistage de
certains handicaps. L'éducation
physique est une matière fonda-
mentale qui ne doit être enseignée
que par des pédagogues avertis et

sérieusement formes. U ne suffit

pas d'être un bon s performer »

pour être un bon maître, il faut
.être aussi psychologue et aimer
ses élèves (_). Les enseignants
d' E, P. S. partagent, avec les

professeurs d’éducation manuelle,
artistique et musicale, le c privi-
lège» de voir défiler un nombre
considérable d'élèves et de classes
différentes, ce qui multiplie les
conseils de classes auxquels ils

doivent assister, les relevés de
notes (oui, ils en donnent) et
rend difficile la connaissance des
jeunes qui leur sont confiés.

Un professeur d'éducation phy-
sique de Montbéliard, M. Jean
Roche, apporte cette précision:

Si quelques enseignants d’édu-
cation physique utilisent leur
temps de liberté pour monnayer
leurs capacités, Ils sont cependant
une Infime minorité. Je connais
personnellement tous les ensei-
gnants du pays de Montbéliard,
et je puis vous affirmer que, sur
soixante-neuf, je n’en vois que
deux qui travaillent en dehors de
leur établissement Encore le

- font-ils. poussés par la médiocrité
de leurs salaires.

Un professeur d’éducation phy-
sique de Marseille. M. Robert
Lupi. rappelle quelle est la for-
mation de ces enseignants:

Les quatre années d’études
après le bac sont sanctionnées
(lourdement) par un CAPEPS qui
fait du professeur d'EP.S. un
certifié comme ses collègues des
autres disciplines. Bien que cette
formation suscite de nombreuses
questions, 11 est & noter que ce
sont’ les seuls parmi les profes-
seurs à être formés pour effectuer
véritablement le métier qu'ils

vont exercer.
Ne vous en déplaise nous ne

sommes pas des marchands de
muscles en pleine forme physique;
notre formation n'Implique pas
seulement une compétence tech-
nique mais aussi psychologique et

pédagogique. La traduction de
cette formation est d’ailleurs
représentée dans les épreuves du
CAPEPS avec : deux épreuves
écrites de psycho-pédagogie, une
épreuve orale de psycb
gîe, un entretien, deux épreuves
orales de pédagogie appliquée, une
épreuve orale et une épreuve
physique d’option. Nous voyons
donc que 20 points sur 200 sanc-
tionnent les qualités physiques

; sommes I

fPubUMte)

des étudiants ; nous loin

des gros bras et de la petite

tête !

fPVBLICITE)

INSTITUT LIBRE D’ETUDE

DES RELATIONS INTERNATIONALES

175, boulevard Saint-Germain • Péris (fi*) 548-88-83

Etablissement a 'enseignement supérieur,
l'Institut donne une furination Ce caractère Juridique et économique
eux étudiants et eux leu nés cadres désireux de se préparer eux

CARRIÈRES INTERNATIONALES
des professeurs d'Unl verslté.

Le Diplôme est admis en équivalence de le deuxième partie

de l’examen de quatrième année de Droit et peut donner
accès en Doctorat.

L'enseignement est assuré per
pTÔi

Recrutement nu titres - Baccalauréat exigé - Statut étudiant.

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 10 b a 12 b
. et de 14 b * 18 h

LABOUTIQUE

tifegnsr

Un diplôme apprécié des entreprises

LE B.T.5. TRADUCTEUR
COMMERCIAL

(anglais, allemand, espagnol,
italien, notai

LANQÜ3S A AFPAlRBS. êE&bllsfee-

mem a 'enseignement privé à distance
vous y préparera parfaitement, chez
vous, tan* que vons ayez A modifier
vos occupations actuelles. Cours sur
IÙ-1Z mots en moyenne + stage oral
eompUhnmntatra l/acult j à Pana -
LevoUon. Aucun diplôme exige, mats
pratiqua usuelle de la langue Indis-
pensable Rivnax intermediaires de
rattrapage imhoi pour débutante)
Inscnpnont toute l’an ne*. Possibilité
de prise en charge par le* entreprises
des frais en titra ae la iai sur le
PPC Doetnnentartm gratuite
LANGUES & ATPAISES. Service T93S.

35, rue Callonge, 9230* Pana-Levallots.
Téléphona i Z70S1S8.

RENTREE 7S-79

B.T.S
• Comptabilité ei

gestion des entreprises

• Gestion et Exploitation

de centres informatiques
• Secrétaire de duecuon et mlmgue

Ecole Privée

FAX
6 rue d'Amsterdam 834.95.69
94 rue St-Lasare 874.56.60

*IST
INSTITUT SUPERIEUR

DETOURISME

Préparation aux

carrières duTourisme

etdes Loisirs

• hBtesses animatrices

• guides interprétas

• accompagnaleur?
• responsables de produits voyages .

• responsables de congrès
• responsables de ranimation
• attachés de relations publiques

• reiponabjes du marketing

Formation sanctionnée par

diplôme d’Etat : BTS dcTourisme
• niveau Bac ou classes terminales

• dméa des ètades : Z ans

Programme

- Enseignement vivant parétudes

de cas réels avec la participation de

professionnels de ces disciplines

-Jeux d'entreprises

-Travaux de groupe
- Ensagrajnauit des bagues en laboratoire

par magnétoscope et vidéo-cassettES

- Enseignement en alternance :

stages, études, stages, études, etc
- Rapport de stage considéré comme
une première expérience professionnelle

Je désire recevoir une
documentation gratuite sur
votre enseignement.

prénom,

âge

profession,

tel

IST i

Enseignement Privé Supérieur

du Groupe IPSA

71, Fg St-Honoré - 75008 PARIS

266.66.82-266.40.70

fPubncrté)
—

LES ECOLES DE COMMERCE DES CHAMBRES DE COMMERCE

ET D'INDUSTRIE DE :

CHARLEVILLE 08-106
18, avenue Georges-Cameau - Té>. : 16 (24) 33-91-63.

SAINT-DI E 88100
Z Place Jules-Ferry - Tel. ; 16 129) 55-28-95.

TROTES 10000
25, boulevard du 14-Juilier -Tél. : 16(25) 43-77-98.

ETS D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
(Bac -J- 2 ans)

ouvrent â Paris une session commune de recrutement
(sur enrretien individuel)

If MERCREDI 27 SEPTEMBRE A PARTIR DE 9 HEURES
dans les locaux de l'Assemblée Permanente des Chambres de
Commerce et d'industrie,

45. avenue d'ièna, 75116 PARIS.

Renseignements dans l'une ou l'autre des écoles.

f
WVïWTÆteH

•Cf,.'

'M:

LA BOUTIQUE

lâcKens

àvendre
grands appartements
avec prêts adaptés

Plan du 4 pièces :

99 m? dont 17 nr de loggia

Courbevoie

Chancellerie 2
20 à 30, rue de Belfort. Un petit

immeuble sur jardin près du Centre
Charrias. Autobus, RER. trains proches.

Renseignements et vente, appartement
témoin sur place tous les jours de 13 h
à 19 h 30 sauf le vendredi Tél. : 334 04 60
Prix fermes et non révisables

Livraison rapide. 3,4 et5 pièces

Vanves les hautsV CS
DEVANVES

Rue Sadi Carnot Le centre de
Puis à quelques stations de métro
(ligne 13 J. Appartement témoin,

visite tous lesjours sauf le mardi et

le mercredi de 14 h à 19 h 30
TEL 227 04 30/645 80 33

Prix fermes et non révisables

livraison rapide. 3,4 et5 pièces.

tr

•flaw i
Plan du 4 pièces :

97 m? dont 10 m* de balcon

Asmeres A Asnières, le Tilbury

,
en construction 63-65, avenue de la Maine,

Le tUDtny livrable au 4e trimestre 1979,

bénéficie lui aussi de prêts adaptés.

TéL: 790 26 94/21704 30

cica
Je désire obtenir des renseignements sur le programme

Courbevoie Vanves Asnières sans engagement
de ma part Je suis intéressée) par un appartement
3P D4P D5P Utilisation du Prêt Conventionné
Plan d’épargne logement Habitation Investissement

NOM
ADRESSE

.TEL

Veuillez retourner ce bon d

CICA 45, rue de Coureelles 75008 Paris

MUSIQUE :

LAISSEZ JOUER
LES ENFANTS

Ce mois-ci, dans Le Monde de la Musique, un dossier complet

et pratique sur l’éducation musicale. Egalement une interview

imaginaire de Mozart, GiuBni, Nougaro, Archie Shepp; les petites

annonces et tous les concerts du mois à Paris et en Province.
Chaque mois Télérama et Le Monde vous proposent

Le Monde dé la Musique. Chez votre marchand de joumaux, 7 F.

LE MONDE
DE LA MUSIQUE

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps.

t
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UNESCO

AU CONGRES DE VIENNE

Tons les pays sont «sous-développés»

en matière d'enseignement des droits de l'homme

De notre correspondante

l’éducation et l'enseignement en
matière de droits de l’homme et

Von envisage la création d’un
« Fonds volontaire a.

Tout en se gardant d’un excès
d’optimisme, on ne peut nier
l’aspect positif de cette réunion.
Tout d’abord en raison du carac-
tère concret du document final
qui, à côté des dix principes
énoncés, propose en annexe une
série de recommandations concer-
nant la préparation des program-
mes. l’élaboration appropriée des
matériels d’enseignement ainsi
que les méthodes et structures de
cet enseignement.

En sa qualité de rapporteur
général du congrès de vienne,
M1 Louis Edmond PettitL bâton-
nier du barreau de Parts, nous

DÉFENSE

Le comité Droits et libertés dénonce

les méthodes de la sécurité militaire

vieane. — n n’existe entre les

pays dits avancés et les autres
aucune différence en matière
d’éducation et d’enseignement des
droits de l’homme : tous les Etat*
sont dans ce domaine sous-déve-
loppés. Ce fait s’est confirmé lors

du congzès international que
l'UNESCO a réuni à Vienne du
12 au IS septembre sur oe thème.

Cette réunion, la première du
genre organisée par ITJNESCO.
faisait suite à une suggestion de
M WUlibald Pahr, ministre au-
trichien des affaires étrangères.
Elle marquait, a souligné
M. M*Bow. directeur général de
^UNESCO, la volonté de cette
organisation de participer à la
célébration du trentième anni-
versaire de la Déclaration des
droits de l'homme, le 10 décembre
1948 à Parts.

Pris de cent cinquante experts
venus de soixante pays ont parti-

cipé aux travaux. Parmi les pays
non représentés figuraient, en
particulier. l’Argentine, la Tché-
coslovaquie et l’Uruguay. Les par-
ticipants ont adopte à l’unanimité
un document final proposant &
l'échelle mondiale un programme
d'éducation et d'enseignement en
matière de droits de l’homme.
Son objectif majeur est de rendre
tout individu conscient de ses
propres droits, mais aussi de ceux
d'autrui.
Dans son préambule, le docu-

ment pose dix principes, dont
K> premier insiste sur la reconnais-
sance de 1' « indivisibilité » des
droits de l’homme.
U est »iimi précisé que cette

éducation doit être dispensée &
tous les niveaux de l'enseigne-
ment (scolaire et universitaire)
ainsi qu’en dehors de ce cadre.
Enfin, le dernier postulat pré-
voit la garantie de « l'intégrité

personnelle et de la liberté d'ex-
pression » de renseignant en
droite de l’homme, afin qu’il

puisse « s’acquitter comme il

convient de sa tâche s.

D'autre part, le congrès a sou-
haité qu’à l’ordre du Jour de la
prochaine conférence générale de
rtJNESCO (qui doit avoir lieu à
nuis en octobre prochain) soit

inscrite la discussion d’un projet
de convention internationale pour

a déclaré que tout au long de la
conférence, l’accent avait été mis
sur la nécessité d’élaborer c un
programme concret pouvant in-
fluencer les dispositifs des Etats
qui méconnaissent systématique-
ment les droits de YKomme ».

Il est un fait que ce document
va bien au-delà des déclarations
généreuses habituelles et qu’il
offre — en tenant compte notam-
ment dm problèmes spécifiques

liés aux pays du tiers-monde, à
Vanalphabétisme, aux minorités,
aux pauvres et aux marginaux —
les moyens de faire bénéficier le

plus grand nombre de cette édu-
cation et de cet enseignement
En outre, il insiste sur la néces-
sité de dispenser aussi cet ensei-
gnement dans les écoles de police

et dans les écoles militaires ainsi
qu'aux étudiants en médecine et
aux médecins eux-mêmes. Le
document souhaite, d’autre part,
la création d’un enseignement
spécialisé au stade universitaire
(en France l'université de Besan-
con et l'Institut international des
droite de l’homme de Strasbourg
pourraient servir d’exemple) ainsi
que la création d*instituts de for-
mation des droits de l'homme au
sein des barreaux (tel celui qui
a été créé à Paris) afin de former
les avocats et les Juges d'applica-
tion en droit interne du droit
International des droits de
l’homme.

ANJTA RIND.

« La sécurité militaire tend.à.

prendre le monde civü tout entier
comme un monde agressif à
l’égard du monde militaire ». ont
déclaré, mardi 19 septembre à
Parts, les membres du comité
Droits et libertés dans l’insti-

tution militaire (CJLL.LM ). affi-

lié à la Ligue des droits de
l’homme, que préside M* Henri
Noguéres Ce comité a décidé de
rassembler les témoignages sur
le * royaume du non-droit *
qu'est devenue l’armée en France.
Vingt-cinq antennes du comité

ont été Installées en province;
spécialement dans les villes de
garnison, pour collecter, vérifier
et diffuser l'information concer-
nant les atteintes aux droits et
libertés sons l'uniforme:
Les animateurs du comité ont

particulièrement dénoncé c la
vague de répression » qui s tou-
ché, en Juin et Juillet, les signa-
taires de la pétition en faveur de
la gratuité des transports des per-
missionnaires. A l'époque, mnip
huit cent appelés avalent signé ce
texte. Le comité a recensé deux
cent quinze sanctions disciplinai-
res prises sous le vocable général
d’« activités antimilitaristes ».

M4 Noguéres a fait observer à
cette occasion « le caractère
aberrant de la répression : ict
féroce et impitoyable: là hési-
tante et tâtonnante ». un mem-
bre du comité a noté que parfois
« les forces de répression et leur
bras séculier, la sécurité militaire,
se heurtent à une opposition au
sein de l’organisation militaire et
de la hiérarchie ». Du reste. la
répartition des pétitionnaires
(actuellement une centaine de
bases) et la « carte » de la ré-
pression sont loin de coïncider,
selon les membres du comité.

Soulignant que « l'un des objec-
tifs du comité est de donner le
maximum d’information sur les
activités de la sécurité müitatre »,

un membre de oe comité, M. Mi-
chel Narbonne, a affirmé, en
présentant notamment des docu-
ments de 1971 et de 1974, que
« la sécurité militaire remploie
à réprimer un certain nombre
d'éléments fichés dans le civü »
en adressant des demandes d’en-
quête aux renseignements géné-
raux, à la police et à la gendar-
merie.
Les instructions données aux

officiers de sécurité dan* les
unités leur enjoignent, selon le

comité, à encourager la délation

pour dénoncer les « agents pro-

pagandistes n du signaler a tout
incident suspect ».

Le comité Droits et libertés
dfmg l’institution militaire a an-
noncé son intention de s mettre
les choses sur la place publique»
en continuant son action a à
visage découvert ».

LE GÉNÉRAL B16EARD : le fusil

d'assaut «Clairon» va être

mis en service dans l'armée

française.

(De notre correspondant.)

Saint-Etienne. — Le FAMAS
5.58, dit c le Clairon », fusil d’as-

saut qui doit équiper l’armée
française à partir de 1979. « après
quelques défauts de jeunesse est

au point et va être mis en service

dans nos unités ». C’est oe que
vient d’écrire le général Marcel
Blge&rd, président de la commis-
sion de la défense nationale et

des forces armées de l'Assemblée
nationale, à son collègue M. Théo
VlaJ-Massat, député communiste
de la Loire, maire de Pirmlny et
membre de cette commission.

Ainsi que l'a révélé la section

C.G.T. de la Mas (Manufacture
nationale d’armes de Saint-
Etienne) et que l’a confirmé le

ministre de la défense, certaines
pièces des chargeurs seront fa-
briquées en sous-traitance au
Portugal Le syndicat C.G.T. de
la mas « écrit au ministre de
la défense pour s’élever b avec
vigueur contre une telle décision
allant à l’encontre des intérêts du
personnel de la manufacture et

du département de la Loire ».

Le ministère de la défense a
précisé de son côté qu’ « (Z est

envisagé, dans le cadre d'un
accord de compensation pour
l’achat d'hélicoptères français par
le Portugal, de passer commande
à nndustrie portugaise d’un lot

supplémentaire de chargeurs, au
maximum de 20 % des chargeurs
fabriqués en France pour l'armée
française ». c Aucune décision
n'est encore intervenue puisque
l'accord, commercial franco-por-
tugais n’est pas conclu », ajoute
le ministère.

JUSTICE

Les Jeunes Avocats parisiens proposent

une réforme du code de procédure pénale

s II n’ya a pas de bon code

pénal s’il n’y a pas de bonne pro-

cédure au service de ce code ».

estime M* Jean-Louis Cocusae. au
nrtm de l’Union des eunes avo-

cats tUJA) de Paris. « Naja

avons donc décidé de rendre

oublie dès maintenant riotre

propre projet de code de procé-

dure vénale avant d avoir à exa-
miner les propositions faites par

les diverses commissions qui tra-

vaillent actuellement au niveau
ministériel sur ces problèmes. »

Selon les Jeunes Avocats, (ac-
tuel code de procédure pénale ne

CORRESPONDANCE

M. Simone

et la mort de Jean de Broglie

Après la publication dans le

Monde du 25 septembre d'une

information concernant la clôture

prochaine de l’instruction sur

l'affaire de Broglie dans laquelle

il était indiqué : < On sait que
M. Gérard Prêche, recruté par
l'intermédiaire de M. Serge Tes-
sèdre, et obéissant aux instruc-

tions de l’inspecteur principal

Guy Simonê, a tiré, rue des Dar-
danelles, à Paris, sur M. Jean
de Broglie, dans la matinée du
24 décembre 1976. alors que
celui-ci sortait de chez Pierre de
Verge. Les trois reconnaissant
avoir tenu les rôles qui leur sont
prêtés. » M. Guy Simonê nous
écrit :

J’ai le regret de constater, une
fois de plus, que la presse se
borne à nier oe qui est et à
expliquer ce qui n’est pas. La
lecture devient de plus en plus
une occupation démoralisante.

M. SVtnxmé indique :

Gérard Flèche a obéi aux ins-
tructions de Serge Tessèdre, et

non pas aux miennes. Prêche re-
connaît H»nt sa déclaration crue

Je lui avals dit de « laisser tomber
cette affaire ». D'autre part, Je
n’al Jamais reconnu le rôle que
l'on veut à tout prix me prêter.
Je conserve encore l’espoir de

voir éclater la vérité et Je suis
convaincu que certaines « person-
nalités ne doivent pas se sentir
très à l'aise-

SPORTS

Le PS. critique le plan de relance

de l'éducation physique et sportive

de M. Soisson

Le plan de relance de l’édu-
cation physique et sportive qu’a
mis en place M. Jean -Pierre
Soisson. ministre de la Jeunesse,
des sports et des loisirs fie Monde
des 2 et 7 septembre) a été
qualifié de s malhonnête, dange-
reux et injuste» par M. Michel
Sainte - Marie, délégué national
aux sports et aux loisirs du parti
socialiste, qui a estimé qu’il

s’agissait « d’une véritable poudre
aux yeux de l’opinion publique ».

« Si le ministre affirme que le

Vif Plan fait force de loi. ü
oublie de dire que les moyens
d’atteindre l’objectif des trois
heures d’éducation physique et
sportive par semaine dans le se-

FootbaR

En championnat de France

première division

STRASBOURG

TOUJOURS INVAINCU

Après la onzième Journée du
championnat de France de pre-
mière division, les Strasbourgeois
restent invaincus, ayant obtenu
le match nul face aux Niçois
(0-0). Ils consolident donc leur

avance au classement général
devant Bordeaux, Sochaux et

Saint-Etienne, qui occupent désor-
mais des positions d’attente très

favorables. . , .. ..
Seul Monaco a gagné à l’exté-

rieur face à Marseille (2-1).
tandis que le Paris Football-Club
obtenait la victoire face à Nîmes
(1-0), laissant la dernière place

du classement à Nice.

RESULTATS
•Saint-Etienne b»t Reims .... 2-0

Monaco bat •MaweUle 2-1

•parla Football Club bat Nîmes 1-0

«Anna et Laval I-l
•Sochaux bac Paris St-Ciennaln 2-1

•Valenciennes bat Nancy ...... 1-0

•Butta bat Lyon 1-0

•Mets et LUle +-*

•Nice et Strasbourg 0-0
•Bordeaux ac Nantes l-l

Classement. — 1. Strasbourg. 18

pointa : 2. Sochaux. 14 pta ; 3. Saint-
Etienne. 14 pis ; 4. Bordeaux, 14 pts ;

5. Monaco. 13 pts*. 6- U«U. 13 pts;
T. Bastia, 12 pts ; 8. Lyon. 12 pts ;

B. Nantes. Il pts : 10. Nlmea. il pte ;

11, Valenciennes. Il pu: 12. LUle.

11 pts ; 13. Paris-St-Germaln, 10 pts ;

14. LsraL 9 pts: 15. Marseille, 9 pis;

16. Angers. B pts : 17. Nancy. 8 pts ;

18. Paris F. C, 7 pts ; 19. Reims.

7 pts ; 20. Nice. 7 pts.

condatre étaient aussi fixés par ce
Plan. Il dagissait (Tvn recrute-
ment de cmq müle nouveaux en-
seignants en cinq ans et non d’mt
redéploiement des postes d’ensei-
gnants existants », a précisé
M. Sainte - Marie, estimant en
outre que « porter atteinte au
statut des enseignants en édu-
cation physique et sportive tans
la moindre concertation et pré-
senter leurs faibles privilèges
comme responsables de la situa-
tion du sport à l'école n'est pas
une attitude responsable. »
Le délégué aux sports du PJS.

a souligné enfin que «les unités
d’enseignements et de recherches
en éducation physique et sportive
forment chajque année des cen-
taines d’enseignants hautement
qualifiés mais condamnés au chô-
mage par le refus du gouverne-
ment de tenir ses engagements. »

Aussi le communiqué a indiqué
que «le parti socialiste apporte
son total soutien au mouvement
de grève des enseignants en édu-
cation physique et sportive du
21 septembre 1978».
M. Sainte-Marie a ajouté qu’il

proposerait lois de la discussion
du budget de la jeunesse et des
sports pour 1979 & l’Assemblée
nationale un amendement per-
mettant la mise en place d’un
véritable plan de recrutement
d’enseignants en éducation phy-
sique et sportive.

Ski

DEUX «DEFENDEURS»

SONT EXCLUS

DE L'ÉQUIPE DE FRANCE

Le comité directeur de la Fédé-
ration française de ski vient de
décider, sur proposition du direc-
teur national. Walter TrilUng. de
mettre à la disposition de leurs

comités régionaux les skieurs
Patrice Fellat-Finet et Jean-Jack
Bertrand, spécialistes de la

descente..

Ces deux skieurs, qui avalent
été renvoyés à deux reprises dans
leurs foyers pour Indiscipline au
cours de stages au début du mois,
ne seront plus convoquée, jusqu’à

nouvel ordre, aux stages de
l’équipe de France. On peut voir

dans cette décision ta volonté de
remettre de l’ordre dans l’équipe

de France, m déclin constant de-
puis 1968, au moment où Honoré
Bonnet, artisan des succès passés,

revient aux affaires.

0MNISP0RTS

De nouveaux moyens de lutte

contre le dopage ?

Après les contrôles antldopaoe
positifs effectués en République

fédérale allemande cet élé, aux
championnats du monde de nata-

tion et de cyclisme, à ceux du
Tour de France, s'est ajoutée, ces
jours-ci. fait encore plus grave,

une présomption de dopage qui

pèse maintenant sur des gamins
britanniques âgés de douze ou
treize ans. Que cette accusation,

la plus surprenante de toutes,

soit fondée ou non. Il sembla
bien que malgré la lutte antl-

dopaga entreprise un peu par-

tout, le fléau du sport moderne
continue de progresser. Dans le

môme temps que «a développent

la prévention, fa détection et la

répression, les techniques pour
tricher s'améliorent, sortent des
sentiers connus, deviennent de
plue en plus sophistiquées.

U n'est cependant pas interdit

de penser que la détection pour-

rait avoir fait un grand pas en
avant dans plusieurs pays, et

plus précisément en République

fédérale allemande. La manière

dont les médecins chargés, en
R.FA., des contrôles eux cham-
pionnats du monde de natation

et de cyclisme se sont acquittée

de leur tâche est, A cet égard,

un bon Indice. A Berlin-Ouest

(natation) et a Munich (cyclisme),

lia ont convaincu de dopage des
athlètes soviétiques et est-alle-

mands qui ne sortant pourtant

de leurs frontières qu'aprôs avoir

subi leur» propres contréIca.

Sans aller jusqu’à tenir pour
acquis que ce genre d'auto-

contrôlé est déjà une sorte

d’aveu, l’hypothèse que Sovié-

tiques et Allemands de l’Est

pensaient être à l'abri, jusqu'à

présent, d» tout contrôle positif

est tentante. Pour ce qui

concerne les anabolisants, par

exemple, — c'est le cas du
nageur soviétique Kuznstsov —
on savait, en fonction da l’effi-

cacité des contrôles effectués

jusqu’à ce jour, qu'il suffisait

d'écarter les substances proé-

crites plusieurs semaines avant

une compétition pour que rien

ne puisse en principe dire

décelé. U est donc tout à fait

possible que les lests de sor-

tis > auxquels sont soumis ceux
qui doivent participer à une
épreuve hors de leurs frontières

aient essentiellement pour but de
s'assurer du non-décelable.

Ce n’est sans douta pas un
hasard si les cas de dopage re-

levés aux championnats du
mande de natation et de cy-
clisme ont été découverts grâce
aux analyses effectuées par le

même laboratoire ouest-allemand

à Cologne. A chaque fols, sans
tenir compte des protestations

- Indignées • des chefs de délé-

gation, les médecins ouest-alle-

mands, sûrs de leur fait, ont
proposé vérifications et contre-

analyses. A chaque tels, les

• tricheurs », ('Indignation vite

retombée, sa sont dérobée.
Comme si, renseignements pris,

ils avaient reçu confirmation que
le laboratoire de Cologne avait

désormais la capacité d’aller

beaucoup plus loin dans ses
tests el surtout de remonter plus

avant dans le temps. Dans le

détail, si rien n’a encore percé
des nouvelles possibilités de
détection, beaucoup d’indices

laissent à penser que la me-
nace a été bien comprise, sur-

tout par ceux qui ont pu être

prévenus à- l’avance. A Berlin-

Ouest, on a noté des contre-

performances Inattendues et
avec du recul — plus quelques
petites phrases échappées Ici

et là, — le doute est revenu.
Comment expliquer, dans la

fond, la métamorphose, de
l'équipe féminine est-allemande,

entra ses championnats natio-

naux à Berlin-Est, au cours des-
quels plusieurs records du'
monde ont été battus, et les

championnats du monde dispu-

tés dans le secteur occidental

de Berlin?

Et les nouveaux moyens d’ac-
tion du laboratoire de Cologne,
dont la R.D.A. avait fait tes

frais, quelques jours plus tôt en
cyclisme, n’expliqueraient-tia pas
aussi les « grippes » subites
— et les forfaits — de deux
championnes est - allemandes.

Pâtre Thuemer et Christianne
Knacfce ?

FRANÇOIS JANIN.
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Un mou-missel

pour les dévots do rugby

Le coup d’envoi de la saison
de rugby 1975-1979 a été donné

g
ir un journaliste, notre confrère
enri Garcia, de 2'Equipe, qui a

publié chez Larousse un excel-
lent petit traité sur le jeu à XV.
A glisser dans la poche en par-
tant pour le stade : on y trouve
toutes ke dates et tous les noms
de joueurs notoires (pourquoi
avoir oublié pourtant le cher Andy
MulUgan, qui donna des ailes au
XV d’Irlande et au POC ?t, tes
principales règles, expliquées &
l'aide de dessins très clairs, ks
mécanismes du championnat, du
tournoi des Cinq Nations.
Gageons que, grâce à oe mini-

missel d’Henri Garda, enrichi
d’une chaleureuse préface de
Lucien Misa, les praticiens et les
voyeurs du jeu a XV ou de la
fête à trente seront cette année
plus clairvoyante, plus compétents
et, par là. plus heureux*. — J. L.

* Le Rugby, Larousse reconnais-
sance du «port»), 221 pages.

«GUIDE PRATIQUE

DE MANŒUVRE* .

d’Eric Tabarly

L'ouvrage bénéficie non seule-
ment de la qualité et de la
compétence de l’auteur, mata
aussi d’un caractère pratique évi-
dent qu’appréciera celui qu] veut
apprendre ou se perfectionner à
bonne école. Tous les chapitres
sont truffés d'anecdotes ou de
réflexions. Le lecteur s'instruit et
vit en compagnie de Pen
Dviclc 111 et de Pen Duide VI.

Bric Tabarly — et ce n’est pas
le moindre Intérêt de l’ouvrage— donne toujours de façon très
nette son point de vue sur des
sujets controversés. Il précise
ainsi que « 2e gréement idéal de
croisière est celui de goélette à
deux mâts égaux »oa encore que
« l’ancre ' flottante

.
est toujours

nuisible ».

Hr Edition* da Pan Dulak, iso pa-
ges, Illustré, 78.00 F.

TENNIS. — Au National, qui se
déroule à Toulouse, les huitiè-
mes de finale du simple mes-
sieurs ont donné les résultats
suivants : Preyss bat Bedel, 2-6.
7-6. 2-8. 6-3, 6-3; Caujolîe bat
Hagelauer, 6-4. 6-4. 6-2; Pntz
bat Gauvatn, 6-3. 6-3, 6-1 ;

Portes bat Roger-Vasseltn. 6-2,
6-2, 4-6, 6-2 ; DeUcker bat
Barthes. 6-2, 6-3, 7-5,’ Noofc
bat Goven, 6-3, 6-3, 6-1 ; Do-
minguez bat Toulon, 6-2, 6-3.

6-2.

satisfait personne : « Il est

ambigu, obscur, mal compris du
publie » Le ministère public, dont
la mtesinn est d'être un accusa-

teur. a de plus en plus de préro-

gatives juridictionnelles. Il décide,

oar exemple, des prolongations de
garde à vue, alors qu’aucun ma-
gistrat du siège n’en est informé.

IV Dlus. bien souvent, son réqui-

sitoire définitif n’est qu'une
svnthèse du travail du Juge
d'instruction. Ce dernier « passe
tantôt oour un auxiliaire du par

-

avec, voire du gouvernement, tan-
tôt vaur celui de l’inculpé ou de
la vartie civile. Mieux encore, il

s» mge lui-même en rendant des
ordonnances sur les demandes
oui lui sont formulées ou en
décrétant que l’accusation a été

suffisamment étayée par lui pour
oue l’affaire puisse être jugée au
tond », affirme l'UJA de Palis,

La défense pénale, enfin, est une
défense octroyée. Ses pouvoirs ne
sont que de contrôle, a et en
aucun cas moteurs et construc-
tifs ». La défense n’est libre qu’au
moment de la plaidoirie qui, est
bonne, soit -elle, ne renverse
jamais totalement le cours d’un
dossier»...

A chacun

la place qui lui revîenf

Le nrojet de rêrorme préparé
par ltlJA propose donc de remet-
tre « chacune des parties d 2a
place qui lui revient ». A l’au-
dience, le ministère public accu-
sera, la défense sera sur un pied
d'égalité avec lui et aura un rôle

actif, notamment en Interrogeant
les témoins directement sans pas-
ser par le président. Le juge sera
le garant des libertés et finale-
ment tranchera.

Pour ce qui concerne l'Instruc-

tion. les Jeunes Avocats deman-
dent la création d'une nouvelle
juridiction, une chambre de
l'instruction qui siégera collégia-

lement chaque fols qu’une des
parties le souhaitera. « Le substi-
tut. en sa qualité d’accusateur,
construira son dossier, comme
fait actuellement le juge dfinstruc-
tiOn en entendant l’inculpé en
présence de son défenseur, en
entendant des témoins, en lan-
çant des commissions rogatoires,
etc. L’intervention de la défense
sera aménagée selon les exigences
que nous formulons depuis long-
temps, notamment : accès per-
manent au dossier, droit A la
délivrance des copies, droit de
contre-tnterroger directement les

personnes entendues, droit de
citer ses propres témoins, sauf
arbitrage de la chambre de
l’instruction. Mais le substitut
enquêteur ne disposera d’aucun
des pouvoirs juridictionnels de
l’actuel juge d’instruction. Il sera
contraint de déférer à la cham-
bre de l’instruction toutes les
décisions qui doivent actuelle-
ment faire robjet d’une ordon-
nance. C'est donc cette chambre
Qui décidera contradictoirement
du. non-fieu ou du renvoi devant
une juridiction de jugement. C’est
également elle qui procédera aux
saisies et perquisitions. »

9 Devant la commission des
finances du Sénat, où U présen-
tait le projet de budget de son
ministère, mardi 19 septembre.
M- Alain Peyrefitte, garde des
sceaux, a Indiqué que l'on pour-
rait mettre à l'étude une réforme
consistant à remplacer, dans cer-
tains cas, les peines d'emprison-
nement par de fortes amendes
proportionnelles aux revenus des
condamnés et prélevés périodi-
quement sur ceux-ci.

UNE JEUNE CHOMEUSE

SE SUICIDE

A U PRÉFECTURE DE NANTERRE

Une jeune dactylo en
chômage, Mlle Monique Rltter,
âgée- de vingt-sept ans. domici-
liée à Nanterre, s’est jetée, mardi
matin 19 septembre, du troisième
étage de la préfecture de Nan-
terre (Hauts-de-Seine). Elle a
été tués sur le coup. Mlle Rltter
a prétexté un malaise pour sa
faire conduire sur la terrasse du
troisième étage. En chômage
depuis de longs mois, elle suivait
depuis le mois de juillet un trai-
tement médical en raison de son
état nerveux. Elle avait cessé ce
traitement. U y a trois jours, par
manque de médicaments.

9 Après un viol collectif, une
jeune femme tente de se suiet-
der. — Une femme, âgée d'une
vingtaine d’années, qui avait été
victime ü y a quinze Jours, d'un
viol collectif, a tenté de se sui-
cider. dimanche 17 septembre, à
Melun, en avalant des barbituri-
ques et en ouvrant, le gaz. Elle a
été hospitalisée, dans un état très
grave.

• Quatre détenus sur le toit de
la maison d’arrêt de Nîmes. —
Quatre jeunes prévenus de la
maison d’arrêt de Nîmes (Gard)
ont passé l'après-mldl du mardi
19 septembre sur les toits du
bâtiment afin de protester contre
l’Isolement d'un de leurs cama-
rades de détention. Les quatre
hommes ont accepté de re-
descendre après avoir été en-
tendus par le procureur de la

République, qui s’ètait rendu sur
les Beux.

LJ*
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Faits et jugements

La police expulse

les occupants du foyer

des étudiants calédoniens.

Les occupants du foyer des
étudiants calédoniens, situé 12,
me des Écoles, k Paris, ont été
expulsés mardi matin 19 septem-
bre par la polka Cette expulsion,
qui met un terme k vingt-deux
mois d'occupation, s’est déroulée
sans heurts. Elle fait suite à une
ordonnance d’expulsion délivrée
par le Juge au mois de septembre
1977. ainsi qu'à une décision de
l'Assemblée territoriale de Nou-
velle-Calédonie, acquise le 4 août
dernier, demandant la « ferme-
ture pour travaux » du bâtiment.
Un conflit entre les étudiants

néo-calédoniens et la gérante de
ce foyer avait été â l’origine de
la décision de l’Association des
Canaques en Z'rance d'occuper <es

Témoignage

Josteunpeudemnsiqne

Un lecteur de Péris (S
9
) nous

écrit ;

Tous les dimanches, un groupe
de musiciens joue librement de-

vant le petit square en bas de
la - Mouffe ». devant l’église

Saint-Médard. Dimanche 17 sep-
tembre, deux cars de police,

précédés d'une Slmca, sont ve-

nus interdire aux musiciens de
jouer. Nous avons protesté au-
près des agents, bien entendu
en vain.- Aucun blessé, donc
pas grave. Et pourtant, et pour-
tant les petits événements comme
celui-ci devraient vous inquié-

ter: deux cars de police pour
empêcher quatre jeunes de
jouer— Demain, nous lirons, dans
votre, dans notre, journal, les

plus amples informations sur

Moscou, Hongkong, le Vietnam,

Camp David, les contestataires,

les atteintes à la liberté des ci-

toyens du Bénin, etc. Personne
n'écrira sur - cette banale his-

toire de musiciens -. La liberté

des citoyens a été bafouée sur

des principes Importants ? Non.

un peu de musique sur la place

publique, un dimanche de sep-

tembre.

lieux. Bous l'impulsion de cette
organisation, le foyer avait été
progressivement transformé en
centre d'hébergement pour les
appelés du contingent en per-
mission.

L’Association des Canaques en
France avait lancé une pétition
auprès des appelés, et obtenu plus
de deux cents signatures, soit le
quart environ des Néo-Calédoniens
effectuant leur service militaire
en France.
En Nouvelle-Calédonie, la me-

nace d’expulsion et la décision
de l’Assemblée territoriale avaient
provoqué des réactions de pro-
testation, notamment de la part
du Paüüfca (Parti de libération
kanak). A Paris. MM. Robert
Ballanger. président du groupe
communiste à l’Assemblée natio-
nale, et Alain Vivien, délégué
aux DOM-TOM du parti socia-
liste. avalent écrit au secrétaire
d’Etat aux DOM-TOM

.

pour lui
demander de surseoir & l’exécu-
tion de cette décision. M_ Maxime
KaJlnsfcy iP.C.). député du Val-
de-Marne, était intervenu dans le
même sens an moyen d’une ques-
tion écrite adressée au gouverne-
ment. le 30 août dernier.
L’Association des Canaques en

France a protesté contre cette
mesure s gui prive les appelés
du Pacifique d’un foyer d'ac-
cueil »; elle entend « continuer
la lutte afin que les droits des
appelés soient reconnus ».

Émanations toxiques

à Gênes : trois morts.

La fuite accidentelle de substan-
ces toxiques dans une peausserie
a provoqué la mort de trois per-
sonnes, mardi 19 septembre, â
Gènes. Une cinquantaine de per-
sonnes — dont quatre seraient
gravement atteintes — ont été
hospitalisées, avec des lésions au
pharynx, au larynx et à l'oeso-
phage, dues aux émanations toxi-
ques.

Cet accident est dû & une
erreur de manipulation : le

chauffeur d’on camion-citerne a
déversé 25 tonnes de sulfate de
chrome dans une cuve contenant
de l’hydrate de sodium. La réac-
tion chimique entre les deux
substances a provoqué un nuage
toxique, qui a envahi les ateliers

de l’usine et s'est répandu dans
le centre de la ville de Gènes
(800 000 habitants). Le chauffeur,
M. Luciano Curti, trente ans. a
été arrêté. — ( .)

Une collégienne

mortellement blessée

par in jet de pierre.

Au collège de Crest, dans la
Drôme, Véronique Courtial.
üouxe ans. dont les parerns sont
agriculteurs à Suze. a été blessée,

vendredi 15 septembre, k la tête
dans la cour de l'établissement
par un jet de pierre, pendant une
récréation. Transportée aussitôt
a l'infirmerie elle a ensuite été
dirigée sur l’hôpital de Crest
vers 14 heures dans une ambu-
lance privée. Samedi après-midi,
aores vingt-six heures d'hospita-
lisation pendant lesquelles elle

a été soignée pour une fracture
du crâne, elle décédait. Ce n'est
ou'incidemment que le maire de
Crest et la gendarmerie de cette
localité ont appris la nouvelle
par la rumeur publique dans la

soirée de lundi.

Le parquet a ordonné une en-
quête. entreprise immédiatement
par la gendarmerie de Crest. Pour
l’Instant, les témoignages des en-
fants sont contradictoires et on
Ignore si la pierre a été lancée
de l'intérieur ou de l’extérieur du
collège.

Mais on sait déjà que l'accident
s'est produit pendant une grève
des surveillants. Le principal du
collège. M. Chareyre, son direc-
teur adjoint et le conseiller d’édu-
cation assuraient la garde de
quatre cent cinquante éleves qu'ils

ne pouvaient avoir- tous sous les
yeux» l ConespJ

• Le meurtrier d’un cambrio-
leur acquitté. — La cour d’assises
du Var a acquitté mardi 19 sep-
tembre M. ' Roger Schiaraffa,
trente-huit ans, poursuivi pour
le meurtre, le 15 juin 1977, de
l’un de ses anciens employés.
M. Ahmed Ben HouanL dix-huit
ans, qui tentait, avec un complice,
de cambrioler sa caravane. Après
plusieurs vols, M. Schiaraffa.
paysagiste de Roquebrone-sur-
Argens, assurait toutes les nuits
une gardé armée près de sa mai-
son en construction. L'avocat gé-
néral, M. Pierre Block, qui ré-
clamait une peine de cinq années
d’emprisonnement assortie d'un
sursis partiel, avait écarté dans
son réquisitoire toute intention
d’homicide dans le comportement
de M. Schiaraffa.

Si laCNTn’existaitpas,
voilà le téléphoné m

quevouspourriez avoir.
Sans b contribi/fibn financière de fa CNT

te spectaculaire développement du téléphone

auquel nous assistons depuis 10 ans n'aurait- pas

été possible.
, ,

Établissement Public, la Caisse Nationale

des Télécommunications a été créée en 1967

pour émettre des emprunts au seul bénéfice des

Télécommunications françaises.

En 10 ans. la CNT a lancé, aussi bien en

France que sur les grandes places financières

internationales, 75 emprunts pou- un total de

25 milliards de francs.

Depuis 10 ans, les souscripteurs français

et étrangers ont appris à lare confiance

au sérieux et â la solidité des emprunts CNT.

PAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS
l.Aidât wt i
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contemporaines
juxtaposables

par simple pose.

Modales non
réalises en profila

aJutrJnium anodts* Drossé ATX
et en stnute blanc ou noir

2 largeurs : 78 et 94 cm
2 hauteurs : 200 et 245 cm

2 profondeurs : 35.25 et 45 35 cm
contenance : de 140 à 220 vol. environ.

3 largeurs : 64 - 78 et 94 cm
S hauteurs: 83 -115 -160 -200 et 245 cm
3 prolondeurs : 25 - 35 a 45 cm
contenance : de 100 A 220 volumes environ

iRStaHez-VOHS ULTRA-RAPIDEMENT- TRES FACILEMENT,

à des prix IMBATTABLES!
DESCOTION

Ces magnifiques mo-
dales non vitres, sont
réalisés en PROFILE
ALUMINIUM ANCDI-

SE BROSSE ATX et

en Btrntme blanc ou
noir . Montage et de-
montage très laole.

noncede montage et
adjointe:

Montants et traver-

ses en aluminium
anodi&é brossé.

Pinces d’assemblage
système brevelé ATX.

Pieds 4 vérins, plasti-

qua noir.

Côtés et fonds en
stratifié double face
B mm, crémaillères
aluminium encas-
trées.

Étagères réglables en
agglomère stratifie

double lace 19 mm.
chant avant avec T
aluminium encastré.

VITRAGES
No smodCicsConwm-
forains peuvent être

va-jiges facilement
er séparément giàee
au brevet ATX. de
pertes coulissantes,

envencou cnparsot
t-rrn-e de â mm de-
pjisseur. Ces glaces
coulissent dans des
traverses spéciales

et peuvent être pla-

cées a n'importe quel
endroit de votre br-

bLothèque. Le sys-
tème complot (2 gla-

ces. 2 traverses) est
livre en supplément
acs meubles.

JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS
Ensemble obtenu par la juxtaposition de ? modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de
78 cm de large. Hauteur de l'ensemble 200 cm - Profondeur hors tout ; 25 cm
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Haul.200-Larg 266- Prof, bas: 35 haut :25 cm Contenance:450 volumes environ.

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE
SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE.

MEUSLES A SUPERPOSER
2 largeurs ;78 et B4 cm,
2 prolondeurs : 25 et 35 cm.
3 hauteurs : 83 cm avec 3 rayons (4 tablettes).

117 cm avec 4 rayons <5 tablettes).

182 cm avec 5 rayons (8 tablettes).

Pour 6 rayons, se reporter i la hauteur des PA/25 irxfi-

quèea dans notre catalogue.

Si vous posez ces meubles sur un meuble de grande
prorondeur dont la hauteur est de 83 cm. vous obtenez :

meuWe de basa 83cm + 3 Rayons 83 cm— 166 cm
meuble de base 83 cm + 4 Rayons 1 17 cm — 200 cm
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bas de profondeur) peu -
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les pièces qui aonf tournes
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bles indépendants, et se
poser è meme le soL

MEUBLE DE BASE:
1 hauteur : 83 cm
2 largeurs : 78 et 94 cm
2 profondeurs :35 et 45cm
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JUSTICE

Rendre à la justice sa crédibilité
III. - L'INÉGALITÉ DANS LES POURSUITES

MAIS... le mariage,
ce n'est pas mal non plus».

...SI Ton s'entend bien!

La vie à deux est une chose trop importante
pour qu’on la confie au seul hasard.

Rencontrez maintenant des partenaires qui

vous conviendront vraiment :

ION INTERNATIONAL
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL cl

L’antii-agence
matrimoniale

Moiaussi,i'nttache autant d’importance au nombre des
I rencontres qu'â leur quafltâ. I

| Pour une documentation complète, sous pli neutre et cacheté : I
B U. Urne Mlle J
I Prénom . Age K
I Adresse I
_ ION FRANCE {M041} W. rue Saint-Lazare. 75009 PARIS - Tôt. 526.70.aS+ a

ION RHONE-ALPES (MOR41) 35. avenue Rockefeller - 69003 LYON - $
Tél. 54.25.44 - et 56. cours Bernai - 38000 GRENOBLE - Tel. 44.19.81. *

a ION BELGIQUE(MOB41) 105. rue du Marcfté-aux-Merbes, 1000 BRUXELLES m
m Tel. 511.7*30 m
\u ION SUISSE (MOS41J 75, rue de Lyon - 1203 GENEVE - Tél. (EZ-45.7Z.eoNr

Après s’être Interrogé sur La

fonction de magistrat (> le

Monde » dn 19 septembre),

puis sur les décisions des

loges, évoquant notamment
l’affaire Russier, et l’&ITaire

Hurlez (- le Monde * du
20 septembre). M- Pierre Ar-
paillange. examine, dans ce
troisième article, le reproche
fait & la justice de fonction-
ner bien souvent connue une
« loterie ».

Ce qui débute aussi l’opinion
publique, ce sont les divergences
qu'elle perçoit soit entre les affai-
res d’une juridiction à une autre,
et par exemple entre deux cham-
bres d’un même tribunal ou de
deux cours d'assises, soit dans la
même affaire, du tribunal correc-
tionnel & la cour d’appel, diver-
gences si profondes que. sans
chercber à les -xpllquer, on parle
de «Justice-loterie», ce qui est
la négation de la Justice.

Un Jour, un tribunal condamne
un patron à un an d’emprisonne-
ment ferme, avec arrestation A
l'audience. & la suite d'un acci-
dent du travail U y a aussitôt
Bppel de cette décision et le pro-
cureur général fait connaître qu’il
est partisan d’une libération, qui
est ordonnée au bout de quelques
jours par la cour d’appel.

. -Les patrons ont manifesté et
on a parlé de «juges rouges »_
Mais étaient -ils « rouges ». les
Juges qui. pour non-représentation
d'enfants, ont condamné une
nourrice & un an d'emprisonne-
ment et l'ont arrêtée & l’audience ?
Cinq jours après, la prévenue est
remise en liberté par la cour d’ap-
pel, pour être relaxée huit jours
plus tard.

Et il est vrai que la Justice
pénale est ir égalitaire (pour les
mineurs comme pour les majeurs).
Ne soyons pas utopistes. Sans
doute les plus intelligents, les plus
riches, les plus astucieux s'en sor-
tiront toujours mieux. C’est dans
la nature des choses.

Mais 11 y a tout de même cer-
tains abus, et des limites qui ne
devraient pas être dépassées. Je
veux parler principalement des
Inégalités dans les poursuites
pénales.

Tout d’abord la loi a prévu
qu'un nombre Important d'infrac-
tions seraient punies de peines
« afflictives et infn.ma.ntA » :

peines de mort, réclusion crimi-
nelle à perpétuité ou réclusion
criminelle de cinq à vingt ans.
Ce sont les crime, de la compé-
tence de la cour d’assises, qui est
une juridiction populaire, héri-
tage de la période révolutionnaire,
composée de neuf jurés — qui
ont toujours un rôle primordial— et de trois magistrats.

Les Jurés et 1< magistrats se
prononcent ensemble tant sur la
culpabilité que sur le montant de

par PIERRE ARPAILLANGE

la peine. H faut savoir à ce sujet

que la cour d'assises peut légale-

ment. s1 elle' accorde les circons-
tances atténuantes qu'elle n'a pas
à motiver, ne prononcer contre un
accusé passible de la peine de
mort qu'une peine de trois ans
d’emprisonnement, assortie éven-
tuellement du sursis^. Et II est
normal qu'il en soit ainsi, pour
une «Juridiction populaire» et
souveraine, qui statue «en cons-
cience» et selon le «principe de
l'Intime conviction ».

U fallait sans doute, et c'est

ce que vient de faire le Parle-
ment, modifier la procédure de
désignation des lurés. pour qu’ils

soient plus représentatifs de
l’opinion, sans pour cela exiger,
comme la proposition en avait été
faite, que 50 % soient du sexe
féminin, car 11 ne faut pas pous-
ser Jusqu’à l'absurde le principe
de l'égalité des sexes, et rien
n'interdit que les femmes soient
majoritaires dans un Jury d'as-
sises il).

Mais la cour d'assises, en tant
que juridiction souveraine et éma-
nation de tous les citoyens fran-
çais. fonctionne dans l'ensemble
dans des conditions à peu prés
convenables, et je vois mal l'or-

ganisation d’une procédure d'ap-
pel contre ses décisions, comme
l’idée en a été émise, à côté d'un
pourvoi en cassation, voie de
recours toujours ouverte.

SI la nécessité s'en fait réelle-

ment sentir, peut-être pourrait-on
en revanche rendre plus facile la

procédure, à nmüative du minis-
tre de la justice, du pourvoi dans
l'intérêt de la loi et du condamné,
ou la procédure de révision. Mais
il ne faut manier qu'avec pru-
dence toute innovation de cette
sorte..

Il arrive souvent (et cela se
produisait notamment «a cas de
viol) que les juges d’instruction,
d'accord avec le ministère public,

les Inculpés et leurs avocats, fas-
sent abstraction d’une ou de plu-
sieurs circonstances aggravantes,
ce qui leur permet de « renvoyer »

les Inculpés devant le tribunal
correctionnel et non devant la
cour d’assises. Mais cette «cor-
rectionnalisation ». qui a pour
effet de soustraire les auteurs
d'infractions à leurs juges natu-
rels. n'est pas sans soulever des
difficultés d'ordre divers, notam-
ment sur te plan de l'égalité de
tous devant la loi.

Dans la mesure où elle s'avére-
rait cependant, en l'état de
l’organisation judiciaire, toujours
Indispensable pour des raisons
techniques. Je pense qu'elle ne
devrait Intervenir qu’à l'initiative

de la chambre d'accusation, juri-
diction d’instruction du second
degré, ce qui éviterait toutes
hypothèses ou suppositions mal-
veillantes.

L'individualisation des sanctions

Les juges du tribunal correc-
tionnel. chargés de juger les dé-
lits, disposent depuis 1958. et plus
encore depuis 1975. de considéra-
bles pouvoirs d’individualisation
des sanctions.
Après les Incidents dans les

prisons françaises en Juillet et en
août 19n4, quL pour la première
fols, ont Tait sept morts parmi les

détenus, le gouvernement a pré-
senté. avec une certaine «or-
chestration». des projets, depuis
longtemps à l'étude, tendant à
créer des « substituts » aux courtes
peines d'emprisonnement. Ce fut,
pour sa partie originale, l’objet de
la loi du 11 juillet 1975. qui
avait pour but « d'éviter
pour les courtes peines (2) d’em-
prisonnement, les effets perni-
cieux d'un séjour en prison »
favorisant la récidive et de per-
mettre une meilleure individua-
lisation de la peine, en mettant
à la disposition du juge pénal
une plus grande diversification
des sanctions pour mieux aboutir
au reclassement du délinquant.
Avant cette loi, le juge ne pouvait,
en effet prononcer à « titre prin-

DlRECTEUR
DU MARKETING
170.000 F.
Produits industriels

Région Saint-Etienne

INGENIEUR
COMMERCIAL
760/1 70.000 F.
Voiture + Logement
Arabie Saoudite

CHEF
DfEXPLOITAT!ON
100.000 F. +
Equipements industriels

Banlieue Lyon

Une société française, filiale d’un groupe international, (CA.
60 millions de F. - 550 personnes) fabriquant et distribuant des
produits industriels, recherche pour faire face à son expansion,
son directeur du marketing. Sous l’autorité du président-directeur-
général, il sera chargé d’analyser, d’organiser, de planifier et de
contrôler les activités, les stratégies et les ressources de l’entreprise
en vue de son développement. Il participera à la définition de la

politique d’ensemble et la mettra en œuvre pour réaliser les objectifs
fixés. Le candidat, âgé d’au moins 35 ans, deformation supérieure,
écoles d’ingénieurs ou de commerce, maîtrisera bien l’anglais et
l’allemand. (I aura acquis tant sur le marché français qu’â l'expor-
tation par une expérience de plusieurs années, une excellente
pratique du marketing, et en aura, en outre, assuré avec succès
la direction, si possible dans le domaine de biens industriels.
Ecrire à M.O. Jeanclaude, réf. B.10 139 (Lyon).

Une société industrielle française de construction et de biens
d'équipements (CA. : voisin de un milliard de francs) recherche
son responsable commercial Arabie Saoudite. Dépendant de la

direction commerciale du siège, il sera chargé de prospecter le

marché en vue d'assurer une présence commerciale permanente
aboutissant à l'obtention de nouveaux contrais. Basé à Riyadh ,

il aura à voyager en Arabie et au siège (présence en Arabie environ
SO°/o du temps). 5on action s'appuiera à Riyadh sur la structure
existante : agence, viila, plusieurs contrats dans le domaine de
l'entreprise générale et des ouvrages de franchissement déjà en
cours. Il disposera de l’appui logistique du siège, ou il aura un
correspondant permanent, en ce qui concerne les études,
préparation des offres, etc... Ce poste s'adresse à un homme
d'au moins 35 ans, de formation supérieure, ayant une excellente
maîtrise de l'anglais - (la pratique de l'arabe serait un «plus»
appréciable) - et une expérience similaire dans'des pays du Moyen-
Orient et dans les domaines d'activités précités. Ecrire à Y.BIanchon,
réf. B.S281 (Paris).

La filiale d'un groupe industriel Important, spécialisée dans la

fabrication de biens d'équipements d'automatismes, recherche
pour faire face à son expansion son chef d'exploitation. Sous
l'autorité du directeur général, il sera responsable des services
études et développement, gestion de production, achats, fabrica-
tion et service après-vente. Il aura notamment pour mission dans le

cadre d'une stratégie, d'établir un budget, et d'en assurer les

résultats prévisionnels d'exploitation. Le candidat retenu, âgé d’au
moins 30 ans de formation ingénieur mécanicien-automatlcian,
aura acauis une réelle expérience dans le domaine des machines
automatiques. La connaissance de l'anglais est souhaitée. Ecrire
à P. Rigollier, réf. B.10J 08 (Lyon).

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vîtae à Paris ou à Lyon en spécifiant
bien la référence. Aucune information ne sera transmise sansautorisation préalable des candidats.
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clpal » qu'une peine d’emprison-
nement ou d'amende, éventuelle-
ment avec sursis simple ou proba-
toire. Désormais, il a la faculté
de substituer ± l'emprisonnement
et à l'amende d'autres sanctions
de son choix, telles que des inca-
pacités. des interdictions, une
confiscation. la suspension du
permis de conduire ou l'interdic-
tion de conduire certains véhi-
cules. etc. n peut relever le
condamné des Interdictions, dé-
chéances. Incapacités résultant de
la condamnation à l'emprisonne-
ment ou à l’amende. Il peut aussi
prononcer la semi-liberté ou le
sursis et. éventuellement, dispen-
ser le condamné de la révocation
du sursis ou le faire bénéficier,
même à plusieurs reprises, du
sursis avec mise à l'épreuve, ou
ordonner dans certaines condi-
tions que la condamnation ne
figurera pas au bulletin du ca-
sier judiciaire.

H peut même ajourner le pro-
nonce de la peine, ou dispenser
de peine le délinquant coupable
« lorsqu’il apparaît que son reclas-
sement est assuré, que le dom-
mage causé est réparé, et que le
trouble résultant de llnfraction
a cessé».

Le Juge correctionnel peut donc
& peu près tout Taire en l’état ac-
tuel du droit, à tel point que cer-

pouvoir dénoncer

férieur à I % des condamnations
prononcées par les tribunaux cor-
rectionnels (le pourcentage pour
la cour d’appel de Paris est de
0.51 ?ô) et la peine de substitu-
tion est presque toujours la sus-
pension du permis de conduire.

Et l'on continue & remplir les

prisons, parce que les Juges pré-
fèrent s'en tenir aux condamna-
tions traditionnelles, que les ma-
gistrats du ministère public n'ont
pas pris l’habitude de requérir
ces peines de «substitution», et
que les avocats ont une certaine
méfiance à leur égard. H est vrai
qua pour appliquer ces peines de
substitution. U faudrait que les
juges aient une connaissance suf-
fisante de la situation familiale,
sociale et professionnelle du pré-
venu. ainsi que de sa personnalité,
ce qui est rarement le cas ; U fau-
drait ausi que. les moyens maté-
riels au fonctionnement de la
justice né continuent pas à être
aussi déficients.

L’on peut d'ailleurs se deman-
der si le gouvernement ne devrait
pas tirer les conséquences de
l'échec ïomplet et patent de
remèdes Inefficaces en proposant
lui-même la suppression des

courtes peines d'emprisonnement,
dont H a reconnu qu’elles présen-
taient plus d'inconvenients que
d'avantages.

J"al dit que. pour certains, la

loi de juillet 1975 mettait en
cause le principe de la légalité

des peines, et qu'ils le regret-

taient. Pour d'autres. par l’ajour-

nement ou la dispense de la peine,

eüe est un premier pas vers ta

« césure » du procès (séparation de
la déclaration sur In culpabilité

et du prononcé de la peine) ou le

système de la probation sans
peine, et ils s'en réjouissent. Pour
d’autres encore, elle ouvre la vole

à ce qu'on appelle tes « peines
indéterminées » : le juge décide-
rait que la personne qu'il

condamne devra Taire, par exem-
ple, au minimum six ans et au
maximum dis ans d'emprisonne-
ment. mais c'est un tiers (et pas
forcément un jucefl qui. dans
cette limite, déterminerait la du-
rée de la peine réelle.

Je dirai, sans ambages, que de
telles formules ne peuvent être

admises, car elles conduisent tout
droit à l'arbitraire. Et je rappel-
lerai les propos que tenait
M. René Pleven, alors garde des
sceaux, en novembre 1971 : «On
ne peut admettre qu'un délin-
quant puisse être seulement
l'objet d'un traitement spécifi-

que dont la nature et la durée
seraient commandées par
des considérations exclusivement
scientifiques et ceci me conduit
à écarter d'une manière absolue
la possibilité de sentences indé-
terminées.»

« C’est pourquoi j'estime que la

décision doit émaner du juge,
quelle que soit la nature des me-
sures ordonnées. Sans doute, cette
décision ne doit être prise
qu * après avis des spécialistes,
mais le juge, par essence et par
vocation, est seul à même d'opé-
rer la conciliation nécessaire
entre les exigences du corps so-
cial. les données de la science
et le respect des droits indivi-
duels.»

J’ajouterai que de telles notions
ne pourraient se concevoir — et
encore ? — qu'en donnant une
place prépondérante au juge de
l'application des peines, ou mieux
à ce tribunal de l’exécution des
sanctions, dont je demande depuis
dix ans la création. Mais il sem-
ble que tout soit fait au contraire
pour diminuer le rôle des magis-
trats à l'intérieur des établisse-
ments pénitentiaires, «Pourtant,
il ne faudrait pas que la notion
de droit et de respect des libertés
disparaisse, après la condamna-
tion. au profit d'un pouvoir dis-
crétionnaire de l'administration. *
Ce n'est pas ainsi qu’on contri-
buerait à redonner à la justice
un peu de crédibilité.

En correctionnelle

tains ont cru
une atteinte au principe de la
« légalité des peines ».

Cependant, les résultats de cette
loi de 1975. en ce qui concerne
« les substituts aux courtes peines
d'emprisonnement», se sont ré-
vélés extrêmement décevants,
poux ne pas dire dérisoires, puis-
que le taux moyen de leur appli-
cation pour l’année 1977 est in-

H®Q®
c'est facile

SE

C’est sans doute en matière
correctionnelle qu'apparaît avec
le plus d'évidence l’Inégalité dans
les poursuites.

H arrive en effet que certaines
personnes ne soient pas pour-
suivies et que leur affaire soit
classée par le procureur de la
République en vertu du principe
dit de I’« opportunité des pour-
suites ».

Prenons d’abord le cas des
mineurs :

Fréquemment des actes de dé-
linquance commis par des ado-
lescents ne sont pas poursuivis
«simplement parce que leur fa-
mille, quand elle en a les moyens,
leur épargne d’entrer dans ce cir-
cuit officiel, le plus souvent en
Indemnisant elle-même les victi-
mes et en plaçant le mineur ria»ia
une institution spécialisée».

Le docteur Roumajon, qui est
psychiatre et qui vient d’écrire
un livre : Us ne sont pas nés
délinquants, a pu dire, au
cours d'un entretien paru
dans la presse (3) : * C'est une
chose que fol pu constater moi-
même, exerçant mxm métier pour
moitié avec une clientèle parti-
culière et pour moitié dans les
services publics : ü y a une par-
tie des délinquants juvéniles qui
ne voient et ne oerront Jamais
les services publics. Ce sont les
mêmes cas de gosses voleurs ou
de gosses qui ont des histoires
sexuelles, ou qui ont mis le feu
quelque part, ou des choses
comme ça. mais qui. en raison
des possibilités financières de
leurs parents, n’ont famais ren-
contré un Juqe des enfants, ce
qui aurait été leur sort si les
parents avalent été pauvres ».

n y a là une Inégalité sociale— à laquelle on pense peu habi-
tuellement et qui est d’autant
plus choquante que l’on sait que
dans une proportion considérable
ce sont ces mêmes mineurs qui
récidiveront deviendront délin-
quants majeurs. Comment dès
lors, s'étonner de trouver parmi
ceux-ci un grand nombre de Jeu-
nes provenant de milieux défi-
cients ou gravement perturbés :
foyers désunis, pauvreté, gens du
quart-monde, chômeurs, illettrés,
immigrés, exclus de toutes aortes,
sinistrés de la' vie.. Faut-il s'en
étonner quand le ministre de la
Justice n’hésite pas, lui-même, à
parier de « quartiers criminogè-
nes» (4), notion géographique-
ment nouvelle et lourde de me-
naces.

Oui 11 y a là une Inégalité qui
peut dopner profondément à ré-
fléchir.

Et II faut savoir qu’une même
inégalité de traitement, encore

amplifiée, va se retrouver pour les
délinquants majeurs :

fi arrivera tout d’abord que les
policiers et les gendarmes, bien
qu’ils n’aient à ce sujet aucun
pouvoir d'appréciation, ne dres-
seront pas de procès-verbal du
délit qu'ils auraient pu ou dû
constater.
Lorsque la police ou la gendar-

merie, en revanche, a établi un
procès-verbal, elle doit l’adresser
au procureur de la République.
Or celui-ci, en vertu du principe
de l’« opportunité des poursuites »,

peut ou non donner suite à l’af-

faire. Très fréquemment, en l’ab-
sence d'une plainte de la victime,
le parquet ne poursuivra pas.

Et il en sera souvent ainsi en
raison de considérations socia-
les (5).

Car la justice demeure essen-
tiellement Inégalitaire. Four les
pouvoirs publics, elle « est 1e

reflet de la société ». Je ne peux
personnellement, me contenter de
cette explication, qui se satisfait
trop facilement de la situation
actuelle, et de son cortège de
privilèges.
- Aussi ne faut-il pas s’étonner
que pour beaucoup, et de plus en
plus, «la diversité dans la distri-
bution et dans l’application des
sanctions soit considérée comme
une véritable iniquité, qui heurte
profondément le sens de la jus-
tice »,

Oui, léa «mesura» judiciaires
sont à réformer. Souvenons-nous
qu’on ne peut perpétuellement
fuir la réalité, ni tourner le dos
à la justice : U ne peut être
Inéluctable que. dès l’adolescence,
ce soit en partie 1* « appareil judi-
ciaire» qui fabrique 1» délin-
quants au nom de la « lutte
contre la criminalité».

Prochain article

L'EXÉCUTION

DES SANCTIONS

(1) A ce sujet, on peut regretter,
en revanche, qu’aucune femme

.
magistrat n’ait été nommée premier
président ou procureur général d’une
eput d'appel et que. depuis dix an».
Il n’y ali plu» de femme conseiller
a la Cour de cassation,

(2) On s'entend généralement, par
et* terme*, les peines supérieures ù
quinze Jûure : et Inférfeures a sis
moi» d'emprisonnement ; Isa peines
Inférieures a quinze Jour» ntl prè-
aentam pas. dlt-on, un réel danger.

(3i Voir 1Hebdomadaire le Point.
«> Déclaration du 4 juillet 1978.

(5) Je penifl qu'il n’eat pas
autrement explicable que. selon les
statistiques officiel les. 80
condamnés estent des 0.5. ou des
monauma.
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Vive le sentiment !

Pendant qu’Antenne 2 compul-

sait Ig dossier du démon en pré-
sence d"envoûtés, d'exorcistes,

de catholiques et de médecins,

pendant que FR3 louait les

romans-photos avec Sisal, des
gens normaux parlaient d'amour
dans un coin des programmes
de TF-1.

• La Jalousie : un problème
d'aujourd'hui qui est aussi de
tous Iss temps », avait résumé
la speakerine avec gourmandise,
en annonçant Témission de Jac-
ques Mousseau, réalisée (à Fotx)

par Jean-Pierre Prévost. On a pu
découvrir par /a suite, heureuse-
ment, que ce n'est pas un pro-

blème, mais un sentiment ou un
état, une notion un peu dépassée
et parfois mal perçue, ou bien
une souffrance.

Sans aller jusqu'au retue du
coup/e (donc de la possession,

donc de la Jalousie), que prô-

naient les /nombres d’uns commu-
nauté autrichienne, TAJL.0n H

semble bien que /sa /aunes a'în-

terdlsent cette manifestation

d’égoïsme, et ne font pas de le

durée une valeur. C'est plutôt la

qualité, la denaité d'amour qui
compte et la tolérance. La psy-

chologue qui expliquait çe a
également tait de la jalousie une
altitude naturelle (c‘était récon-

fortant). SI feutre s'en va,

a-t-elle dit en substance, on est

privé de soi-méme. Comment
pourrait-on l’accepter?

Les personnes interrogées ne
se sont pas avouéea jalouses,

ou alors elles évoquaient la

jalousie comme une calamité

passée. Seul un éleveur a décrit

superbement sa passion. « C'est

absolu », a-t-ll dit. Qu’avec un

voisin sa tomme « perde son

temps, «a vérité, son sourira,

son âme, son cœur, c'est impos-

sible è supporter ». Sa femme
est moins exclusive, mais quand

môme: » Je ne suis pas une

Intellectuelle, Francis, oui, et ça

m'agace ail parle aveci une
femme qui peut le suivre. -

On n'en finirait pas de citer

les remarques entendues. Elles

étalent toutes passionnantes,

depuis la vieux médecin de
quatre-vingt-douze ans qui cons-
tatait qu'on n’aime plus comme
en 7SCO, jusqu’à Casmayor qui
trouvait lea cinq raisons d’être

fidèle (curieusement, des lycéens

ont aussi dit •> c'est pour la

vie »). Le thème de réchange
excluant la lalousie, a été abordé,
celui du crime passionnel aussi,

et ton n'a pas omis le détour
par rAtetofre et /es autres pays.
Le sentiment était rot, on en par-

lait et on parlait de sol: quai
événement I Sans juger, avec une
honnêteté habile, les auteurs de
rémission ont apporté ce qu’ils

avalent trouvé, et ont aidé les

gens à se trouver eux-mêmes. Il

faut ajouter qu'ils n'ont pas été

austères.

CLAIRE DEVARRIEUX.

MERCREDI 20 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

18

h. 25. Un, rue Sésame i 18 b. 55, Feuille-
ton : Christine tn" 8) : 19 h. 15, Une minute pour
les femmes 1 19 h. 45, Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 *

19 h. 55, Tirage du Loto ; 20 lu Journal.

20

b. 30, Dramatique : La main coupée,
d'après l'œuvre de Biaise Cendrars, réalisation
J. Kerchbron.

Cendrars le caporal : engagé dans 2a légion
étrangère an 2914, le jeune poète, interprété
par Patrick Préjoan. comprit tris Vite QU’tl
avait à faire a sa» guerre. Cette adaptation
d'un livre ds souvenirs est fidèle, conforme i
un • esprit » bien éloigné de la mentalité
aancien combattant a.

22 h. 10. Les grandes énigmes : Les dinosau-
res ont le sang chaud.

23 tu -Tournai.

CHAINE II : A 2
18 h. 35, Cest la vie; 18 h. 55, Jeu Des

chiffres et des lettres : 10 h. 45, Top-club (Sylvie
Vartan et G.G. junior) ; 20 II, JoumaL

20 h. 30. Les Mappets ; 21 b. 5, Ml-fugue. mf-
ralson > la nuit ; 22 h. 20 . Magazine médical :

Les Jours de notre vie (La nouvelle réanima-
tion).

23 h. 15. JoumaL

CHAINE fil : FR 3

18 h. 30. Pour les feunes: 18 h. 55. Tribune
libre î Force ouvrière t 19 h. 10. Feuilleton .- Le

Chevalier de cœur; 16 h. 20. Emissions régio-
nales : 20 h.. Les feux.

20 h. 30. FILM (un Film, un auteur) : ALICEOU LA DERNIERE FUGUE, de C. Chabrol
(1976 J. avec S. KnsteL C. VaneL J. Cannée.
A. Dusse! ier. F. Ledoux.

Le pare-brise de ta vattwre avant volé en
éclats, une jeune femme trouve asile dans
vn château mystérieux dont elle ne peut ptus
sortir

Traitement réaliste, rigoureux, d'un conte
fantastique û la manière de Lewis CarrtM ou
de Borges. Mondes parallèles et méditation
car la mort.

22 11. JoumaL

FRANCE-CULTURE

18

h. 30, Feuilletan : le grand livre des aventures
de Bretagne... La reine Ouenlèvre»; 19 h. 25, La
science en marche ;

20 tu André Su are» et la musique, avec J. Canon.
V. jankelevltch. M_ Drouin ; 22 h. 30. Nuîta magaé-
tlquea : Aller-retour détoura.

FRANCE-MUSIQUE
18 h, 3. Musique magazine : las musiques élec-

troniques de studio; 10 h. Jazz tlrne : lea hommes
du président; 19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45, Thèmes
voués ;

20 b 30. Concert promenade- * Rosamnnd* » (Schu-
bert). • Masse en rt mineur» (Haydn), par les Richard
Blckox. Orc h estera, dlr, R. Hlckaz. avec F. Palmer,
soprano. H Watts, contralto. P Langrtdge, ténor,O Titus, baryton ; 22 b. 3a Sortilèges dn flamenco ;

23 h, lea sept planètes : Mercure ; 0 h- 5. France-
Musique la nuit : Gage. Debussy. Schoenberg. Stock-
h auseii. Schumann. Strauss. Stravinski. Wagner.

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h-, Journal; 13 h. 30, Objectif
santé i Le Journal d’on nouveau-né ; 18 n,, A M
bonne heure ; 18 h. 25, Un, rue Sésame r 18 h. 55,

Feuilleton « Christine (n* 9) ; 19 h. 15, Une
minute pour les femmes * 19 h. 45, Jeu ; L’in-

connu de 19 h- 45 1 20 h., Joura&L
20 h. 30, Série î Allegra (a* 21 (d'après la

roman de F. Maliet-Joris. ada.pt. F. Veray, réaL
M. WynJ. ...

L'amitié d'AOeçra pour un petit garçon
arabe va changer sa vie de faune mariée—

21 h. 25, Magazine : L'événement (Jean
Paul I", cet Inconnu; Llle maudite : BiJdm;
La frontière sino-vietnatnrenne) ; 22 h. 30, One
première : Menie Grégoire.

23 h. 5, JoumaL

CHAINE II : A 2
13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur : 14 b. 5,

Aujourd'hui madame; 15 tu. Série : Cannon;
15 h. 55. L'Invité du Jeudi i Yves Montand j

17 h. 25. Fenêtre sur— le Festival de Troavilie ;

17 b. 55. Récré A2 ; 18 h. 35. C’est la vie;
18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres;

19 h. 45. Emission réservée aux partis politi-

ques : le CLD.S. ; 20 b_ Journal.

20

h. 35, Il était un musicien t Rachma-
ninorf » 21 b. S, FILM : IL FAUT VIVRE DAN-
GEREUSEMENT. de C. Makovski (1975). avec
A. Glrardot, C. Brasseur, S. Rome, H.-C Blech,
R. Blin.

Les mésaventures d’un détective privé pari-
sien. aidé dans une enquête difficile par son
amie, restauratrice aux multiples talents.
Comédie policière savoureuse, pétillante, ofi

le suspense et l'humour se mêlent pour un
hommage eux füms noirs américains.

22 h. 40. JoumaL

CHAINE Hi : FR 3

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre : Le Mouvement d'action écopolitique ;

19 h. 10, Dessin animé -. Origami ( iO h. 20. Emis-
sions régionales : 20 b. Les feux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) :

L’AIGLE S'EST ENVOLE, de J- Sturges (1976).

avec Mi Caiae, D. Sutherland. R. Duvall.

J. Agutter. D. Pleasence. A. Ouayle.
An IMJ, un commando de parachutistes

allemands est envoyé en Angleterre dm» mis-
sion d’enlever Winston Ch-urehuL
Curieux füm d’aventures guerrières, qui.

produit et réalisé en Grande-Bretagne, fait

des iwai* ATwtre/ott des héros courageux ci

humatns.

22 h. 35, JoumaL

FRANCE-CULTURE
T h. S. Poésie : Michèle Laloude (et & 14 h„

19 h. 53 et 23 h. 50) : ? n. 5. Matinales ; 6 h. Lea
chemina de la cou naissance : 1m Civilisations de l’écri-

ture ; A B h. 33. L'Europe commence en Crète ; &
8 h. 50. Sagesse d’aillenra. sagesse des autres ; B h. 7.

La littérature; 10 h. 45. Questions en zigzag: 11 h. 2,

Musiciens français : 12 h. A Agora ; IZ h. 45. Panorama ;

13 h, 30. Bsoalssoace des orgues de Francs ;

14 h. 5. Un livra. d« voix < la Franco fantastique

de 1830, la France fantastique de 1900 », choix do
textes par J.-L. 3telnmeta et U. Desbrueree ; 14 h. 47,

Le vil du sujet : l’avenir du Pacifique; U h. 35.

Ne quittes! pas l’écoute ; 17 h. 10, Les Français s’inter-
rogent ; 17 h. 32. Musiciens français ; 18 h. 50. Feull-
leton : e le Grand Livre des aventures de Bretagne»
Lancelot du lac » : 19 h. 25. Les progrès de la biologie
et de la médecine ;

20

h„ * Mesura pour mesure », de w. Shakespeare.
Avec A. Doat, J. Topart, H. Vlrlojeux. R. Varie. J. Mau-
dair. Réalisation c. Roland-Manuel (rediffusion) ;

12 h. 30. Nuits magnétiques : aller-retour détoura.

FRANCE-MUSIQUE

7 b. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin
des musiciens: 12 II, Interférences ; 12 h. 40. Jazz
classique : le planiste Bank Jones ;

14 h, Dlverumento ; Bernstein ; 14 h. 30, Triptyque :

Tomasi. MUhaud. Ihert ; 15 h. 32. Musique française
d’aujourd'hui ; Durey. Casteredc. Lemaland. Tlsnc,
Ton That Tlet ; 17 h„ Poatlude : Thlrtot. Foderewskl,
Capdevtelle, Auber; il II 2, Musiques magazine :

les musiques de rock. pop. août et Jazz ; 10 tu Jazz
time : le bloc-notes ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 45,
Thèmes varié» ;

b II S. Concert des lauréats du concours de
Munich, avec la participation de l’Orchestre sym-
phonique de la radio bavaroise (le programme retrans-
mis en direct dépendra des résultats) ; 0 h. 5, franco-
Musique la nult_ Les sept planètes : Jupiter (Mozart,
Hoendel, Chopin, Ravel, Beethoven. Berlioz,
Wabern).

TF 1 : UN NOUVEAU
MAGAZINE
« L’ENJEU *

• François de Closets, Emma-
nuel de la Taille et Alain Wellier
ont présenté mardi 19 septembre
le nouveau magazine économique
de TF l, rEnjeu, qui aéra diffusé
une fols par mois le mercredi à
22 heures. Ce magazine a pour
objectif, selon François de Closets,
d'expliquer l’économie au grand
public < d’une manière claire et
agréable s ; U ne se proposera
pas d'explorer tous les détails
d'un dossier mais de c miser sur
la variété ».

Au sommaire du premier
numéro, mercredi 4 octobre, des
enquêta sur la crise de la sidé-
rurgie fv Comment une aciérie
ultra-moderne est condamnée
avant d’avoir servi a), sur les
chefs d’entreprise (t Comment

sauter le pas pour devenir chef
d’entreprise »), sur les pétroliers
(a En Grèce, des dizaines de
super - tankers flambant neufs
attendent un chargement hypo-
thétique si, sur l’achat par des
étrangers de plus en plus nom-
breux de terrains et de propriétés
en France f« La France est-eUeà
rencan? »); une rencontre avec
« l'homme du mois », Georges
Taylor, président' de Citroën, et
des rubriques régulières.

R.TX» : RÉUNION
DU CONSEIL
D’ADMINISTRATION
• Le eoriseü d’administration

de R.TJ,, se réunit vendredi
22 septembre à Luxembourg. Il

examinera notamment les pro-
jets d'avenir de la station.

A oette occasion, des chan-
gements pourraient être annon-

cés dans l'organigramme de la
société. Rappelons que les deux
principaux postes de direction
sont occupa respectivement par
MAL Christian Chavanon, admi-
nistrateur délégué depuis 1975, et

Jean Farran, directeur depuis
1888.- •

TRIBUNES ET DEBATS
MERCREDI 20 SEPTEMBRE— M. Raymond Barre, premier

ministre, parle des problèmes de
la rentrée, sur TF 1, A 20 h. 20.— AT. René Monory, ministre
de l’économie, participe au jour-
nal JA 2. A 20 heures.

JEUDI 21 iswïFi'iiiilfRklî!

— ilf, René Monory est l'Invité
du petit déjeuné* politique ds
France-Inter, à 7 heures.— if. Pierre Mauroy, membre
du secrétariat national du P.S.,

s'exprime au micro de France-
Inter, & 13 heures.

AUJOURD’HUI

Journal officiel Imots croisés MÉTÉOROLOGIE
Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 20 septembre 1978 :

DES ARRETES
• Portant classification des

certificats de navigabilité ;

• FlX&tlt le nombre rnairimnro

d'étudiants admis au terme de
l'année universitaire 1978-1979 en
seconde année de premier cycle
des unités pédagogiques d'archi-
tecture.

Stoges

• Stages d’anglais pour les
\

enseignants. — L’Institut d'an-
glais Charles V (université

-

Paris VU) organise, h partir au
22 octobre et durant toute l’année
scolaire, des stages de recyclage
pour les enseignants d'anglais du
second degré.

Renseignements et Inscriptions
Je mercredi, de 14 h. & 17 h. Dirai,
Institut Chéries-V. 10, rue Charles-V,
75004 Paris, téL 887-94-3).

PROBLEME N° 2 183

1 2 3 4 5 6 Y 8

HORIZONTALEMENT
L Endroits où l'on peut enten-

dre le son du canon. — il Bouffe
quand 11 n'est pas sérieux ;

qui a bu, doit savoir!
Devancez les alcotests !

Faites vos essais vous T-ê-oes e’<

la rojte se'c à vous en toute oo.nr.sr.ee.'

POUR ENVOI Je vous prie de m'adresser

• O Un ensemble Ateotest Un ensemble AJcotest •
• comprenant

• 10 tubes réactifs

• 10 embouchures S embouchures

n 1 pocha de mesures alcotest 1 poche de mesure Alcotest

i
pour la somme de 160 F TTC pour la somme de 65 F TTC
(Irais d'envol compris). lirais d'envoi compris).

Nom.— . — — Prénom :

Adresse — ..... —
. Code Postal - Signature

RèglementJoint à rordre de SOFiu=c

24,n» de Billancourt -92100 Boulogne.

• LM2tw• m 0 m 0 -m 0 i

A je me réserve le droit d'annuler

• 6a.Can*nand««Jua8joura. â a a 4 à1

Adverbe. — DX Début de série ;

Auquel le grand air n ra pas été
profitable. — TV. Œuvre de poète;
Article. — V. Nom d’ange ; Belle
quand elle est grande. — VL Ne
peuvent mâcher que leurs mots.— VIL Qui n'& donné aucun
mal : Fait des déductions. —
VUL Attrapé ; Peut appuyer une
exigence. — IX. Qui laissent donc
quelque chose. — X Adoré par
nas ancêtres; Va et vient. —
XL Capables de rouler.

VERTICALEMENT
1. Ne doivent pas hésiter i

piquer et à pincer. — 2. Faire son
choix ; On y porte tout ce qu’on
veut louer. — 3. Pronom ; C'est la
misère quand, U est petit ; Comme
une propriété. — 4. Il faut re-
monter pour les chercher. — 5.

Un peu piqué ; Flot descendant.— 6. Utile pour relier; On peut
s'y tremper au Soudan

; La moi-
tié d’un héritier. — 7. Sa vallée
est renommée ; Fit tm cadeau
aux Romains. — A Arrangée

. comme une vieille cocotte ; On y
fait de la soie. — 9. Bien roulées ;

Qui ne peuvent pas convenir à
tout le monde.

Solution da problème n° 2 182

Horizontalement

L innocents. — IL Neige ; Oui.— m. Etrille. — IV. Velu. — V.
Arum ; Nu. — VL Gin ; Liens. —
VTL Avancée. — VUL BB : Aïeul— IX. Las ; Ruser. — X Entres ;

Tu. — XL Erse.

Verticalement

L Inéligible. — Z Net : Banc.— 3. Nirvana ; St. — 4. Ogter ;

Va : Ru. — 5. Cellulaire. — fl. Lu-
mineuse. — 7. Noê; Eeus. —
A Tu ; Agnelets. — 9. Sic ; Usé ;

Rue.
GUY BROUTY.

Animaux
• Portes ouvertes à la SS’A. —

La Société de protection des ani-
maux (S-P.A.) organise, le dl-

,

manche 24 septembre, de 9 &
1S heures, une journée « portes
ouvertes » au refuge Granurront
3C. avenue du Font-de-fiainfc-
Denis, A Gezmevilliers, ainsi que
dans les refuges de toutes ses
filiales en France.

SITUATION LE-20,5EP[S?8.A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE4M -If DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable On temps eu
Franc® entre le mercredi zo septem-
bre à 0 heure et le Jmdl 21 septem-
bre à 24 heures ;

au «aura de cee deux 3 aura, le
champ de pression restera lissez
élevé en Vrance. Lee perturbations
continueront à circuler de l’Islande
b la mec dn Mord et a l’Europe
centrale : Allés ne toucheront que
passagèrement nos région» du Mord
et du Nord-EaL
Jeudi 21 septembre. Te tempe

saoore frais et localement brumeux
le matin, sera généralement bien
ensoleillé dons la Journée, n y aurai
seulement quelques nuages passagers
de la Flandre h l’Alsace. Les vanta
seront faibles.

Les températures minimales
e*abalaoâront, et l’on notera quel-
ques gelées blanches dons le Centre,
l’Est et le Mord-Est; lea températures
maximales seront stationnaires on
en légère baisse.
Mercredi 20 septembre, k 8 heures,

la pression atmasphériqiia réduite
au niveau de la mer était, à Porta,
de 1 030.2 millibars, soit 772.7 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffra

Indique ls maximum, enregistré au
coure de la Journée du 19 septembre;
le second, le minimum de la nuit du
19 au 20) : Ajaccio. 28 et 18 degrés

;

Biarritz. 32 st 11 ; Bordeaux, 24
et Z0 ; Brest, 18 K 8 ; Caen, 17 et 5 ;
Cherbourg, 15 et s ; Clermont-
Ferrand, 20 et 8; Dijon, 20 et 9;

Grenoble, 22 et 8 : Lille, 18 et 4 ;
Laon, 20 et B; Marseille. 25 et 15;
Nancy. 17 at 5 ; Nantes, 21 et 9 ;

Nice. 24 et 18 ; Parta - Le Bourget. 19
et 7 Pau, 24 et 8 ; Perpignan, 30

f* î® j,
E
£,
nne8' I? et 7 ; Strasbourg.

18 et 6 : Tours. 20 et 8 ; Toulouse. 27
et 9: Pointe-à-Pitre, 2a et 23.

Tcmp&aturea relevées à l’étranger :

* £
15 degrés : Amsterdam.

7? *î C; Athènes. 25 et 17 ; Berlin.
14 et « ; Bonn, 16 et 1 ; Bruxelles. 17
et 8 ; Des Canaries, 26 et 21 ;

Copenhague. 14 et 3; Genève, 20

f?
M : Ltabonne. 33 et 17 ; Londres.

Î2 f :JSMi£a' 03 et 11 ; Moscou,U et 5 ; New-York. 15 et 12 ; Palma-
de-MaJorque, 28 et M ; Rome. 25
et 17; Stockholm, 10 et

—

I
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

€NADIA» OU LE THÉÂTRE A L’ÉCOUTE DE L’HISTOIRE

MÉMOIRE

DE PRAGUE

La Théâtre de ta Tempête, â ta

Cartoucherie de Vtncennee, pré-

sente, à partir 'du vendredi 22 sep-

tembre, une œuvre inhabituelle s

Nadia ».

Le pereransge central de cette

pièce est un femme qui vit aujour-

d’hui è Prague, Josefa Slanska.

Elle hit l’épouse de Rudolf

siensid, secrétaire général du
parti communiste tchèque, qui fut

exécuté le 3 décembre 1953t.

sous l'Inculpation (mensongère) de
complicité avec l'ormeml. Ce fut

le premier procès stalinien » de
la Tchécoslovaques communiste.

La prénom « Nadia •, qui dorme
son titre à la pièce, est celui d'une

fille è qui Josefa Slanska 'donna le

Jour, le 16 ]ulllat 1943. è Moscou.
Aussitôt après Munich, les Stanski

avalent émigré A Moscou. Après y
avoir animé avec Ktement Gottwald

la direction du parti communiste
tchèque en exO, Rudolf SlansJd y
dirigea les combattants tchèques

aux câtés de t’armée rouge, et Jo-

ssta Slanska y assurait las énds-

Linik «i langue tchèque de la

radio soviétique.

Le 3 octobre 1943, dans Paprès-

midi, pendant que Joeafa Slanska

travaillait dans l’Immeuble de la

radio, la petite Nadia, âgée de

deux mois et demi, fut enlevée

dans son landau, dans un Jardin

de Moscou, par une femme nul

partit en courant Le frère aloé de

Nadia, -Rudlk,
.
qui avait alors

huit ans, qui gardait la landau, ne

put empêcher renlèvement.

Nadia Slanska ne tut jamais re-

trouvée. Cet enlèvement est resté

une énigme.

L'auteur de * Nadia », Bernard

Cuau, et le metteur en scène,
Jean-Claude Fait, n’ont pas voulu

faire une pièce strictement politi-

que, mais Ils ont vu dans la dis-

parition Inexpliquée de Nadia, qui

pourrait être vivante encore, quel-

que part en Russie, et dans la

disparition officielle » de Rudolf

Slansid, deux exemples de cet

effacement des mémoires», sur

quoi (rodent de plus en plus è

s'appuyer des pouvoirs politiques.

Jracla Slanska a lu le texte de

la pièce, "'ara une Interview accor-

dée è la télévision française cet

été 1978, elle dit ce qu'elle en

pense ; noua publions cet entre-

tien d-dessous.

D'st-re part, à ta demande de

Pécrivain Pavel Kohout, Josefa

Slanska avait écrit ur récit de sa

vie, en 1963, onze ans après l’exé-

cution de son mari. D fallut atten-

dre le printemps de Prague, en

1968, pour que des «traits de c©

livre paraissent è Prague. On trou-

vera, ici, les lignes de ce texte qui

ont trait è renlèvement de Narfla.

Enfin Bernard Cuau, qui est allé

voir Josefa Slanska 5 Prague, en

juillet 1978, raconte sa visite.

11. C.

L’appel de trop de disparus

BERNARD CUAU. — J’ai rsncon-
trè Josefa Slanska cet été citez elle,

un petit appartement dans un Immeu-
ble d'une lointaine banlieue de Pra-

gue.
La décor étah austère, très peu

tfoblets. Une photographie de
Slanskl, son mari, et une de Rudolf.
son fils, qui est souvent absent
parcs qu’il s'emploie à défendre les

.gens contre Pemplétement du pou-
voir. alors II court sans cesse, dans
le pays, lù où quelque chose ne
va pas:
» Il y avait une grande peinture

qui représente une /aime femme vue
de dos. la téta et 'les épaules
cachées par une ombrelle. » J'ai le

» sentiment que, si elle se retournait,

»a dit Josela Slanska, le verrais le

» visage de Nadiaj»

» H nfe semblé qu’il n’y avait pas,
chez Josela Slanska et chez sas
enfante, uns «d/iss/dance», mais
plutôt une * résistance ». Une résJth

tmce dont sa famille serait Tun de

a

plus purs loyers. Us sont là-bas.

tous tes trois, dans leur pays, dans
leur monde, et c'est dans ce monda
qu'lia luttent pour défendre les

droits, celui de lire, d'écrire, de
communiquer par un téléphone qui
n’est pas coupé. La droit de se sou-
venir, aussi. »

JEAN-CLAUDE FALL. — A Prague,

la pouvoir s’emploie à détruire la

mémoire. Les mémoires. Celle du
paya, celle de l'histoire, celle des

livres, cel|e des morts. Josefa
Slanska. Jour par Jour, vit pour
sauvegarder la mémoire, per-

Gérard Didier, la décorateur de l'équipe de Jean-Claude Fan, avait

découpé U y a longtemps, dans une revue étrangère dont H no ie

souvient pas, et dont il ne connaissait pas la langue, cette Image d'une

petite Mlle qui était en tout cas, d’après les photos voisines, une Image

de guerre. Cette photo, emblème d’un souvenir a essayé s, Ulaitre

l’sWche de a Nadia ».

m Josefa Slanska fumait presque

sans pause. Ses doigts étalent

noués. Sa deux/ème tille. Marte, m’a

dh que, depuis la disparition de

Nadia et rexécution de Stanski,

Josefa Slanska n’e jamais dormi une

nuit entière. Elle mare/re, elle croit

voir ou entendre les siens.

» Elle m’a dit s’intéresser d’ailleurs

à la parapsychologie, et elle m’a

demandé de lui envoyer des livres

sérieux sur ce sufet, mais Tel appris

Ici que les seules recherches de

valeur sur la parapsychologie sont

Tœuvre des Soviétiques.

- Ma/gré les Insomnies et te lan-

gue, Josela Slanska reste calme,

avec une voix claire. Aucune plainte,

aucune dfamafteaWon. Nous mar-

chions dans Prague, elle me mon-

trait per exemple le porte où son

mari avait été arrêté par la police,

comme elle m’aurait montré un

arrêt d'autobus, sans désinvolture,

bien sût, mais sans poids.

eoimellement sur deux fronts. Sur
le ventant de la mort mémoire de
Slanskl. aon mari, exécuté, et dont

même les cendres ont été disper-

sées. Et du côté de la vie, même
si cela est illusoire, mémoire de
Nadia, sa fille, qui lui a ôté enle-

vée, dont Jamais elle n’a eu de nou-

velles.

» Sur les photos officielles, les

pouvoirs socialistes effacent l’Image

des personnes, vivantes ou mortes,

qui ont été destituées. L’enlèvement

de la petite Nadia a peut-être été uh

Impie fait divers, l’acte d’une vo-

leuse, mais pour Josefa Slanska il

y a eu deux suppressions de
mémoires, dans sa maison, sans

compter la eleiuie propre.

BERNARD CUAU. — Les Jours qui

me frappent le plue, dans la vie

de Josela Slanska. ca écrit ceux

qui ont suivi Fexécution de son
mari, quand elle fut exilée » dans

une province lointaine, du côté de

ta frontière atléslema, avec lea deux
entants qui lui restaient, Rudlk et

Mena. Elle ifavait plus de papiers,

plus <fadresse, elle était coupée
de sas relations, de son travail, on
ravalt mise dans une masure et

elle devait se rendre, chèque matin,

loin de là, dans une usine, travail-

ler aux machinas. Elle n'anlvalt pas
à travailler, car, dans la prison où
elle avait été enfermée pondent le

procès de son mari, ses mains
avalent gelé. Dos lots, rautobua
conduisant è rusina ne marchait
pas, alors elle taisait dans la neige
le trajet è pied, avec Marra sur les

épaules, tenant Rudlk par la main.

Elle n’était plus personne, qu’un

numéro dans uns usine. Comment
n'est-eUe pas morte? Elle a dit

qu’elle devait tenir pour que la

mémoire des siens ne meure pas.

JEAN-CLAUDE FALL — La mé-
moire d'un peuple, c'est sa vie, c'est

le temps de ce peuple qui va, qui

continue. Josela Slanska anonyme
marchant dans le noir avec les deux
enfants porte sur elle le temps et

J
1
histoire de son pays. Et cette His-

toire repose sur d'autres personnes
comme elle, que noua ne connais-

sons pas. Elle est un exemple.

• Avec cette pièce, Nadia, nous
voudrions montrer qu’U ne faut pas
chercher è retrouver l'Histoire en
entrant par les grandes portes, par

les Portiques. Car les Portiques dis-

simulent l'entrée, lis sont un décor
fictif, qui change sans cesse, qui
dans certains pays est renouvelé
presque de dix ans en dix ans. par

une fausse mémoire officielle qui

progresse è coups d’éponge.

» La seule façon d'entrer dans le

Temps, de retrouver l'Histoire, c'est

de passer par Une petite porte, qui

a survécu A tous ces camouflages.
Josefa Slanska est l'une de ras
vraies portes.

-Je récuse d’avance le reproche
que pourraient nous faire certains

d’avoir présenté une pièce essen-

tiellement politique, Je veux dire

une pièce dirigée, en l'occurrence

anticommuniste. Nous faire ce repro-

che, ce aérait justement, en cette

heure parmi d’autres, se placer du
point de vue du Portique transitoire

qui est sous nos yeux aujourd'hui,

ce serait retomber dans cette cécité

modifiable, renouvelable, qui cache
l'Histoire.

» L'anticommunisme n’est pas no-

tre propos. Ce qui nous frappe dans
l'anticommunisme, c'est que lui
aussi oublie trop, c'est que lui aussi

efface les êtres, par exemple il

focalise l'attention sur' des choses
et il oublie que des dizaines, des
centaines de millions d'êtres, è
cette seconde, vivent lè-baa. si

maintiennent, et tiennent le coup,

comme Josefa Slanska marchant
vers l'usine.

• Dans le film sur la Tchécoslo-
vaquie qui est passé A la télévision

cet été. limage qui m'a la plus

touché était celle d'une femme
lavant sa vaisselle dans une rivière.

Dans cette Image était présente,

d'une manière criante, cette - résis-

tance» dont Bernard Cuau parlait

tout è l'heure. »

Propos recueillis par

MICHEL COURNOT.

La couleur juste, sauf les douaniers

* 44;

Pour l’émission sur la Thécoslovaqule qui

a été diffusée par la télévision au mois

d'août, l'équipe de PR 3 envoyée A Prague,

dirigée par Alain Tayeb, avait filmé un

entretien entre Josefa Slanska, qui parle on

neu le français, et un historien tchèque de

renom. Karel Bartosek. qui, JuL s'exprime

aisément ri*n

a

notre langue. Naguère pro-

fesseur d’histoire A l’université Charles, A

Prague, Karel Bartosek est aujourd'hui pui-

satier A Pilsen.

A la fin de cet entretien, Josefa Slanska

avait dit quelques mots de la plto Wodte.

Us n’ont pas été diffusés lors de 1 émission.

Les voici :

KAREL BARTOSEK. — Comment as-tu

appris l’existence de cette pièce ?

JOSEPA SLANSKA- — Par une coupure

du Monde, lorsque l'on m'a fai
l

la critique de Nadia — sous le titre « Iæs

victimes oubliées » - de la Plume de

M. Coumot. La pièce avait été
,

Avignon, l'été 1917. et la première a coïncidé

pratiquement Jour pour Jour avec 1 anniver-

saire de Nadia, Je 18 Juillet.

Dès que j'eus appris l'odstence de cette

pièce, j’ai écrit à son auteur, M. Bernard

Cuau. à Paris, mais la lettre n'est pas

arrivée. J'ai alors écrit & nouveau, et cette

fois ma lettre est parvenue A son destina-

taire. Les P.T.T. tchèques ont apparem-
ment censuré ma première lettre, mais peu
Importe.

L’essentiel, c’est que M. Cuau a pu recevoir

par la suite une copie de ma lettre, que
nous avons pu établir aes contacts, person-

nels et que J'ai pu recevoir le texte de sa

pièce.

j’ai été captivée par ce texte car J’ai

trouvé très Intéressante l’Idée artistique

d'en faire non pas une pièce dramatique

ordinaire avec sa succession chronologique

des événements, mais une confrontation des

mémoires. J'ai appris par la critique de

M. Coumot que la mise en scène, elle aussi,

a été très réussie.

Pour ce qui est du texte proprement dit,

je tiens & souligner qaH est rare de voir un
texte adapté A l’étranger, d’après un modèle

spécifique (en l'occurrence mon livra, Rap-

port sur mon mort), garder A tel point

la couleur du pays dont U est originaire.

M. Cuau y est admirablement bien parvenu

et. A mon avis, la pièce serait également
compréhensible pour les Tchèques A l'excep-

tion cependant de la scène sur laquelle

s'ouvre la pièce, parce que nos douaniers ne
sauraient Jamais s’entretenir avec quelqu’un
miwri aimablement que ie fuit les prota-

gonistes de M. Cuau.

K. B. — Tu trouves donc que par rapport

à ton destin et à celui de ta famille, la

pièce ne dit pas de contrevérités ? .

J. B. — Non. sur le fond, elle est tarés

véridique. Et quant aux transpositions artis-

tiques. — par exemple, la rencontre de ma
fuie avec un cantonnier et leurs propos

sur ' les cendres de son père Jetées aux
quatre vents. — elles sont très émouvantes.
Cette scène, précisément. Illustre la confron-

tation des mémoires — ma fille A la

recherche de la vérité, voulant savoir avec

certitude si. oui ou non, elle est bien la

fille de son père.

K. R. — Crois-tu que eette pièce pourra
être lavée un. jour en Tchécoslovaquie?

JJS. — Je pense qu’un jour, elle sera

Jouée en Tchécoslovaquie et que, chez nous,

elle aura aussi du succès.

L’inconnue

du jardin public
Le 3 octobre 1943, à 3 heures moins 20 minutes, au moment

où j’allais partir pour le studio de la radio, la parente gui
devait conduire Nadia et mon füs Rudik au jardin frappa A la

porte et me dit qu'elle était prise.

C’était un beau jour ensoleillé. Cela me contrariait de
laisser les enfants enfermés à la maison. Je mis Nadia dans le

landau, nous nous mimes en route pour le parc, et. là, Rudik
s’assit sur un banc, tenant fermement la poignée de la pous-
sette. H promit de rester là sagement jusqu’à mon retour.

Le studio était juste de l’autre côté du boulevard. Quelques
remarques concernant l'émission, et fouvre le micro : a Ici

Moscou, ld Moscou— ».

« Mort aux occupants allemands ! ». C’est la fin de l'émis-

sion, je cours vers le parc.

Le banc est vide.

Je ne peux presque plus marcher. La peur me paralyser Je
rassemble mes forces, je traverse le parc. Je reviens au banc.
Rien.

Je téléphone à mon mari.
— Ruda. descends immédiatement
— Je ne peux pas.
— Les enfants—
Quelques secondes et Ruda est près de mot
— Où sont les enfants ? Où est Rudik ?— Je ne sais pas. Us sont partis.

Je lui montre l’endroit où je les ai laissés. Nous traversons
le parc, les rues adjacentes. Nous partons tous deux dans un
autre sens, pour ne pas manquer Rudik. Nous nous retrouvons
devant le banc. Rien.

— Viens d la maison, dit Ruda, Rudik y est certainement
avec Nadia.

TU n'y étaient pas.

Ruda me laisse à la maison. Je n’entendais plus ce qu’ü me
disait

J’attends. Je me sens devenir folle. Le téléphone.
— C’est moi. je suis en bas, avec Rudik. mais_
Pourquoi cette voix ? Qu’y a-t-il ? Pourquoi me télé-

phone-t-û d’en bas ?

— Le landau est vide_
Quelqu'un peut-il comprendre ce que signifie, à cet instant.

Vimage d'une voiture d’enfant vide ?— Ne bouge pas. Je vais d la police. Je rappellerai toutes
les dix minutes.

Et il téléphona.

Puis, Us sont rentrés tous les deux.
Et Rudik raconta.

Un instant après que je fus partie pour fa radio, une
femme rétait approchée de fui, ni jeune ni vieille.

— Elle avait du rouge aux lèvres et un manteau brun.
Et eUe parlait en russe.

Elle dit à Rudik que favais une rage de dents, que favais
dû partir chez un dentiste, que (Test l’heure du biberon de
Nadia, qu’elle va ramener Nadia, et que lui, Rudik. doit garder
la voiture.

— Maman, je ne l’ai pas crus, d’abord. Je lui ai demandé :
comment s’appelle maman ?

-— Slanska.— Où travaiUe-t-eüe ?— A la radio.
— Où ça?— A la rédaction tchèque.

Alors je l’ai crue. EUe a pris Nadia de la poussette. Nadia
s’est mise à pleurer, et déjà je ne la croyais plus, je ne voulais

plus lui donner Nadia, mais elle s’est mise à courir. Je lut

ai couru après, sans fâcher la voiture. Mais je rai perdue de
vue dans la foule. J’ai couru dans le parc, plus bas Elle n'y
était pas. Et, tout & coup, favais une envie de dormir terrible.

Je me suis assissur un banc, et papa m’a réveülé.

L’enquête sur l’enlèvement fut faite par la police du quar-
tier Petrov, où nous habitions.

On n’a rien trouvé. Ni après ma lettre à Staline, ni après
notre lettre d Kaltnine. ni après Vordre de Chteherbakov.

Peu avant notre départ pour Prague, en mars 1945, à notre
demande, je pus visiter quelques maisons d’enfants, où se

trouvaient des petites fuies d’âge correspondant. Le policier

inscrivit quelques' noms et adresses. Successivement. S nous
communiqua par téléphone les résultats négatifs de son enquête.
Puis il n’appela plus.

En 1963. après la réhabilitation de Ruda, j’ai demandé au
Comité central de refaire une demande à Moscou, sur le sort

de Nadia. On ne m'a pas répondu, ils m'ont rendu seulement
son acte de naissance- JOSEFA SLANSKA.

(Traduit du tchèque par L1SA HASKOVA.)

Aventures à la Table Ronde

GAUVAIN
'* MERLIN •

ET
L’ENCHANTEUR LE CHEVALIER

- VERT

LANCELOT
DU LAC

Nouveau Théâtre National de Marseille-Compagnie Marcel Maréchal
* Abonnements :4 oie du Théâtre Français,13001 Marsei Ile,Tél. (91)42.00.20
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CINÊPHILIES Films francophones à' Namur

Tristes histoires du monde réel

D
epuis ifio, le fifef (Festival

International du film et

d'échanges francophones) esc de-

venu. itinérant. Abandonnant Dinard.

sa vflfe natale, 11 a successivement tenu
ses A Beyrouth, à Genève et à

IA Nouvelle-Orléans. Hôte de Cabourg
en 1977, ü l'était, cette année, de nos
ftmi

«

belges et. plus précisément de la

TVTn.i«m «je la culture de Namur. —
On sait qu’au cours de son évolution

le FIFEF s'est peu & peu détaché d’une
conception trop stricte de la franco-

phonie. SL la langue française demeure
le lien de communication entre -les

participants, elle n’est plus uniquement
celle des fi»™* présentés. C'est en arabe
que s’expriment les cinéastes du
Maghreb. Et c’est de plus en plus sou-

vent à leurs idiomes vernaculaires qu’ont

recours les Africains.
.

Parmi une cinquantaine de candidats,

un comité International de sélection

avait retenu pour la session de Namur
douze longs métrages (sept en compé-
tition, cinq réservés & ia section infor-

mative) et orne courts métrages. En-
semble cohérent qui répondait aux buts

essentiellement culturels et « promo-
tionnels b du FIFEF et qui noua a valu

quelques bonnes surprises.

Au nom de la révolution

L'Afrique, d’abord. Qu'Ils fussent réa-

lisés par des étrangers ou par des
autochtones, c’est d’elle et de ses pro-
blèmes qu’il était question dans la

majorité de ces films.

Malgré la sérénité de ses Images, on
oubliera vite Oualata, du Suisse Pierre

Parie, documentaire ethnographique
sur Tini» ville ancienne, perdue rfan»

le désert de Mauritanie. Passionnant,
en revanche, était la Danse avec
l'aveugle, des Canadiens Alain d’Alx et
Morgane I^liberté. Dans ce mm, l’un

des plus « dérangeants » du Festival,

c’est l’histoire de la Guinée depuis 1958

qui est évoquée. Crise économique
d'abord, provoquée par le boycottage
de la France et du Portugal. Crise
politique ensuite; S’étant refermée sur
elle-même, la Guinée devient le théâtre
d'une atroce chasse aux sorcières. Sans
raison, sans procès, d’innombrables sus-
pects sont emprisonnés, torturés, mis &
mort. Aujourd'hui des rescapés portent
témoignage et dénoncent ceux qui, au
nam de la révolution, se sont faits les

complices de ces crimes, ceux égale-
ment qui, les connaissant, se sont tus.

Images terribles, récita accablants. Alain

'd’Alx et Morgane Laliberté ne ménagent
personne. Par son objectivité et la leçon
qu’on peut en tirer; leur reportage
est exemplaire.

Du Français Jacques Champreux.
Bako. Vautre rive représentait le Séné-
gal Prix Vlgo 1978, Bako est l’histoire

d'un mirage : celai de Paris, la ville-

piège, dont on rêve Jour et nuit au
pays, et où ne vous attendent que la

misère, le désespoir et la mort. En
collaboration avec Cheik Doukouré, qui
a lui-même suivi la route des émigrés
clandestins, Jacques Champreux décrit
l'épuisant voyage d*un jeune paysan
malien et de son ami guinéen à travers
le Sénégal, la Mauritanie, l’Espagne

et la France. Bien que tous les faits

rapportés soient authentiques, le film

dépasse ie simple constat et nous en-

traîne dans une aventure romanesque

dont le «suspense » est parfois digne

d’un western.

Nous connaissions le talent de Jacques
Champreux. Nous ignorions celui du
Tyrftljpp grtnlpymann Cissé. Avec Battra,

son second Hlm (le précédent était

Den Muso, c la fille »), Cissé s’est

imposé à Namur comme l’un des plus

sérieux espoirs du cinéma africain.

L’intelligence de sa mise en scène, la

sûreté de sa direction d’acteur, un sens
aigu du détail révélateur' qui le rappro-
che des Italiens (bien qu'il ait fait ses

études à Moscou) suffiraient â retenir

l'attention. Pourtant le principal Intérêt

de son film est ailleurs. Délaissant le

monde rural auquel demeurent liés un
grand nombre de ses confrères, c’est, en
effet, au sort du prolétariat urbain
(celui de Bamako) que s’attache Cissé.

Un Jeune ingénieur — symbole de toute

une génération d’intellectuels libéraux
— est nommé & la tête d'une usine de
tissage. Il la sauve de la faillite, mais
ses méthodes de travail et surtout son

désir d’associer les ouvriers à ia marche
de l'entreprise provoquent la colère du
directeur qui le fait assassiner. Meurtre
suivi d’une grève et d’une prise de
conscience des ouvriers.

Au message social s'ajoutent dans ce
fum une peinture incisive du petit peu-
ple de Bamako et de la bourgeoisie

locale ainsi que des notations savou-
reuses sur les rapports entre hommes
et femmes. On est parfois surpris par
les ruptures de ton du scénario, mais
l’auteur nous a confié qu'il « se cher-
chait encore » et que. de toute façon,

la force des sentiments comptait davan-
tage pour lui que la fausse logique de
la « psychologie ». Cissé prépare main-
tenant un film sur la Jeunesse malienne.
H estime que sa misai

m

de cinéaste

est d'aider le peuple à découvrir son
identité.

Le drame du Liban

C’est autour d’une cérémonie de cir-

concision que s’organise le film du
Sénégalais Moussa Bathlly, Tiyabu-Btru.
S'étant vu proposer par des négociants
de la ville un meilleur prix pour son'

troupeau de bœufs, un propriétaire
refuse de le céder aux sacrificateurs,

compromettant ainsi le rituel de la

cérémonie. L’auteur veut montrer que
le pouvoir de l'argent corrompt désor-
mais les coutumes ancestrales. Sa mise
en scène est malheureusement plus
folklorique que convaincante.

Comme dans 0"Bali que nous avions
vu. l'an passé, à Cabourg. Pierre-Marie
Dong (Gabon) critique dans Ayouma
Te caractère archaïque de certaines tra-
ditions familiales. C'est plus parttculiè-

rarement le statut de la femme africaine
qui est ici en cause. Beaucoup de dis-

cours, un peu de mélodrame : le film
est soigné techniquement, mais
n'échappe pas au didactisme.

En dehors de l'Afrique, le monde
francophone n’était que partiellement
représenté à Namur. Signalons pourtant
la vigueur avec laquelle la Libanaise

un extraordinaire document humain.
Un amusant petit film de Chris Ver-

raorken, Ayez ie sourire (primé &
Hyères), et une sérieuse étude de Frédé-

ric Geilfus sur l'œuvre de Victor

Boita, nous ont, en outre, rappelé que
1e cinéma-belge continue de vivre, mal-
gré la crise dramatique qu’il vient de
traverser.

Composée de cinq longs métrages,
déjà sortis â Paris, la sélection fran-
çaise était dominée par le très remar-
quable Dossier Si, de Michel Deville,

que les organisateurs avalent prudem-
ment mis hors concours. Moins brillants,

moins accomplis, nos autres représen-
tants avaient du moins le mérite d’être

plus conformes au réalisme sociologique
dont se réclame le FIFEF. C'est au
drame des enfants inadaptés, â leur
réinsertion dans un cadre familial, que
Guy Seligmazm a consacré son pudique
et sensible récit, Secrète enfance. C'est
la triste histoire d’une Martiniquaise
victime du racisme et d’un internement
arbitraire que . raconte, sous la forme
d’un « mélo » populiste, Jérôme Kanapa.
dans En l’autre bord. Enfin, c’est le
désespoir ou la révolte d’une jeunesse
abandonnée à elle-même qu’exprime
en images de brume et de grisaille

le Paradjso de Christian Bricout, et en
discours frémissants, délirants, agressifs.

Je superbe reportage de Jean Schmidt
sur les c marginaux b du quartier T.ariw

Comme les anges perdus de la planète
Saint-Michel.

Le FIFEF a toujours été un festival

austère. Peut-être l’était -il exagéré-
ment, cette année. Pas un sourire,

pas un moment de joie, pas une
bouffée d’espoir. Nous n‘avions a choisir
qu’entre l’amertume de la condition
humaine et son horreur. Que la venté
soit triste, nous le savons hélas 1 mais,
certains soirs, accablés par cette croix
que dix heures de projection nous
avaient fait porter, nous aspirions à
l’eau fraîche du rêve, â quelques gouttes
d’humour et de fantaisie.

Cette réserve faite, convenons que
le Festival de cette année a été d’un
bon niveau moyen. Trois ou quatre filas
de qualité en moins d’une semaine :

le résultat est appréciable. Est-ce à
dire que tous les conflits sont résolus
et que ces « échanges francophones b
ne suscitent plus de malaise chez ceux
auxquels ils s'adressent ? Non bien sûr.
Certaines réticences, certaines contra-
dictions demeurent. Mais le Festival
semble les avoir assimilées. Dans la liesse

des « fêtes de ia Wallonie », qui ont
clôturé la session de Namur, nul ne
pouvait douter de son avenir. Le pro-
chain rendez-vous ? En France, certai-
nement. A Cabourg; peut-être.

JEAN DE BÀRONCEU.L

L’avenir du

L’infini royaume des

Banda Chahai s'efforce dans Pas à Pas
de faire le point sur le drame qui

déchire son malheureux pays. De cet

ensemble de documenta d’archives, d’in-

terviews et de scènes d'actualité, il

ressort que le fameux plan de paix

américain, conçu par Henry Kissinger,

ne sert que les desseins des grandes puis-

sances et risque d’aboutir â un nouveau
partage du monde arabe. Délibérément
polémique, le film de Banda Chahai
est parfois difficile â suivre et il fau-
drait être spécialiste de la question pour
juger sur le fond son argumentation.

Signalons également le film du Maro-
cain Ahmed El Maanonnl, Alyam,
Alyam, dont nous avons parlé à Can-
nes. Là encore. 11 s’agit d'un garçon
qui rêve de s’expatrier en France- Le
réalisateur s'est voulu â l’écoute de
ses personnages, tous d'authentiques
paysans. On peut trouver un peu longs
leurs palabres, mais ils font la richesse
et l’originalité du récit.

Bien que pays invitant, la Belgique
ne proposait à Namur qu'un choix de
courts et moyens métrages, projetés
a hors sélection ». S’il avait été appelé
à concourir, le reportage-enquête de
Jean Jauniaux, Alibis, eût mérité rmn
récompense. Cette confession de deux
alcooliques, l’un devenu suicidaire,
l’autre ayant, au contraire, réussi à
surmonter son vice, constitue, en effet.

V colloque s’est tenu à Lyon, les
9 et 10 septembre, • pour discuter
d'un éventuel statut du cinéma

expérimental français reconnu par le

Centre national de la cinématographie.
L'accord s'est avéré difficile.

Dort-on continuer i scinder le cinéma
en d'innombrables définitions pour bien
marquer que le cinéma direct, le cinéma
vérité, candid cinéma ou Üvlng caméra
dune part, le cinéma expérimental,
underground, abstrait ou concret selon
le perspective, d’autre pari, ne sont pas
exactement du cinéma au sens où l'en-

tendent Darryl F. Zanuck, Daniel Toscan
du Plantler ou le spectateur moyen ? A
l'évidence, partout. Il s’agit bien du seul
cinématographe, de récriture per rImage
animée, et sonore, un cinéma trop vite

Identifié au seul cinéma de fiction, de
récit.

UaJs les réticences demeurent, eues!
lortoa, comme Insurmontables. Le cinéma
• vérité « dll-on, n’est plus du cinéma :
ni cinéma ni vérité, .

c'œt rImposture
pure et simple. Avec le cinéma expéri-
mental la cause est peut-être encore
plus désespérée : rail chavire, notre
perception est souvent remise en ques-
tion, le simin-rêallsme qui pasae pour
le fin du fin en matière de récit, ria plus
«Jurs. Le public ne suit pas ou suit mal.
on n'Imaglne pas d’aller payer 10 ou
15 francs pour voir des Images cligno-

tantes, des montages ultra^apldes, un
travail formel qui voudrait réinventer le

septième arf - à régal des arts recon-
nus, hors des contraintes, dans le rpème
climat de liberté supposée que pour le

plasticien, le poète, le musicien.
Lee sommes engagées sont modestes.

en général on travaille seul, on fait sol-

même sa photographia, son éclairage,

son montage, on signe seul ou seule le

film achevé. Jusqu’en 1988 la France a
été un des paya les moins concernés
par ce genre d’expérimentation, même
ai dans les années 20 et au début des
années 30 elle avah vu naître un Impor-
tant mouvement d’avant-garde cinémato-
graphique : Man Ray, Marcel Duchamp,
René Clair, Germaine Dulac, Fernand
Léger, puis Luis Bunuel. Jean Cocteau.
Pour Fernand Léger ; « L’erreur du
cinéma, c’est le scénario ; dégagé de ce
poids négatif, le cinéma peut devenir le

gigantesque microscope des choses
jamais vues et Jamais ressenties. » Jean ..

Cocteau, tout en continuent à faire sem-
blant de raconter des histoiree, ne pen-
sera pas en termes tellement dltt&rents.

.
La critique réticente

ou hostile .

La première avant-garde française a
disparu pratiquement à l'avènement du
pariant, le dimension du son lui lut

totale. Mais Tintroduction des techniques
légères, les progrès du 16 mm, puis du
8 mm et du super-8, ont ouvert de
nouvelles possibilités aux chercheurs t

tournage à bas prix, matériel aisé â
manipuler, autonomie possible de rartiste
capable, plus encore que dans le cinéma
direct,, d’être rvmque responsable de
son travail. L'Illusion renaît d’un véritable
cinéma d’auteur, mets plus seulement au
sens romanesque où rentendent Alexan-
dre Astruc et Roger Leenhardt : te

cinéaste travaille la matérialité de le
pellicule, du support film, loue de la

lumière, des cadences visuelles, bref

envahit rinllnl royaume des apparences
sensibles.

Les Américains ont montré la vola,

avec, derrière Jones Mokas, d’abord
critique puis praticien, Stan Brekhage,
Kenneth Anget (plus proche de la tradi-

tion cocteeuesqua), QiOgory Markopoulos.
plue récemment Michael Srtov, Hoilis

Frampton. La critique française, assez
réticente, sinon franchement hostile —
ie <* pape • de ia sémiologie Christian
Metz nie d'abord rexlslence de ce
cinéma, avant que ses disciples, Ray-
mond Ballour, Thierry Kuntzal. commen-
cent à s'y intéresser — n'arrive pas
encore i saisir cette démarche Inédite.

Msjg un peu partout en .France, stimulés
par la vision des. films, de l'ancien
underground, ai aussi de films allemands,
des artistes se mènent au travail, des
expériences se développent è Péris et

en province.

Le France part pourtant avec un gros
retard. Aux Etats-Unis, explique Claudine
Eizykman qui ' enseigne à Vlncennea le

cinéma expérimental et le pratique elle-

même • les cinéastes ont eu le temps
de réfléchir aux problèmes posés par le

cinéma. Ici la aduation est plus floue. -

Il riexiatepas encore de critique chez
noua pour tenter une analyse sérieuse.
• Les critiques de pointure, par exemple,
ne parlent jamais des films réalisés par
des peintres -, déploré Georges Ray,
qui s’occupe du cinéma expérimental à
Lyon depuis 79SB. H a loué un rdle
important dons l’organisation du colloque
de Lyon, qui a réuni l'ensemble des
cinéastes expérimentaux fronçais, pour
étudier tes modalités d’une démarche
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MASUROVSKY
AVRIL - OCTOBRE’ 1978

Dernier vernissage le 20 sept. 1978
Goctrtall i partir de 18 heurt*

XJbraine-Gfüsrle OBLIQUES,
58. rue de lTOtel-de-VUl*

79004 PARIS - En face du pont
Louis-Philippe - TéL 887-97-99

,—GRANDS ET JEUNES

—

D’AUJOURD’HUI
Art Cinétique

peinture, sculpture au
GRAND PALAIS

Vernissage le 14 septembre, 17 h.
jusqu'au 15 octobre

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

18, r. d» Couttxres-St-Genrala (3*1

TéL : 587-54-30

CHATRES MIGNARD BOYAU

RIDORET - PRET PROST • PIQUET

SARAH .

Du 15 au £9 septembre

Le Salon FIGURATION CRITIQUE
aura lies du 9 au 26 novembre

au Musée du Luxembourg
Adhésions reçues jusqu’au 5 octobre

1, rue Louts-Goubsrt
78140 VÉUZY - VILLACOUBLAY

LA FEMME.
Sculptures et aquarelles

de DENISE ROGER
du 13 au 28-9 à la Galerie Breteul]
11, r. Oudlnot. Parta-7* (ap.-midl)

’ MUSES RODIN——

—

77. rua de Varence - paris t7*i

LES BOURGEOIS
DE CALAPS

dan» les collections du Mmes
Bodin et du Musée des Beaux-Arts

de Cotais
TXJ caf mardi) 10-12 b et 14-18 h
__ Fermeture le 25 septembre

GALERIE JEAN CAMION

RENÉ LIRE
du 3 au 24 septembre
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SHO-CALUGRAPHIE
CONTEMPORAINE^
JAPONAISE W
Exposition et démonstrations

organisées par le

MAINICHI SHIMBUN
20 Sept. - 23 Nov.
Chapelle de la Sorbonne

' “""""flurvKIT1 MEDICïS
17, pL des Vosges («•). 278-21-19

GENDRE
Aquarelles - Jusqu'au 9 octobre

TJJ. de 14 Â U h. DIM. COMPRIS

VI* SALON

c ART ET MATIÈRE»
MUSEE DU LUXEMBOURG

18, rua de Vauglrurd. Paris (8*)

Dé 11 h à 13 h tous les Jours.

du a au 35 septembre

GALERIE BBETBOtL —
IL rue Oudlnot - 75007 PARIS
du 13 au 28 sept, (après-midi)

SCULPTURES - DESSINS
AQUARELLES

de
DENISE ROGER

«Le temps de voir»

MAILLOT (près SENS)
13, rue du Temple (86) 65-12-14

Bcruades - Bohm - Bogzatehnr
Destarac . -

. Dodelgne - Dodia
RR. GUiet - James Guitec - Janola
H. Htunair - Karavousla - HuiHooDletrlch Mohr - Léon Zack

IBSMPAU 25 SEPTEMBRE

DOMAINE DE BAGATELLE
SOIS DE BOULOGNE - PARIS

OGUISS
Peintures 1928-1978

Exposition organisée par la datgatton A Faction artistique
de la ville de Paris

ZI septembre - 31 octobre
Ouverture de28h.&S2h.30ecdei4 1i.àUh.

Simone de monbrison 22, rue. bonaparte paris 6e

! des femmes
et .

quelques déesses

sculptures du III
e millénaire à l'époque romaine

20.septembre - 15 octobre

28, rua La Boétie. 75008 PARIS
359-00-03

EDITH BEHRING
GRAVURES

septembre -U octobre

r- novalia—
Association culturelle

sans but lucratif, NOVALIA a
pour but de favoriser l’épanouisse-
ment individuel et social per le
pratique des disciplinas artistiques
créées ou renouvelées par l’An-
throposophie de Rudolf Steluer.
programmes des activités artisti-
ques î 2. rue Grande-Cbaumlérê.

PARTS ((p)

GALERIE ISY BRACHOT
35, rue Guénégaud. PARIS (6*) - TéL : 033-22-40GNOLI
— SEPTEMBRE-OCTOBRE

EXPOSITION
LES LAQUES DE LA CHINE
DES GRANDS EMPEREURS

Pour les décors de toujoursIDAVAIN
H rue des Acodes - 75017 PARIS

musée national MESSAGE BIBLIQUE MAfiC chadau

SCULPTURES ROMANES
DE TOULOUSE

. JUSQU’AU 13 NOVEMBRE
de 18 heures è 19 heures - FERME LB MARDI . .

NICE
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Les plus beaux mélos du monde à Toulouse

La vie telle qu’elle était

D U 1“’ au s novembre, les « clcistes »
se sont retrouvés à Toulouse, au
XVIII* Congrès Indépendant du cinéma

International (CICI), pour assister à une
rétrospective d» «plus beaux mélos du
monde». Ils ont trouvé, dans b pochette

de documentation qu'on leur a remise, un
mouchoir de papier pour essuyer leurs

larmes, mais Iss vieux mélodrames ciné-

matographiques, aujourd’hui, ne font pas
forcément pleurer. Les - ci cistes » forment
unj famille de cinéphiles parisiens et pro-

vinciaux qui ont autant d’esprit critique

que d'amour passionné du cinéma. B le

CICI n'est pas un (estival comme les

autres. Il n'est pas Subventionné. On y
vlBnt à ses frais, comme en vacances, on

y volt une quarantaine de films en une
semaine. Des films d'archives qui permettent
d'établir un rapport historique entre le ciné-
ma et les sociétés.

En 1929, b premier CICI, organisé par

une dame fortunée, Hélène de Mandrot,
dans son château de b Sacrez, en Suisse,

s'appelait Congrès International du cinéma
Indépendant et se plaçait sous le signe de
l'avant-garde avec théoriciens, réalisateurs

et critiques de l'époque : Bêla Balazs, Wal-
ter Ruttmann, Hans Ftichler." Bsenaleiiu
Alexandrov. Léon Moussinac et Jean-Geor-

ges AurioL

En 1930, le CICI se transporta à Bruxelles,

où l'on vit Jean V?go, Hans Rlcftter, Jean
Lods, Jean Painbvé, Boris Kaufman et Joris

Ivens aux côtés des cinéastes belges Henri

Siorefc et Charles de Keukelaire. Auriol et

Moussinac étaient encore du voyage avec
Georges Altman et Alexandre Arnotoc. Ger-
maine Dufac. alors directrice artistique de
Gaumont, vint prepectar le terrain. Et pub.
plus don, jusqu'en 1963™ Cette nnnée-fâ, un
petit groupe se constitua autour du Lyonnais
Bernard Chanière. fondateur de la revue
Positif puis de b collection - Premier plan-,
et de Freddy Buache, conservateur de la

Cinémathèque suisse. Le troisième CICI
eut lieu à Lausanne. 81 les Initiales restèrent

les mêmes, un déplacement des adjectifs
- international - et - Indépendant » consacra,
en fait, [Indépendance, l'esprit de recher-

che historique et sociologique de cette
manifestation sans mécéne ni budget.

Depuis, le CICI, dont Alice Charriéra
assure /'organisation, s'est tenu à Lyon (où
Henri Langlois fit partie des congressistes
en 1964) & Lausanne, â Gautebs, A
Bruxelles, â Toulouse, â Munich. Lob des
modes parisiennes. IJ fait sa propre décen-
tralisation et son univers géographique se
trouve Qé & l'Implantation des cinémathè-
ques qui peinent lui fournir des films. lui

prêter leurs salles. Celle de Toulouse où
Raymond Borde a réuni trois mille longs
métrages (Je Monda du 23 octobre 1975)

a déjà permis une première rétrospective
des - plus beaux mélos du monde » en 1971
et une session sur b cinéma de Vichy en
1972.

Le thème do CICI varie chaque année,
mais chaque conservateur de cinémathèque

a ses « dadas - et ses curiosités d'archives.

Un fervent admirateur de Gaby Mortay,

M. Francis Grosso, s d'ailleurs incité —
et aidé financièrement — Raymond Borde

i rechercher les films de celle qui fut,

incontestablement, b reine française du
mélo. Le célèbre Voile bleu, de Jean Stelll.

avait été présenté au CICI de 1971. Mais

cette année, le Messager, le Diamant noir,

l’Enfant de l'amour et Mensonges ont

montré autant de compositions théâtrales

de cette petite femme è la voix pointue

qui fit tant pleurer les foules et reste, môme
démodée, la vedette-témoin d'un cinéma
des émotions sentimentales.

Lyrique romanesque

et populaire
Chercher une stricte définition du mélo-

drame cinématographique â partir des ori-

gines théâtrales et littéraires (b roman-
feuilleton) du genre au dlx-neuvlème siècle,

c'est Intéressant, mais cela ne tient pas
sufflssamment compte de l'amplification qu'a
prise b • mélo - dans des films roma-
nesques où b psychologie Bt le réalisme

poétique sont venus enrichir les conven-
tions, les codes acceptés, réclamés par le

public populaire. La version des Deux
Orphelines tournée en 1942 par Carminé
Gallone (avec Allda Valll et Maria Denis)

représente un archétype culturel Issu du
sJècb dentier et repris plus tard, dans

cinéma expérimental

apparences sensibles
commune auprès du CJV.C., en vue
d’une aide possible.

Un travail préparatoire avait été entre-

pris lors d'un premier colloque, déjà

patronné par lé C.N.C^ à Avignon, les

13 et 14 mal. Quatre commissions de
travail avalent successivement abordé
raide directe au cinéaste, la création

tfun atelier collectif de production,

raide A la programmation et le choix

tfun espace de présentation. Au tanne
de cette première rencontre, un groupe
tfétudBs de sept membres rédigeait

un premier rapport, ou • rapport vert -,

qui devait servir de base de discussion

au second oolloque, celui de Lyon. A
Lyon, très vite, le conflit devait se

cristalliser entre dqux tendances, d'une
r\

part le souci démocratique^de donne? '

sa chance, de laisser le porte ouverte

è tous, sans distinction de compétence,
d’autre part, la nécessité de tenir compte

de rexpêrtenoe acquise et des -spéci-

ficités -,

Ma/s, pour les auteurs d’un second
rapport, dit «•rapport gris -, la clivage-

prévisible est affirmé catégoriquement :

Il faut - répondre en priorité aux besoins

de la majorité des cinéastes ». Toutefois,

Patrice Klrchhotar, coauteur de ce

second rapport, craint les servitudes

afférentes â une ~ aide de l’Etat, la

volonté de contrôler è tout prix, par

la dépôt légal obligatoire et par fexi-

gence d’un vise de censure. Georges

Rey redoute que Ton ne conçoive les

films en fonction de raide espérée, et

non le contraire. Au lieu de tout ramener

au même niveau, il faut, explique-t-ll,

-partir de ce qui existe, fortifier ce

qui existe-. La motion votée i la fin

de la seconde fournée de travail, avant
la rencontre avec M Jack Ga/os, du
C N.C., reflète honnêtement la contra-

dioüon fondamentale : sur soixante-six

votants, une large majorité — quarante-

trois voix — décide - la création d'une
association régie, par b loi de 1901™
pour b défense et le développement du
cinéma Indépendant; différent et expé-
rimentai ». Habilitée A négocier avec
l’Etat. elle passera tout accord avec
celui-ci ou les particuliers pour recevoir

des tonds, élira ta bureau de gestion

d’un atelier de production. Treize cinéas-

tes ont voté contre ou refusé de voter,

pour défendre l’acquis des expériences
Individuelles déjà en cours, le groupe
lyonnais se Vftbt 'é Vécart de le majorité

b- de le minorité. Mats une assemblée
générale constituante se réunira i Parts

d’ici A la tin de Tannée, un bureau pro-

visoire de sept membres préparera la

travail.

Une certaine solidarité

Ces controverses reflètent mal ren-
thousiasme né è Lyon comme A Avi-

gnon,. Toulouse, Nancy, La Rochelle,

d’autres villes de France et bien sûr

Paris, pour la cinéma expérimental Des
coopératives diffusant régulièrement les

films, un public limité mais tidéie sur-

git : é Lyon, autour de ta quinzaine de
cinéastes lyonnais qui, de leurs propres

mains, ont construit la première salle

de cinéma expérimental en France ; A

Parla A la Maison des Beaux-Arts avec

Claudine Etzykman et Guy Flhman, et

surtout A la section du Musée d’art

moderne au Centre Georges-Pompidou,
grâce è Alain Sayag. Beaubourg publie
en octobre rouvrage attendu de Domi-
nique Noguez, Eloge du cinéma expé-
rimental. Dominique Noguez i Paris-!,

Eüykman-Flhmen è Vlncennea, ensei-
gnent la théorie, sinon la pratique, de ce
cinéma. Depuis 1972. Marcel Mazé dirige

chaque année un Festival de cinéma
différent » d’abord A Toulon, aujour-

d’hui A Hydres.

Pour Jacques Ledoux, organisateur
tous les quatre ou cinq ans de la
- Compétition du film expérimental » A
Knokke-le-Zoutte, la France est en train

de renouer avec le meilleur de sa
tradition <favant-garde. On demande nos
filma aux Etats-Unis, une première
sélection a été montrée chez Jonas
Mokas i rAnthology Film Archive, Mau-
rice Lemaître, initiateur avec Isidore

Isou du mouvement letjriste, cinéaste

,

a montré des lilms dans TOregon è
l’université Lewis and Clark.

Les nuances sont Innombrables, las

conflits Inévitables, l’expérimentation n’a
d'autre limita qu’une même volonté de
totale Indépendance du système Indus-
triel, un même désir d’aller jusqu’au

bout de la création. La C.N.C., malgré
sas bonnes Intentions, est-il prêt A accor-
der cette complète liberté, à partir

de quels critères, psr quel canal? Le
débat est vit entre les cinéastes, avec
une sourde conscience de ne plus tra-

vailler tota/emeni dans le désert. En
dépit de tout, une certaine solidarité est

née.

LOUIS MARCORELLES.

d'autres Intrigues, par le photo-roman dont
l'Italien Rattaello Matarazzo a transposé
l'Imagerie et la • mise an scène - dans des
films tels que Larmes d’amour. La Profes-

sionnelle d'Alberto Goût et le Calvaire d’une

courtisane de Luls-César Amadori, films

mexicain et argentin, ont adapté â la sensi-

bilité des années 50 les anciens schémas,
tandis que la lade sentimentalité du Lac
aux chimères (réalisé en 1943 par Veit

Harian, qui tentait d'oublier son Jult Suss,
traduisait en cartes postales b romantisme

germanique (passion impossfbb ai sens de
la nature) revu par la morale national-

socialiste.

Mais, dans le cinéma américain des an-

nées *30, la lyrisme romanesque prenait

appui sur le mélodrame pour Idéaliser, ren-

dre émouvants ou pathétiques le» rapporta

sociaux. On a pu ainsi admirer è Toulouse
b puissance du style de Borzage dans Ceux
de la zone. Mannequin, rEnsorceleuse, et

Trois Camarades, où l'idée du bonheur et

les drames de l'amour sont Inséparables

d'un climat social contemporain.

On a pu redécouvrir rirtsoumlse, de Wil-

liam Wyler, type du grand roman sudiste où
Bette Davis, jeune fille capricieuse et gâtée,

tisse ses intrigues autour de l'homme qu'elle

aime, marié é une autre, et affirme son

caractère dans une épidémie de fièvre jaune

i le Nouvelle-Orléans. Cette - Jéz&bet - de
Louisiane, â la veille de b guerre de Séces-

sion. annonçait, d'ailleurs, la Scariett OU ara

ü’Autant en emporte le vent dont Bette Davis

aurait tant voulu jouer le rôle.

La femme, coupable

Tous ces films doivent sans doute è leurs

réalisateurs et à leurs interprètes de garder

intacte leurs charmes et leurs pouvoirs de
séduction et d’émotion. Ils sont aussi, par

leur -aura- romanesque, des leçons de
cinéma populaire comme on n'en fait plus,

sinon è contre-courant, ainsi que Billy Wil-

der avec Fedore. Ce romanesque-IA plaisait

parce qu'il était l'imitation de la vie que b
spectacle cinématographique traduisait

comme une sorte de rêve. Imitation ot lite

(Images de le vie

)

est justement le titre

d'un mélodrame social de John Stahl (1934)

dont Douglas Sirk tourna, en 1958. une nou-

velle version, baroque et frénétique. Mirage

de la vie. Histoire édifiante d'une veuve

américaine réussissant dans les affaires

grâce i sa servante noire dévouée qui

devient son associée. Traitement sentimen-

tal du problème racial aux Etats-Unis. La

fille A b peau blanche de la « négresse -

veut désespérément s'intégrer et renie sa

mère de couleur, qui en meurt
Dans cene rétrospective du CICI qui

réunissait les produite divers, européens

et américains, d'une -école- romanesque

Internationale, apparaissaient en clair, â

travers les intrigues les plus invraisem-

blables, les lois morales, les préjugés et

les rapports de classe des sociétés. Dans
ce cinema-lé, reniant, légitime, adultérin

ou - naturel -. était toujours l'enjeu des
conflits adultes. Et. surtout, la femme por-

tait toujours le poids d'une faute (réelle

ou inventée par quelque mauvais person-

nage) que l'homme, atteint par la - révé-

lation -, ne mettait Jamais en doute du
premier coup. C'est dans les épreuves que
b femme devait se lave, du péché originel

d'Eve et prouver son innocence avant d'étte

réintégrée au foyer. On avait beau lui

demander pardon A b fin. elle était d'abord

considérée comme coupable, par nature-

Sublima dans les sacrifices obligatoires

de la maternité, b femme subissait toute-

fois La fatalité sociale comme - fille-mère».

Ouvrière, bourgeoise ou pécheresse - pro-

fessionnelle -, il lui (allait toujours se
racheter plus ou moins, faire ses preuves.

La film mélodramatique et romanesque co-

piait donc b vie pour préserver, par
l'exemple des dangers et des catastrophes

encourues, b famille traditionnelle, le mi-
nage et le pouvoir patriarcal. SJ ce cinéma-
la n'existe plus, aujourd'hui, ou si peu,

c'est que les valeurs sociales et morales

longtemps figées dans l'orore établi se sont

brusquement effritées. Depuis qu'elle avance

à grands pas sur b chemin de sa libéra-

tion, b femme ne peut plus être la

cheville ouvrière du mélodrame. Les res-

sorte anciens sont devenus - historiques

-

par leur utilisation passée. Reste, dans b
contexte actuel, la maladie mortelle qui fait

les héroïnes douloureuses. La tuberculose

ne tuant plus, on se sert de la grande

peur du cancer pour (aire pleurer. Le
mélodrame, aujourd'hui, c'est Love Story,

Bobby Deertleld, le Sourira aux /armes du
Mon premier amour. La leucémie a remplacé
la faute d'Eve et la vie, au cinéma, n'est

plus ce qu'elle était

Des femmes cinéastes, pourtant, s'em-

ployèrent avant cette transformation des
sociétés, à changer l'Image mélodramatique

de b femme. On l'a vu â Toulouse avec
l'admirable Village du péché d’Olga Preobre-

jenskaia (1928). drame paysan où, è la.

femme coupable (violée, engrossée alors

que son mari est parti A la guerre, poussés

au suicide) de l'ancien régime, succède la

femme de la révolution qui sa libère de la'

tutelle paternelle. On l’a vu avec les trois

films américains d’Ida Luplno ; Avant de
faimer (1949), Faire lace (1950), Bigamie

(1953. Inédit), où le romanesque renverse

les valeurs du mélodrame (fille séduite et

abandonnée avec un enfant danseuse

atteinte de poliomyélite, deux épouses pour

un seul homme) en faveur de la dignité,

du courage, de l'affirmation de l'identité

féminine. Pour beaucoup, qui ne les

connaissaient pas, les films d'Ida Luplno

auront été. dans un ensemble pittoresque,

b révélation de se passionnant CICI.

JACQUES S1CLIER.
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#/IRTCURWL
I centre d'art plastique contemporain I

'9 avenue malignon -paris 8 -359.2930

La Compagnie BEBTO-HXBES présente

LA NUIT DU 13
de SANDRA NILS

{créationJ

• Dana une mise en seine discrète et percutante de Michel BERTO. la

trie remarquable Silène VINCENT.-* François Chalets (France-Soir).

Tons les soirs A 80 h. 30 précises (sauf le dimanche)
An THEATRE MARIE - STUART, 4. me Marie-Stnart,
79002 Paris - TéL 508-17-80 - Métro : Bttenne-MaiceJ

.THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES* 26-27-29 SEPT.20H.30

Sous le patronage de sa Majesté Hussein de Jordanie

LÂTROUPI DE DANSE GARACALLA
pour la première fois en Europe

Location: Théâtre, Agences. et par Téléphone 22 5 44 36

MULTI
TJ; CINÉ

DESPA1R

ELYSEE5 U NCOUI - HAUTEFEU ILLE

LES PARNASSIENS - NATION
SAINT-LAZARE PASO III ER

LE MATAMORE
de DINO RISI

QUINTETTE - ELYSEES LINCOLN
LES PARNASSIENS

ouloTUiie musical

x- de
yontoincbleaii.

Vendredi 29 sept, 21 lu chapelle
dn ChAteon. s Ozone et trom-
pette b : ANDRE BERNARD -

Lionel bogo. Bamoai 30 sepu
21 h- Ancienne Comtale, b Autour
du Hautbois », avec MAURICE
BOURGDE. Vendredi 6 oet* à
partir de 16 h. 3fl, salles dn
ChAteacu * Concert-Promenade ».
LA GRANDE ECURIE BT LA
CHAMBRE DU ROY, dix. J.-C.
MALGLOIRE. Samedi 7 oct, 21 h*.

Ancienne Comédie, «Combat de
Tanciède et de Clorlnde ». de
C. MONTBVERDI, ORCHESTRE
MERLE - POSTALES. &3nsSigna-
isenta ; Fontainebleau, 422-25-68 ;

Fuels ; 359-31-13.

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (1« et 2* années)

Cours par correspondanceft^annéa théorique seulement

75009 ParisI ^ C- rue du Delta,ULUr TéL 874.BÜL94
DocumenlatJon M sur demande
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L'Angoisse du gartUen de but an moment dn penalty a
vu par BonnafXé.

cinéma
LES CONTES
DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE
de Kenji Mïzoguchi

Lés désastres de la guerre dans
un village japonais au seizième
siècle, d'après deux contes d’Aki-
nart Ueda. Un potier et son
frère doivent fuir leur village

avec leurs épouses à cause d’une
armée de soudards. Au plus fort
de l'exil, le potier est guidé vers

la demeure d'une princesse mys-
térieuse. Comme au temps de
Macbeth, le surnaturel côtoie
l'horreur, l'étrange le familier.
Mïzoguchi porte à :on ultime
degré de perfection un art de la

lumière et de l'ombre, des véri-

tés secrètes de Pâme, hérité du
cinéma muet et aujourd'hui
inconcevable.

L'EMPIRE DE LA PASSION
de Nagise Oshima
A la fin du siècle dernier, au

Japon, deux amants commet-
tent l’adultère et tuent Ils

seront punis. Le complément
et rantithèse de l'Empire des
sens gui l’avait immédiatement
précédé. Aussi, grâce aux ha-
sards de Vexploitation, la possi-

bilité de comparer le travail
d’Oshtma et celui do Mïzoguchi
(la Vie d’OUaru, femme ga-
lante, les Amants crucifiés), sur
des thèmes non sans affinité.

FEDORA
de Bnly Wilder
Le dernier représentant d’un
cinéma hoüyiooodien révolu
signe ici une mise en scène
digne de lui, chargée d’énig-
mes, de masques et de machi-
nations. A la mémoire des stars
étemelles, une intrigue parfai-
tement montée.

L'ANGOISSE DU GARDIEN DE
BUT AU MOMENT DU PENALTY
de Wïm Wenders
r Ça lui est égal de savoir si
la police vient ou non », dit
Wim Wenders de Jérôme Bloch
qui s'est retrouvé par hasard
assassin. Tout le füm est dans
cette indifférence, ü n’y a pas
plus d’aspérités que dans le ro-
man de Peter Bandke dont a
est issu, a y a la même angoisse
fondamentale.

DESPAIR
de Rainer Fassbinder
L’œuvre qui fait le désespoir de
Billy Wilder, tut aussi exilé à
Berlin dans les années 20
comme Herman, le héros de
Fassbinder. à la recherche d'une
nouvelle identité. Sur un sujet
de Vladimir Nabokov, l'auteur
de Lolita, adapté par le dra-
maturge anglais Tom Stop-
pard (Rosencrantz et Gull-
denstem).

CR! DE FEMMES
de Jules Dassin
La rencontre d'une tragédienne
appelée à jouer la Médée d’Eu-
ripide et dune Infanticide sur-
nommée la s nouvelle Médée ».

Tandis que le spectacle s’orga-

nise sous nos yeux, la tragé-

dienne en arrive à s’identifier

à la criminelle. Mise en scène
puissante et généreuse de Jules

Dassin. Véhémence et impudeur
de Mélina Mercouri. Désespoir
et folie mystique — parfaite-

ment maîtrisés — ü'EUcn Buts*
tyn.

MOLIÈRE
d'Ariane Mnouchkîne
Les comédiens du Théâtre *u

Soleil racontent ce que peut
être, la grande famille des
acteurs, ce que sont les visages

et les cœurs sous les maquil-
lages. Molière est quelque part
dans la troupe, sa vie guide
Cette monumentale entreprise
sans que l’histoire sois vrai-

|

ment présente.

théâtre
NADIA
ou Théâtre de la Tempête
(Cartoucherie)
Lire nos articles page 19.

PRENDS BIEN GARDE
AUX ZEPPELINS
aint Beuffes-du-Nord
La guerre de 1914-1913, et beau-
coup d'autres choses plus ac-
tuelles, figurées par des tableaux
aux gestes et aux sons bizarres,

très drôles.

SONATE
POUR DEUX FEMMES SEULES
ET UNE CITE H.LM.
au Théâtre Essaïon

Pour la femme aveugle qui, pe-
tite füle. a connu les rafles, pour
la « retirée » dont Vappartement-
tanière résonne des bruits et des

,

vides du dehors, pour une ren-
contre échouée. Echec imaginé,
écrit par Christian Ligier, et vu
par Alain Tourame. Pour Vi-
viane Théophüides. parce que sa

voix domine, et qu’elle a tout

compris de l'isolement.

musique
« DIEU »
de Pierre Henry
Toujours en quête de tâches
herculéennes, pour se dépasser
lui-même et subjuguer le grand
public, Pierre Henry inaugure,
le 26 septembre poar cinq, se-
maines, un double spectacle
quotidien : à 18 II 30, une heure
de musique et de danse en
douze sujets fia vie. les ani-
maux, la foule, la guerre, la
mort, etc.), Tétnterprétant l’en-

semble de son œuvre de musi-
que concrète depuis vingt ans,
sur laquelle improvisera le
groupe de danse de Maguy
Marin ; et surtout à 20 h. 30, sa
grande «action de voix, de sons

et de gestes» d’après Dieu, de
Victor Hugo, criée l'on passé

au festival de Lille. Le texte,

d’une abondance et d’un souffle

extraordinaire, est dit et joué
par un merveilleux petit

homme fJ.-P. Faire), mime,

gymnaste et clown autant
qu’acteur, et Pierre Henry
ressuscite avec un extrême
talent dans sa musique un des

plus fantastiques chaos d’ima-
ges et d’idées qui soient Une
entreprise hors du commun, à
ne pas manquer {du 26 sep-
tembre au 28 octobre, sauf
dimanche et lundi, au Palais
des Arts. 325. rue St-Martin ).

LA BESNARDIÈRE,
GLYNDEBOURNE FRANÇAIS?
Dans une grange de Touraine
fqui n’est pas MeslayJ , un petit

festival de deux jours souhaite
recréer pour le public français
Vatmosphère délicieuse de
Glyndeboume. On y verra une
représentation de Jules César,
de Haendel, sous la direction de
Cfu Pamcom.be, créateur de la

Haendel Opéra Society, mise en
scène par B. Petersen, un spé-
cialiste de Drottningholm, avec
une brûlante distribution fle

23 septembre, à 17 h. 30),- et

Von y entendra des Concertos
pour orgue, de Haendel, par
M.-C. Alain, sur un instrument
d’époque, et des œuvres de
Mozart, Rossi ni. Haydn et

Schubert, toujours dirigées par
Ch. Famcombe (le 24, à 11 h. 30

et 17 h. 30 ; renseignements :

115, rue Saint-Honoré, Paris;
téL : 508-69-18),

CONCOURS D'ORGUE
DE CHARTRES
C’est le 24 septembre grue, .se

déroule, sur le grand orque de
la cathédrale, la finale, toujours
très suivie, du sixième concours I

international de Chartres. Cin-
quante candidats de seize natio-
nalités ont participé aux pre-
mières épreuves f de 13 h. 30 à
19 h. 45).

LA RENTRÉE A PARIS
Grande rentrée symphonique â
Paris avec l'Orchestre de Chica-
go, dirigé par G. Soltt, dans la
Première Symphonie, de Bee-
thoven, et la Première Sympho-
nie, de Mahler (Palais des
congrès, le 20 septembre).
A POpéra. reprise de la Ceneren-
tola, avec Jeanne Berbiè {le 27.

à 19 h. 30), tandis que Radio-
France présente un opéra rare-
ment joué de Tchenkotaky.
Mazeppa, d’après Pouchkine,
l’opéra préféré, dit-on, -de Vla-
dimir Horowitz (Maison de Ra-
dio-France, le 27, à 20 tu).

— ET AUSSI : Concerts de
John Cage (Athénée, du 20 au
22) ; Fr. Chapelet (Saint-Sève-
rin, le 20) ; Mozart, par

J.-J. Kantoroir et H. Goverts
(Carnavalet, le 20) ; Quintette

et Octuor, de Schubert, par

par P, Badura-Sfcoda et l'Octuor

de Paris (Pleyel, le 21) ; Schu-
bert. par O. Fietti et H. Goverts

(Carnavalet, le 22 1 ; Quintettes,

de Franck et Schubert, par le

Quatuor Lœwenguth et F. Do-
-reau (Orangerie de Sceaux le

22) ; concert-exposition F. Lan-
dowsld (Orange aux dîmes de
Samoreau, le 22) ; J.-P. Rampai
(Sceaux, le 24, à 17 h. 30) ; les

Miracles de Notre-Dame, de
G, de Colncy. par l'Ensemble

G. de Machaut (BUIettes, le 24.

a 17 h. 30) ; Vêpres de la Sainte

Vierge, de Monceverdi, par le

Schütz Choir de Londres, dir.

R. Nonington (abbaye de Fon-
tevraudL le 24. A 17 h. 30) ;

Requiem allemand, de Brahms,
par l'Orchestre et les chœurs
de B. T. Luxembourg (cathé-
drale de Laon, le 24) ; Requiem,
de Mozart, dir. EL Thomas
(SainÊ-Germain-des-Piés, le 26
septembre).

expositions
XI* BIENNALE
INTERNATIONALE
DES ANTIQUAIRES,
su Grand . Polais
Avec une centaine d’exposants
— parmi lesquels les antiquaires
parisiens les plus renommés —
mais aussi plusieurs étrangers,
anglais, belges, suisses notam-
ment.— la IX* Biennale veut être

une sorte de musée
.
éphémère

.

Les garanties d’authenticité qui
entourent la sélection des objets
présentés, et quelques pièces
exceptionnelles comme ces deux
toiles de Le Brun commandées 1

par Louis XIV poar L’escalier

des ambassadeurs de Versailles
pourraient ratifier une telle

ambition, un musée où tout est

à vendre, et pas toujours à des
prix prohibitifs : « la Boutique»
ne propose aucun meuble d'une
valeur supérieure à 20 000 /runes.

MIRO
au Centre Georges-Pompidou
Mtro a quatre-vingts ans. Paris
le fête. Beaubourg expose rien
moins que quatre cents dessins
inédits du peintre, qui provien-
nent de son atelier et de la
Fondation de Barcelone. Les
anciens sont regroupés au cabi-
net d’arts graphiques, les ré-

cents dans les galeries contem-
poraines, où Ton montre aussi
des œuvres d'artistes catalans.
Parallèlement, le Festival d’au-

tomne présente Mort el Bienqa
(grande salle du centre), ûn
spectacle conçu par le théâtre
de la Claca et Mtro. Mi-octo-
bre, le Musée d'art moderne de
la Voie de Paris exposera les

sculptures.

CALLIGRAPHIE JAPONAISE
à la chapelle de la Sarbanae

Pour le Festival d'automne, qui

met le Japon à Uhonneur, une
exposition de cent quatre-vingts

œuvres représentatives des prin-

cipales tendances de la calli-

graphie japonaise contempo-

raine. forte d'un passé de trois

mille ans. Cej œuvres ont été

choisies parmi celles des mille

six cents calUgraphes de la

fondation Mainichi.

GERMAINE RICHIER
à la galerie Beaubourg

L'Orage. l’Ogre. l’Hydre. le Cou-
ple. la Vierge folle, vingt sculp-

tures et leurs déchirures de

Germaine Richicr — le «sculp-

teur du terrible ». disait Jean
Grenier — disparue depuis bien-

tôt vingt ans. et dont on n’a

pas vu d’exposition depuis des

années.

PARIS-BERLIN
au Centre Georges-Pompidou

1900-1933 : Berlin, plutôt que
Paris, et c’est tellement mieux
ainsi. On avait besoin qu’enfin

soit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de l'art

allenzand depuis les débuts de
l’expressionnisme à Tune des
époques les plus fécondes et

désespérantes aussi de son his-

toire. Peinture, architecture,

arts appliqués... De Rokoschka
et Kirchner d Dada, d’Otto Dix I

et George Grosz au Bauhaus et

d la Nouvelle Objectivité, vto-

, lence, révolte, re/us névrotique
de la société bourgeoise, préoc-
cupations sociales.

ABSTRACTION CRÉATION
eu Musée d'art moderne
de la Ville de Paris

L’histoire d’un groupe et d’une
revue l’Abstraction Création,
qui, entre 1931 et 1935, a réuni
les peintres de l’avant-garde
internationale à Paris. Dès cette

époque toutes les voles de Pab-
straction semblera d'ores et

déjà explorées. L’exposition re-
trace cette période d'intense

création sans faire de sélection
a posteriori, en restant fidèle
aux errements du groupe: la

froideur des cimaises disparait
derrière la vie d’une époque.

Et AUSSI : La peinture en
Provence au XVIP siècle, au
palais Longchaxnp à Marseille
(à la découverte de talents
restés longtemps inconnus) ;

Alberto Giacometti chez
Maegfat, à Salnt-Paul-de-Vence
(l'angoisse et la nuit du grand
peintre et séttlpteur), Sculp-
tures romanes de Toulouse au
musée ChagaU, à Nice (ce qui
reste de trois anni»n« chan-
tiers) ; l’Ecole de Pont-Aven,
au musée de Qulmper (dans
le sillage de Gauguin).

I
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DEUX ANES
Samedi 23, Première

ANNE-MARIE

CARRIÈRE
Maurice HOHGUES
dans la revue d'actualité

MADAME ROSE
EST AU PARFUM

Lac. 606-10-26 et Agences

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d ESSAI
(A.E.C.A É.J

IC friUC M» n» Frédêrlc-Sauton

Le SEINE 325-92-46

FESTIVAL DES FANTASMES

12 h 20 : India Sang (Dons).
18 h 10 : ü Clepsydre (K»).
20 h : Le Cercle tatenu!

(avec H. Ferrow).

20 h 30 : Cul de sac (PolansMJ.
21 h 45 s L« Casanova de FelUoi.

22 MO : La Cicatrice mtértenre (Garni).

ïï. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30, nia Sa in t-André-des-Arts - 326-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES >

L'EMPIRE DES SENS
da Raglfa OSHIMA

A 14 R 10, 16 R 10. Tl H 10,
20 H 10 ET 22 H 10 :

LES CONTES .

DE LA LUNE VAGUE
de MiaEOSHI

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, nie Salnl-AndrtHJevArta • 326-48-18

a 12 HEURES ET 24 HEURES ;

PIERROT LE FOU
M iean-UW GODARD

A14H,16H,iaH,20HET22H;

ADIEU PHILIPPINE
de JdcqMH HDD EH

les folies

Samedisoir
comédie de MARCEL MITHOIS

d'après GENE STONE

avec

ODETTE LAURE
MARTINE SARCEY
PIERRE MAGUELON
JACQUES ROSNY
Misa en scène J. ROSNY

Location Théâtre r 874-76-99
et Agences - -

A PARTIR DU 22

THÉÂTRE PE L'ATFl IFP

JEAN-PIERRE
MARIELLE

IA
CULOTTE

. JEAN ANOUILH

ARIANE CARLETTI

MADELEINE CHEMINAT
YVONNE. DECADE
GllBERTE GEN1AT

ANNE-MARIE. JABRAUD
JACQUELINE JEHANNEUF

ODILE MALLET '

CHRISTIAN MARIN
MARCO PERRIN

SYLVAIN ROUGERIE
NICOLLE VASSEL

Location 608.49.24 et Aaences

A PARTIR DU 25 SEPTEMBRE

p
*9H

. 4
<*• uL foufc. dû* AYUiUttAU

U** ^4 dirrna/neSdL - Teü 516 85_ 60

'ftO&UM MA/tiiAeoi
da Wjfmhy.

f.
-

4Twde e*v deenfl. cia. CZaudsi CorvfjO\£èb

V.O. ; PUBLICI5 ËLYSÉE5 - PARAMOUNT ODÉON. V.F. : PARAMOUNT
OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE,
PARAMOUNT MAILLOT, R !0-0PÉRA. PÉRIPHÉRIE : LES TOURELLES
PARLY 2 - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny - FRANÇAIS Enafaien

KOSMOS Chelles - BOBIGNY 2 - EXCELSIOR Savigny.

I
—Publicité

AlpharFnac présente

Prends bien garde

aux zeppelins

pour 20 représentations exceptionnelles
au Théâtre des Bouffes du Nord
du 8 au 30 septembre, à 20h 30

(relâche dimanche)

#
spectacle écrit et réalisé par Didier Flamand*

interprété par la Compagnie Retour de Gulliver

'' « S'il s’agît de défendre ceux quefaime, je
veux bien me battre tout de suite. S'ils’agit
de tomber au hasard d’un combat ignoble
sous la gelée de napalm, pion obscurdans une
mêlée guidée par des intérêts politiques,je
refuse etje prends le maquis... D’ailleurs
mourirpour lapatrie, c

J

estfort bien ; encore
faui-il ne pas mourir tous, car où sera, la
patrie?» - -

Boris Yian

Les billets sont en vente actuellement
au Théâtre des Bouffes du Nord,
de 11 h à 15h (téL 28Q.2S.04)

et â Fnac-Etoile, Fnaç-Châtelet et Fnac-Montpamasse

l

d
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Lee Friedlander chez Zabriskie

'4

LE TALISMAN DE PIRANÈSE Cadres et reflets

ON n'a jamais si bien ou les

dessins de Pvmnèse; fis

sont loin d’être de simples

.
études en vue . des planches,
comme tout le mondé Va noté.
En France, ü n'en existe qu'un
petit groupe, essentiellement des
silhouettes bu- trait vibrant qui
ont pu faire penser à Watteau,
soit au Louvre, soit à VEcole des
beaux-arts (legs Waeset, 1885}.
On les trouvera à Venise, comme
Vautre ensemble parti U y a vn
siècle à la Kvnsthaüe de Ham-
bourg: esquisses véhémentes à
la plume et bu lavis de ruines
et d'architectures enchevêtrées.
avec les sept dessins ’ merveil-
leusement animés du comte de
Verulam, donnés par l’artiste
lui-même à vn amateur britan-
nique en 1770,. üs fournissent un
point d’attraction saisissant dans
2s salle centrale du circuit amé-
nagé au couvent de Saint

-

Georges. Comment dire ? On a
l’impression d’entrer dons le la-
boratoire même d’une imagina-
tion fiévreuse et pourtant ferme.

L’habileté a été de nftnstster
que dans la mesure indispensable
sur les chapitres obligatoires,

comme la Prima Parte dl at-
chitettura de 1743, où Piranèse
fixe son répertoire classique, les

Carceri, toujours si hallucinants,
de 1745, le traité des Cheminées
de 1769, où règne l'ésotérisme
décoratif égyptien. L’accent a été
mis sur- le reste, c’est-à-dire
sur les dessins qui rapprochent
infailliblement de l’ardeur em-
portée de l’artiste, Vun des plus
tumultueux dans la. vie — toute
en querelles — et dans Fart

.

qu’ait connus FItalie. Et aussi
sur les productions intermé-
diaires que font un peu oublier
les grands recueils, mais qui sou-
vent les éclairent. Par exemple,
la double planche géante de la

Chute de Phaétan, qui doit être
de 1749, tumulte d’architectures
traversé par une sorte de coup
de foudre. Le graveur n’en fut
pas satisfait et la biffa. Mais
c’est dans le paroxysme de ce
paysage imaginaire, aux détails
souples et noyés, qu’on aperçoit
le mieux son besoin de faire en
quelque sorte flamboyer les for-
mes architecturales; mais à:cette

tentation du ballet rococo des
formes. Ü s'imposera de renon-
cer. Cette contradiction fait sa
force.

Avant 1750. à moins de trente

ans. Piranèse a trouvé et défini
à Rome son parti essentiel :

trouver le fantastique dans le

réel grâce aux ruines. L’espèce
d’acharnement dans la préci-
sion qui caractérise le recueil
énorme des Antichità de 1756
correspond à une volonté d’as-

socier topographie, relevé d’archi-

tecture, information archéologi-
que., dans un travail à plusieurs

faces, positif et d'autant plus

contraignant pour le spectateur
qvtü est p2iu indemne de com-
plaisances. Le détaü saisissant,

imprévu, valorisé d'un coup par
la lumière, est sa loi, sa décision,

sa réussite, quitte à en exaspérer
les particularités, comme dans
les Cheminées ou dans les Vases.

Cette énergie en excès fait la

séduction presque embarrassante
de réalise du Priorat, la tension

des vues de Pæstum.

Architecte vénitien

Mais Venise dans tout cela ?

On nous rappelle que jusqu'à

vingt ans Piranèse a étudié chez
les bons artisans de la lagune.
Il q signé toute ta _vie. : « arçhi-

teàù ’ vénitien », comme pour
souligner qurü n’était pas un
« védutiste » comme les autres et

qu’il voyait les choses de Rome
de plus loin. On sait aussi que
sa réussite fut due à l’avènement

du pape vénitien Clément XIII,
qui lui assura toutes sortes de
faveurs et le titre si agréable
de chevalier de l’Eperon d’or.

Il y a autre chose : les Caprices
marquent tris bien leur origine

et cette attraction du rococo
qu’il fallut subjuguer ; mais il

est bien possible que donc cer-

taines visions de jeunesse rin-
citation aux éléments géants

durement articulés soit venue
de rarsenal de Venise, Piranèse
était parti pour Rome en 1740

à la suite d'ur. ambassadeur. Il

revient en 1743, et on place alors

un groupe de dessins où l’em-

preinte des lavis — alors tout
nouveaux — de Tiepclo est n
manifeste que Ton suppose un
passage dans son atelier. La maî-
trise tellement incroyable de
Piranèse suppose ces expériences,

ces exercices d’atmosphère et de
verve, avant d'en arriver à trai-

ter sévèrement sur le cuivre le

inonde des inscriptions lapidai-

res et des blocs effondrés.

Un matériel complet existe

pour apprécier le travail du gra-
veur. Il a été, bien entendu, uti-

lisé, et l’on obtient. en particu-
lier, me vue parfaite de ses
préoccupations, de ses hantises,

en comparant let deux venions
des planches des CaroerL La se-

conde, avec ses bustes et ses

reliefs, développe un climat som-
bre et nourri de réminiscences ;

on pourrait Vintituler, en paro-
diant le poète contemporain :

« elegy on & pagan churchyard ».

Dans les années suivantes, il est

clair que les interventions suc-
cessives ont introduit les formes
architectoniques qui, en exaspé-
rant la tension de l’espace, déta-
chent la structure de toute réa-
lité construite. L’image est

nie de l’approfondissement de
l'image. Piranèse s’en est fort

bien rendu compte. Mieux, ü s’en

est flatté. Un recueil qu’on n'a

guère connu jusqu'ici — ensem-
ble des promues de reproduc-
tion : Guerchm, etc. — contient

un frontispice que Piranèse sem-
ble 'avoir tracé du bout du
stylet : un personnage sombre,
dans la posture du mélancolique,

et, dans le bric-à-brac de l'enca-

drement. une palette, où on lit :

c col sporcar si trova ». qui peut
se traduire : •l’invention vient

dans la salissure ». Motto fina-

lement très vénitien. On est

reconnaissant au Dottore Betta-
gno d’avoir mis en valeur ce
talisman.

ANDRE CHASTEL

* Piranèse : gravure», cuivres,
reliures— phographiea, quatre cent
quatre-vingt-quatre numéros; cata-
logue présenté par A. Bettagno. avec
notice» de divers auteur». Fondation
CINI à Venise. Jusqu'au 15 octobre.

Piranèse : dessins, quatre-vingt-
clnq numéro», catalogue d’A. Betta-
gno ; le» deux volume», aux éditions
Norl Pana

U cours d’une soirée dos der-

nières Rencontres internatio-

nales de la photographie à

Mes. deux journalistes américains,

Julie ScuUy et Andy Srundberg, de la

mue Modem Phoiography, ont voulu

dégager l'héritage de Waiker Evans
dans la nouvelle photographia amé-

ricaine. Le

e

successeurs s’appelaient

Michael Bishop. Stephen Shora, John
Ptahl, William Eggleston et, dans une
froideur documentaire, ils montraient

des façades, des enseignes publici-

taires, des dépotoirs, des paysages
• tirés au cordeau ». La photo pas-
sait d’un comptoir de Mc Donaltfa à

une siatlon-sarvloe déserte, chauffée

i blanc. John Szarkcwskl présente
actuellement, au Musée d’art moderne
de New-York, une rétrospective de
la photographie américaine depuis
1960. Il la intitulée • Miroirs et

Fenêtres », comme si las miroirs

et les fenêtres étalent un leitmotiv

dans la photo américaine, une
obsession, plus graphique que signi-

fiante. Lbs photos d’un autre héritier

de Waiker’ Evans, Lee Friedlander,

exposées depuis le 12 septembre
chez Zabriskie pourraient s’intituler

« Cadres et Reflets ».

Une méthode critique, pour la

photographie, consisterait à recen-

ser les oblets compris dans le cadre,

et à définir une thématique, narra-

tive ou strictement graphique. Si Ton
sort les oblets des cadres de Fried-

lander pour les mettre sur une feuille

de papier, on trouve des drapeaux
amérloelns, des bouteilles de Coca-
Cola. des panneaux signalisateurs et

publicitaires, des Images télévisées,

des statues de jardins publics. Et

si ron sort les matières, elles sont

froides : vitra, béton, métal, bois

mort. Ces répétitions sont banales :

constantes dans toute la photogra-

phie américaine depuis Waiker
Evans. Friedlander a pourtant son
originalité.

Des objets fions

Ou’mf-ce qu’une • photo bien

cadrée » ? Les critères varient du
professionnel ù Famateur. Le profes-

sionnel décentre ce que l’amateur

centre ? Il Inclut ce que l’autre

exclut 7 Ce n’est pas aussi carré.

En tait, on pourrait dire qu'une

photo bien cadrée est une photo qui

ne met pas de sens en trop, pas
de superflu, pas d’illisible, et qui

-se tient» graphiquement, qui ne
compromet pas un équilibre. Une
photo sans « gène ». Dans les photos

de Friedlander. si on y regarde de
près, souvent II y a eu « gène ». Il

y avait juste un poteau devant la

baie splendide ou lo visage de le

tille, Il y avait Fombre du photo-

graphe dans Flmage comme celle

de la perche du preneur de son
dans les films à deux sous, il y
avait une grosse main poilue dans
le dos d'une femme, et on ne savait

pas à qui elle appartenait, il y avait

en premier pian des objets flous.

Quand il va dans une saife de spec-
tacle. Friedlander doit être assis sur

le seul fauteuil où ron a un pofoau
entre les jambes, qui barre la vision

de la scène.

Friedlander a travaillé par séries,

par idées : les vitrines, les rétrovi-

seurs. Fimage télévisée dans des
intérieurs, une brève fixation sur la

chevelure féminine, I03 gens dans
les 1&:ès, les paysages bétonnés.

1/apparente banalité

Cas sections sont surtout appa-
rentes dans la monographie que
Friedlander s'est lui-mème consacrée,
puisqu'il est aussi éditeur (Lee Fried-

lander Photographe, Haywire Press!
Et dans sa première série sur les
vitrines (1962-1970). on trouve dé/à
cette idée do gêr.e, de photos super-
posées, de deux plans qui se sur-

chargent et se gênent Fun rautre.

Il serait amusant, un jour, de pro-
poser ce feu ; - Oui a été lo pre-

mier A photographier une poubelle ?
Des photos d’identité dans une vi-

trine ? Une image télévisée dans un
appartement 7 » Waiker Evans serait

souvent ta bonne réponse. Laissons
à Friedlander roriginalité de ses
écrans de télévision qui révèlent

leurs visages pathétiques dans dos
chambres à coucher vides : c'est une
de ses plus belles séries. Dans le

plupart de ses photos, il ne se passe
rien. Absence d’action, absence de
sensualité et même de sens, puisque
les visages comme les panneaux de
afgnaffaation. Friedlander les prend
de dos. Une Hile qui « ne connaît

rien A la photographie », dit en re-

gardant les photos de Friedlander.

• Il n'y a rien à redire. Mais elles ms
donnent une impression de mort. -

Rien é redire, effectivement, sous
Fapparente banalité. Autant la géné-
ration précédente de photographes

américains (West on. Caponfgro,
Adams. Cunningham) exaltait le ma-
tière, autant celle-ci la refroidit et

s'arrête à des babioles, du papier

décollé, des fissures.

HERVÉ GUIBERT.

4r Galerie Zabriskie. 29. rue Aubry-
Ie-Boncher, Paris-4». jusqu'au 9 oc-
tobre.

Théâtre de

Dix Heures

Jean-Luc GUERIN
présentent à 20 h. 45

LA TOUR INFERNESLE

CHRONIQUE __
BELGE Theatre

HfŒæ * DIX HEURES
Mise en scène 3fi> boui^rf dieby
N. Arntene __

’

adapté par
606-07-48

M.-L. Bontentl 548-35-28

»,
;; :U hitflCJlfc

/ V PPC#
< - • * ~ li

FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - MONTE-CARLO (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - 5 PARNASSIENS (v.o.) - MADELEINE (v.f.)

GAUMONT SUD (v.f.) - CYRANO Versailles (v.f.)

Je venais de voir peut-être... non, pas peut-être, je

venais de voir le plus beau film que j’aie vu depuis
des années... Bref, je venais de retrouver ce que je

préfère au monde... ———

—

FRANÇOISE SAGAN.

V.o. : MÀRIGNÀN - QUINTETTE. — V.f. : U.G.C. OPÉRA - GRAMONT (30, rue de Gramont, Paris (2e) -

MONTPARNASSE-83 - CAMBRONNE - ATHÉNA. — Périphérie : ARTEL Rosny - STUDIO Rueil - PARLY-2

PARINOR Aulnay - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Maisons-Alfort - DOMINO Mantes-La Jolie

Pour bleu commencer la saison
il faut absolument aller voir

"Le sourire aux lamies”.

José Beseos/Pariscop,

Etonnants et émouvants
Jill Clayburgh et Peter Falk dans
"Le sourire aux lamies”.

ACTION CHRISTINE 6* (v.o.î

ACTION RÉPUBLIQUE 11* (v.o.)

En alternance: 3 grands films

Le hérossacrilège

Les amants crucifiés

La vie d O Haru femme galante

MIZOQUCHI
PARAMOUNT ELYSEES VO

PARAMOUNT MONTPARNASSE vo
STUDIO MEDICISVO

Ça y est! C’est fait! C’est arrivé!
... à crever de rire - le grand film
delarentrée.

REMO FORLANI - RTL

Wgà P
.

.
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REYNOLDS KRISTOFFERSON

JILL CLAYBURGH
SEMITOUGH

LES FÏUIX DURS
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Expo/itfon/.

LE MONDE DES ARTS

$

CENTRE POMPIDOU
Entrée principale, rue saint-Mar-

tin (277-12-33). — Information^ télé-
phoniques ; 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 b. :

sam. et dim.. de 10 b. à 22 h. Entrée
libre Te dimaneha.
PARTS - Berlin. Rapporta est

contrastes, France-Aiianagne. 1900-
1933. — Jusqu'au 6 novembre.
JACQUES ZJPCHnZ (*> étage). —

Jusqu'au 16 octobre.
JOAN MXKO. Lithographies et

documents (4« étage). Jusqu'au
20 novembre. — Dessins (oeuvres
antérieures & 1860). Cabinet d'art
graphique. Jusqu'au 22 Janvier. —
Dessins récents. Galeries contempo-
raines. Jusqu'au 27 novembre.
UES FEMMES ARCHITECTES

EXPOSENT. Pojer du premier eaue-
fiol. Jusqu'au 19 octobre.
ATELIERS AUJOURD’HUI 9 :

Sculptures funéraires de Ko(lI-Mou-
roaflé (Côte-d’ivoire) - Gravure de
Trtfd (Tnolde). Jusqu’au 25 sep-
tembre.

Centre de création industrielle
SOUS LE SOLEIL AUTREMENT,

l’énergie solaire. Jusqu’au 16 oc-
tobre.

MUSEES
JULES ROMAIN. L’histoire de

Selplan (tapisseries et dessins). —
Grand Palais (261-34-10). Sauf
mardi, de 10 h. A 20 h. ; le mercredi,
jusqu'à 22 h. Entrée : 9 P; le

samedi : 6 F. Jusqu’au 2 octobre.
GRANDS ET JEUNES D'AUJOUR-

D'HUI. — Grand- Palais, avenue
Churchill (225-38-22). De 11 h. &
18 b. 30. Jusqu’au 15 octobre.
AUGUSTE RODIN : le monument

des Bourgeois de Calais (1884-1895).
Musée Bodin, 7. rue de Vorenne
(709-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à
12 h. et de 14 h. & 18 h. Entrée :

5 F ; le dimanche : 2,50 F. Jusqu’au
25 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdelle,

16. rue Antolne-BourdeUe (546-67-27).
Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 30.
Entrée : 5 F. Jusqu’à fin septembre.
PARIS VU PAR LES PEINTRES.

De Corot à Fouflta. — Collections
du musée Carnavalet. Mairie annexe
du 12- arrondissement, 130, avenue
DauxnesnlL De 10 h. à 12 b, 30 et
de 13 h. 30 à 17 h. 45. Jusqu'au
4 octobre.
ABSTRACTION-CREATION (1331-

1936). — Musée d’art moderne de la
ville de Parla, 11, avenue du Fié-
sident-WUson (723-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. A 17 h. 40.
Entrée : 5 F ; gratuite la dimanche.
Jusqu au 1* octobre.
GEORGES ROUAULT. Peintures

et lavis inconnus nu le thème du
a Miserere s. — Musée d’art moderne
de la Ville de Parts (voir cl-dessus).
Jusqu’au l* p octobre.
ATELIERS PORTUGAL. — Muaée

du enfanta au Musée d'art moderne
de la Ville de Parla, 14, quai de
New-York: (voir ct-deasus). Entrée
gratuite pour les enfants et les
groupes (animations, prendre ren-
des-vous au 723-61-27). Jusqu'au
29 octobre.
L’HERBIER DK JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts dé-
coratifs. 107, rue de Rivoli (280-
32-14). Sauf mardi, de 10 h. A 12 h.
et de 14 h. à 17 h. Entrée : 5 F.
Jusqu’au 2 octobre.
DESSINS D’ORNEMENT DU DCE-

SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE.— Musée des ana décoratifs (voir
ct-deasual. Jusqu’au 15 novembre.
CALLIGRAPHIE JAPONAISE

CONTEMPORAINE Chapelle de U
Sorbonne, place de 1» Sorbonne (278-
10-00). Sauf lundi, da 12 h. à 18 h.
Jusqu’au 21 novembre.
MES VACANCES A LA NEIGE.

Affiches d’enfants. — Musée de l’af-
fiche. 18. rue de Paradis (834-50-04).
Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. Entrée :

5 P. Jusqu’au 20 novembre.
FORAIN : 1852-1931. — Musée

Marmottan, 2, rus Louis - Bolllv
(224-57-42). Sauf lundi, de 10 h. à
18 h. Jusqu’au 24 septembre.
L'HOMME ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tra-
ditions populaires. 8. rue du Mahat-

ma-Gandhi (bals de Boulogne)
(747-99-80 1. Sauf mardi de 10 h. à
17 h. 15. Entrée : 6 F : le dimanche :

4 F. Jusqu’au 2 octobre.

SPLENDEUR DES COSTUMES DU
MONDE. — Musée d» l'bomme. Pa-
lais de CfcaUlrt (505-70-60). Sauf
mardi de 10 h. & 20 h. Jusqu'au
31 Janvier.
ELEGANCES FRANÇAISES, de 1756

A nos Jours. — Musée de la mode
et du costume, palais Gainera,
10, avenue Plarre-

I

er-de-Serbie (720-
85-48). Sauf lundi et mardi de
10 b. * 17 h. 40. Jusqu'au 29 octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre. 17, rua aalnt-
Vlacent. Jusqu'en octobre-
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD..

Exposition-*teUer pour enfants. —
Muaée en herbe. Jardin d'acclimata-
tion. boulevard des Sablons. Jus-
qu’au 31 décembre.
JARDINS DE FRANCE - 17SO-1820.— Hôtel de Sully, 62. rue Saint-

Antoine (277-59-20). Sauf mardi de
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à IB h. 30.
Jusqu’au 24 septembre.
CENT CINQUANTE ANS DB MODE

(1828-1978). — Bibliothèque Fomey,
1. rue du Figuier (278-17-34). Sauf
dimanche et lundi de 13 b. 30 à
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 14 octo-
bre.
Le musée Marmottan sera fermé

do 25 septembre an 1* otobra In-
dus.

CENTRES CULTURELS
DOUTRELEAU. L’espace et le

mouvement. — Orangerie du Luxem-
bourg, 19. rue de Vaugtrard. De 0 h.
à 18 b_ Jusqu'au 25 septembre.
REALISME D’AUJOURD’HUI. Des-

sina. — Goethe Institut, n, avenue
d'Iéna (723-51-21). Sauf sam. et dira,
de 10 h. à 20 h. Jusqu'au 24 octobre.
NAISSANCE DE LA STATUE DE

LA LIBERTE. Hommage i Barthol-
di — Mairie annexe du 17* arron-
dissement. 16, rue des Satlgnoues.
Del0h.hl2h.30etdei3h.30

a ri n.\3. uu «a eeptemore
robes.
SCULPTURE CANADA 78. — Cen-

tre culturel canadien, 5. rue de
Cônetontine (551-33-73). De 9 h. A
10 h. Jusqu’au 22 octobre.
EDDIE FiGGB (peintures h l’àgv

cosmique). Jusqu'au 22 octobre. —
LENA RA0OULT (Slmau — eamer.
Habit-chasuble - Chamanisme bo-

réal) . Jusqu’au 15 octobre. Centre
culturel suédois, il, rue Payanne
(271-82-20). Dô 13 h. à 18 h, sam. et
dlm. de 14 b. A 19 h.
EDITH BEHRING, gravures. —

Galerie Debrut. 28, rue La Boétie.
Jusqu’au 11 octobre.
MUSIQUE A VOIR, PEINTURE A

ECOUTER. — Centre International
de séjour de Parle, 6, avenue Mau-
rice-Ravel (343-19-01). De 10 h. I
22 h» ven, asm. et dlm, de 10 h.
à 10 h.
VART TRADITIONNEL ET PO-

PULAIRE DE COREE (artisanat,
meubles, céladons et peintura).
Unesco (salle des Actes). 125. ave-
nue de Sufrren. De 10 h. à 16 h.
Jusqu'au 28 septembre.
AU DESSOUS!, batik». — Service

culturel d’Egypte, iil, boulevard
Saint-Michel (833-75-07). Sauf nam,
et dlm.. de 16 h. à 21 h. Jusqu'au.
29 septembre.

ROSARIO FLORBZ et CHARY ne
GOYEN K CHE

, peintures sur toile et
su soie. — Bibliothèque espagnole.
IL avenue Marceau. Sauf sam. et
dlm, de 13 h. a 18 b. 30. Entrée
libre. Jusqu’au 30 septembre.

GAUERIBS
ASPECTS DE L’ART ITALIEN

D'AUJOURD'HUI. — Galerie de
l’Université, 52, rue de Bsas&no
(720-70-78). Jusqu’au 30 septembre.
LE JARDIN SECRET DE CENT

ILLUSTRATEURS. — Centre d’art
rive gauche, 6, rue de Neale (329-
12-80).
QUATORZE ARTISTES ARGEN-

TINS. Estampes, dessins, sculptures.— Artcurlai 0. avenue Matignon
(359-29-82). Jurqu’au 20 octobre.

1erle Obliquas, 58, rue de l’Hfltel-dr-

VUle (887-97-99), Septembre-octobre.

PAPIERS. — Galerie Le Dessin. 27.

me auànéEMXd (833-04-66). Jusqu’au
27 septembre.
FRANCESCA CHANDON. OBvrtes

récentes. — Galerie Nane-fitem,

25, avenue de Tourvlllo (705-98-46).

Jusqu’au 21 octobre.
ALAN CHABLTON. — Galerie

Dunad-DMttrt, 43. rue de Montmo-
rency (277-83-80). Jusqu’au 5 octobre.

GIORGIO DE CHUUCO- —
- Artcu-

rlai 9, avenue Matignon (359-39-80).

Jusqu’au 30 septembre.
MATHEOS FLOKAKXS. Œuvres

récentes. — Le Balcon des arts.

141, me Saint-Martin (278-18-03).

Jusqu’au 3 octobre.

LEE FRUSDLANDER. Rétrospec-
tive. — Galerie Zabriakta. 29, rue
Aubry-le-Boucher (.272-35-47). Jus-
qu’au 14 octobre.
GNOLL — Galerie Imf Braohot,

35, rua Guénégaud (033-22-40).

HAUBERT. — Galerie A.-Oudln.
28 bis, boulevard de Sébastopol (271-
83-85). Jusqu’au 14 octobre.
LAMY. — Galerie P.-Prégnac.

50. me Jacob (280-86-31). Jusqu’au
7 octobre.
REBS. Féerie des perles, de brode-

rie et tableaux. — Salons Ricard.
35, avenu Franklin-Roosevelt- Jus-
qu’au 29 septembre.

GERMAINE RICHIKB. Sculptures.— Galaxie Beaubourg, 23. rue du
Renard (271-20-50). Jusqu’au 29 octo-
bre.

dra Francs-Bourgeois (87-97-33). Jus-
qu’au 2 novembre.

REGION PARISIENNE

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les
grands de l’affiche (1988-1978). —
Salons de l'hôtel de ville. 28, avenue
André-Morbwt. Do 10 b. à 12 b. et da
13 h. 30 à 19 h. Jusqu'au 1“ octobre.

DOUBDAN. Benui Peintures de
1948 à 1978. — Muaée du cbflteau
(492-90-90). Jusqu'au 5 octobre.
LA DEFENSE. Première Bimane

Internationale des arts de la rue. —
Esplanade (266 - 29 - 21). Jbsqu'au
l* octobre.
RIS-ORANGIS. Jean ClareboudL —

Salle Robert-Desnos (906-72-72). Saur
mardi et dimanche, de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. a 18 h. Jusqu'au 29 octo-
bre.
SANNOTS - Tapisseries contempo-

raines (An». Bergman. Caider, Kan-
dlnsfcy. Le Corbualer, Riopelle, etc.).— Centre Cyrano-de-Bergerae. place
du Général-Leclerc 1981-81-58). l,
Marc» Sam- da 15 b. à 18 h'. : Mardi,
Jeudi. 4b I h & 12 h. 30; Dlm. da
9 h. à 12 h. 30 et de 13 h. à 17 h.
Entrée libre. Jusqu’au 15 octobre.
VERSAILLES - Café», bistrots et

compagnie. — Centre culturel de la
Caisse d’épargne. 143, boulevard de
la Reine (953-92-05). Jusqu'au
30 septembre.
LE TESinet. Japon des arts. —

Centre de* arts et loisirs. 59. boni.
Carnot (978-33-751. D» 10 h. à 12 h. (t
de 14 h. A 19 11 Du 23 septembre au
15 octobre.

Théâtre/

COMPAGNIE RENAUD-BARRAULTj

iTHEATREMD ORSAY*

20 septembre - 31 octobre
Grande Salle

mer 20 20 h 30 RHINOCEROS
jeu 21 20 h 30 RHINOCEROS
ven 22 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
sam 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
dim 24 15 h HAROLD ET MAUDE
mar 26 20 h 30 RHINOCEROS
mer 27 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
jeu 28 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
ven 29 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
sam 30 20 h 30 RHINOCEROS
dïm - 1 10 h 45 Concert Trio Fantanarasa :

Beethoven Schubert Brahms

Petit Orsay

dim 1 15 h RHINOCEROS
dim 1 18 h 30 RHINOCEROS
mar 3 20 h 30 OH ! LES BEAUX JOURS
mer 4 20 h 30 OH ! LES BEAUX JOURS
jeu 5 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS
ven 6 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS
sam 7 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
dim 8 10 h 45 Concert Georges Pfadermacher, piano: Liszt Schubert

dim 8 15 h HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
dim 8 18 h 30 relâche ALBERT NOBBS
mer 10 20 h 00

mer 11 20 h 30

jeu 12 20 h 30
ven 13 20 h 30

sam 14 20 h 30
dim 15 10 h 45

OH! LES BEAUXJOURS ALBERT NOBBS
OH ! LES BEAUX JOURS ALBERT NOBBS

RHINOCEROS ALBERT NOBBS
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
Concert Frédéric Ludion, violoncelle -

Daria Koiora, piano : Beethoven Brahms

dim 15

dim 15
mar 17

mer 18
jeu 19
ven 20
sam 21

dim 22

15 h
18 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
10 h 45

ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS

dim
dim
mar
mer
jeu

ven

sam
dim

22 15 h
22 18 h 30
24 20 h 30
25 20 h 30
26 20 h 30
27 20 h 30
28 20 h 30
29 10 h 45

dim 29 15 h
dim 29 18 h 30
mar 31 20 h 30

relâche

relâche

ZÂDIG (soirée réservée)

ZADIG
ZADIG

OH ! LES BEAUX JOURS
RHINOCEROS

Concert Emmanuel Kriviue, violon

Hoguatta Dreyfus, clavecin : Bach

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
relâche ALBERT NOBBS
ZADIG ALBERT NOBBS
ZADIG ALBERT NOBBS

OHI LES BEAUXJOURS ALBERT NOBBS
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS

ZADIG ALBERT NOBBS
Concert Rlarie-Frauçoist Boaprat, piano - Alain

Ifmûrier, violoncelle-Jean Lehar, violon : Bach Haydn

ZADIG ALBERT NOBBS
ZADIG ALBERT NOBBS

RHINOCEROS ALBERT NOBBS

utilisez ce calendrier
comme bon de location

soulignez pièces et dates de votre choix
prix Grands Salle 60 F 55 F 50 F 45 F 40 F 30F 20

F

prix Petit Orsay 45 F 35 F 25 F

nom

adresse —
nombre de places (Grande SaUe) X F total F

nombre de places (Petit Orsay) X F total F

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre

à l’ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une
enveloppe timbrée pour l’envoi des billets

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris

té!- 548.38.53

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - MAC-MAHON
OLYMPIC ENTREPOT

14-JUIUET BASTILLE - 14JU1LLET PARNASSE

UN FILM DE KENJI MiZOGUCHI

LES CONTES
DE LA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

GAUMONT RICHELIEU — MONTPARNASSE PATHÉ
. FAUVETTE — ÉLYSÉES POINT CHAUD . .

Avec ANNYCXJPBÆY HENRIGARON et MARTINESARŒY
MusiqueAlÊC R.COS1ANONOSWWW 0»fc-ep>rW»«-caui«*nu Jl

BOUFFES PARISIENS
O.reclnc* H ICKY HAUCETL

ROBERT
LAMOUREUX

1g

à,

PIERRE TORNADE
i-a

ERIK COLIN - ALIX MAHIEUX
JEANJACQUES REMY-FRANCISJ0FFÔ

MAGALi DE VENDEUIL

4. RUE MONS(GNY.75002.TEL:0758794
SOIREE; 20h45. MATINEE, dimanche T5h. Relâche lundi

LOCATION THEATRE ET AGENCES

Lm jours de nUene
sont Indiqués entre parenthèses

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50). le 27 à 19 h. 30 :
la Cerenentola.

COMEDIE - FRANÇAISE (298-10-20).
lea 23 ut 23. à 30 tj. 30 : la Bénard
et la Grenouille ; Doit-on le
dire ? : 1» 20 et 27. à 14 h. 30 ;
les 20 et 26. à 20 h. 30 : Un caprice,
le Triomphe de l’amour; 1m 21
22. 24 et 27. à 20 h. 30 ; le 24. &
14 h. 30 : les Femmes savantes.

ODEON (323-70-82), les 28 et 27. à
20 h. 30 ; Travestie*.

TJLP. (838-79-09) (D.p LJ. 30 b. :
Cinéma.

PETIT TJLP. (638-79-00), les 25. 28
et 27. à 20 h. 30 : Cors bancaire.

CENTRE POMPIDOU (277 - 11 - 12}
(mardi), tous les Jours, à is h,
18 h. 30. 18 h. : Diatope. de
Xénakls; tons les Jours, 20 h. 30.
dlm. 18 h. : Uori El Marina : le 25.
à 20 b. 30, Revue parlée : j.-C.
Lambert et J. Negronl : les 22
et 23. & 20 h. 80 : Bertolt Brecht.

CHATELET (233-40-00), las 23. 26
et 27, à 20 h. 30 : Rose de NoflL

Les autres salles

AOU LIBRE (322 - 70 - 78) (D.).
20 h. 30 : Sldl-Slne (à bureaux
fermés, le 22) ; ven, »«"

. 18 h. 30 :

Fanatlno Mime.
ANTOINE (208-77-71) (L0, 20 h- 30 :

mat. film- JS h. : le PontJaponais
(à partir «fri 26) ;

- V, f
ARTS-HEBKRTOT (387-23-23) (Dlm.

soir. L.), 20 b. 30 ; mat. dlm- 15 h. :Mon père avait raison.
ATELIER (806-49-24) (L-). 21 h.;
mat. dira, 15 h. : la Culotte (à
partir du 22).

BOUFFBS-DU-NORO (280-28-04) (D.),
20 h. 30 : Prends bien garde aux
xeppeUufl.

BOUFFES-PARISIENS (073 - 87 - 94)
(LJ. 20 h. 40: mat. dira, 15 h. s
le Charlatan (à partir du 21).

CARTOUCHERIE DE VINCENNES,
Théâtre de U Tempête (328-
38-36) CD. soir. LJ. 20 h. 30; mat.
dlm- lfi h. : Nadia (A partir
du 23).

COMEDIE-CAUMARXIN (073-43-41)
(J.), 21 b. io ; mat. dim.. la h. io :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DBS CHAMPS-ÈLYS6ES

(359-37-03) (D. soir. LJ. 20 b. 45 :
mat. dlm, 15 t : le Bateau pour
Llpsla.

DA UNOU (281-69-14) (J„ D. soir),
21. h. ; mat. dira, 15 h. : - lea
Bâtards.

ESSAION (278-48-42) (DJ. 20 h. 30 :
Sonate pour deux remmes seules
et une HLJM. ; 22 h. 15 : L’empe-
reur s’appelle Dromadaire.

FONTAINE (874-74-40) (DJ. 21 h. ;
lea Jeanne.

BUCHETTE (338 - 38 - 99) (Dira).;
20 h. 30 : la Cantratrtee chauve;
la Lapon.

IL TEATBINO (322-28-92) (D, LJ.
21 h. : Louise la Pétroleuse.

LA BRUYERE (874-78-99) (D. soir,
L.), 21 h. ; mat. dira, 15 b. et
18 h. 30 : les Folles du aszaedl soir.

LUCESNAIRE (544-57-34) (DJ. —
I : 16 h. 30 : Théâtre de chambra ;
20 h. 30 : Punk et Punk et Cole-
gram ; 22 h. : C’est pas moi qui
al nommanoé. — H : 18 h. 30 : le
Fauteuil; 20 h. 30 ; Lady Pénélope;
22 h. 13 ; la MusIcsl

MADELEINE (285-07-09) CD. soir, LJ,
20 h. 30; mat. dira, 13 h. et
18 h. 30 : le Préféré.

MATHURINS (285-90-00) - (D. soir,
LJ. SI h. ; mat. dlm, 15 h. ; la
vie en v.o,

MICHEL (285-35-02) (LJ. 21 U. 15 ;
mat. dlm .. 15 h. ; Duos sur canapé.

MZCHODIBRE (742 - 98 - 22) (DJ.
18 h. 30 ; Au niveau du chou ;
D. soir. LJ. 21 b, ; mat. dlm. 15 h.
et 18 b. 30 les Rustres.

MONTPARNASSE (320-89-90) (Dlm.
soir, LJ. 21 h.; mat. sam-, 17 h.;
dlm, 15 h, : les Peines de coeur
d'une chatte anglaise.

NOUVEAUTES (770-52-76) (J„ D.
soir}, 21 b- : mat. sam, 17 h. ;
dta, 35 h. 30 : Apprends-moi
Céline.

OBLIQUE (805-78-51) (D. soir. LJ.
21 h. ; mat- 'dira, 18 h. : Bajawt.

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.)
21 h. ; mat. dira. 15 h. et 18 h. :
les Aiguilleurs.

ORSAY (348-38-53). les 20. 31, 26. à
20 h. 30 : le Rhinocéros : les 22.
23. à 20 h. 30 ; le 24. à 15 h. :
Harold et Maude.

PALAIS DBS SPORTS (250-79-80),
olf’ L.)- ao h. 30; mot: sam,

15 h. 30 : dlm... M h. 30 et 18 h. 30 ;

Notre-Dame dit Farta (à partir du

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D- BOtT.
LJ. 20 h. .30 : mat. dira, 15 h. : u
Cage aux folles.

PENICHE (205-40-39) (DJ, 20 h. 30 -

la Dernière Bande.
SAINT-GEORGES (878-83-47) (J,
D. amr). 20 b. 30 .- mat. dlm- 13 h.
et 18 h. 30 : Patate.

8AINT-MERRL Terrasses (508-07-76)
(D. soir. LJ. H) h. ; mat dira.

.
15 h- : J* Villa (A partir du 21).

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (D. soir. L). 20 h. 45 ;

““t. dira. 15 h. et 18 h. 30 : AU
bénéfice du doute.

'

STUDIO-THEATRE 14 (344-71-94)
(D- LJ. 20 h. 30 : Lunettes ;

M. Blêcha.
THEATRE DE BRETAGNE (329-

08-91). mer. Jeu, ven, 18 b. 30;
ara, 20 h. 30 : Barra* Brais.

THEATRE D’EDGAR (322 - 11 - 02)
(DJ. 20 h. 45 : D était la Belgi-
que, une fols.

THEATRE DU MARAIS (278-03-53)
(DJ, 20 h. 30 ; les Chaises ;

22Jh-
15 : Jeanne d’Arc et ses oopl-

- MARIE-STUART (508-

du 13 , 22 h. 30 : Monnaie, cam-
piag. caravaning.

347 (874-38-34) (D. soir,
LJ. 30 h. 30 : mat. dlm, 15 h. 30 ;

Suocée (à partir du 23. sous réser-
ves).

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D.
• ^ î dira, U h,

S
1 ’ CrlalB à la clé (à partir

• QU 2*)m
VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.).

20 h, 30; mat dlm, 15 h- ; Bou-
levard Feydeau.

Festival d’automne

THEATRE MOGADOR (285-28-80)
ta aolr. LJ. à 20 h. 15. mat. Sara
et Dlm, à 14 h. 45 ; Maître PuntUa
et son valet Marti.

s
^S2£îiïiU' *

théâtre G.-PhWpo

. 20 h. 30 : La table.

Les cafés-théâtres

*9* (298-29-35) (D.),

J9
h. W : le Cadeau ; 21 h. ; leGrand Ecart ; 22 h. 30 : la Femme

rompue; 23 h. 49 : Serge Uado.
»
RLANCS - MANTEAUX (277-

JP-*’ î?
b-,30 : la Nouvelle

2 ? “ : l'Azote ; 22 h. 30:
Icar; 23 h. 30 : Totl Soler.

A^. ÇOUPE-CHOÜ (272-01-73) (DJ.
20 h. 30 : le Petit Prince; 22 h. :

,T
0SnSB: ,îa*\Trn" au°- 18 h. 30:

de l’inceste.
CAFE D’EDGAR (323-11-02) (DJ. -

in,
" Garclmore (à

pertir du an s 21 h. 30 : Popeck ;

J B»1»» te* eccbymoere.
Gervatoe — U : 22 h. : Deux
Saines au-dessus de tout soup-
çon.

* T*? Si®
(278-52-51) (D,

ifîî* S, h H : ReDAaa (0 partir

SéÆ* “ * ' FT«ma»® aa-

COUR DBS MXBULCLBS (548-85-80)
MariSWaSgût?

5 h. 45 ï le Gros Oiseau ; A nar-

Xol^
13 1 n étBjt U

DE BANANES
(508-ll-SD (D . L.). 30 h. 30 : les
Etoiles ; 21 h 30 : El Orbane.

NOUVEAU CHIC PARISIEN (887-
2
°Jl 30 : N’y revenas plus;

.
» t . Pénis WeCTerwald.

LE SPLENDID (887-33-82) (D, LJ.
22 h. : Poubelle GlrL

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE
(323-75-93); 22 h. 15 : 10. Nsbucco.

RACINE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE
OLYMPIC ENTREPOTS -ÉLYSÉES LINCOLN

’i

WIM WENDERS PETER HANDKE

L'ANGOISSE
DU GARDIEN
DEBUT ^ •

AU MOMENT DU m *

PENALTY
' "

r

Gça lui est égal de savoir si la police dent ou non.:.

V,.
•'

; f;.

s,:; ’ '

*v

St;;!':

\£o



ET DES SPECTACLES

>. '*

ie§ Wna marqués (•) sont taterdlta
" AUX «notes do treize an*

’ Pu p*) uix moins de dix-huit ans

.

:N\ La cinémathèque .

'? CHAELLOT (7M-ZMO
I- MERCREDI 20 BBPTBMHHB

30 : Cî-

tu» <nt au fond de. la mer, de
i’îii'H. -Basa ; » à 30 : Pnwai». .de

,
vt. Brewing : 22 h. 30 : Je Cinéma

1

' i. rt la Théâtre ; le Chevalier de Map-
» %pin. de . M, Boiogntol* JEUDI 21 SEPTEMBRE

15 tu IB h. 30 et 2fl h. 30 : Cl-
V jjéma lantastlquo et acfeace-flcaon ;

I,

,i5 h. : la Marque dn vampire, de
. , t. Browning ; 18 h- 30 : Docteur

'.Ju jBtÿU et Mister Hyde, de V. Fte-^ i^piing ; 20 b, 30 : le FU» du docteur
- •

.;

,

ï'jekyll,-de S. Prloaman : 22 h. 30 :

le cinéma et le Théâtre : la Huit
; .' ji'des espions, de R. Hoeseln.

VENDREDI 22 SEPTEMBRE
1S lu 18- b. 30 M 20 H. 30 : Cl-

l* ’.'nfan* fantastique «S adence-flctton. :

' - ( r,"iï h. : Faust, de P. W. uimui ;
48 h. 30 : Two Faces ot Dr Jekyll.

- h''de T. Fisher ; 20 h. 30 : T.lllom. da
- p. Lang ; 22 h- 30 ; le cinéma et le

. -tÂé&tre : la Sentence, de J. Valère.
•K-. SAMEDI 23 SEPTEMBRE .

15 h. et 18 h. 30 : cinéma raous-
.

- 1 tique et scienea-flcttoB : 15 h. : la
-.‘'nn du mouds, de A. Gance 7

"'-IB h. 30 : le Monstre, de V. Ouest ;

H) h. 30 et 22 h. 30 : lo cinéma et le
Ehé&tra ; 20 h. 30 : le Juge, de
7. Girault : 22 h. 30 : Série noire.
je F- Foucaud.

DIMANCHE 34 SEPTEMBRE
15 h. et 18 h- 30 : cinéma -fantas-
que et science-Action : 15 h. : les

Ülbetungen. de F. Lang ; 18 h. 30 :
• - • a Mate de la monde, de CL Ca~
• v uume ; 20 h. 30 et 22 h- 30 : le d-

'3 fana et le théâtre : 20 h. 30 : la
dnsica, de U. Duras : 22 h. 30 : le

;*
.
Vampire de Dusseldorf (en présence

'

Je R. Bosseln).
LUNDI 25 SEPTEMBREu Relâche.
MARDIM *nw*^*KMt*RK

• Relâche.
BEAUBOURG (704-24-24)

MERCREDI 20 SEPTEMBRE
15 h. : le Cheval de fer, de J.

. - ?ord ; 17 h. : Vers sa destinée, de
:

.-T. Ford ; 19 h. ; Rio Grande, de
r. Ford.

JEUDI 21 SEPTEMBRE
15 h. : Révélation, da W. Hart ;

'• r :7 h. : Decision at Stmdown. de
..3. Boettlcher ; 19 h. : l’Homme aux

s toits d'or, dH Dmytryck.
VENDREDI 32 SEPTEMBRE

• 15 h. : la Caravane vers l'ouest.
.le J. Cruze ; 17 h. : les Pionniers
„le la 'Western Union, de F. Lang ;

3 h., r l’Etrange Incident, de
JT. WeDman.

SAMEDI 33 SEPTEMBRE
- 15 h- : The Nevada, .de G. Dou-

das ; 17 h. : les Conquérants du
fonveau Monda : 19 h- : la Piste des

• séants, de R. Walsh.
DIMANCHE 24 SEPTEMBRE

13 h. : la poursuite Infernale, de
'--r. Fort ; 17 h. : Sur la piste des
rfohawkg. de J. Ford ; 19 h. : Une
.venture de Buffalo BUL de Cecll
3. de Milia

LUNDI 23 SEPTEMBRE
' 15 h. : WUd BU1 Hlckock. de
J. Smith ; 17 h. : le Brigand blen-
Imé, de H. Klng : 19 h. ': le Retour-
e Frank James, de Fr-Laug. .--.à'.-'

MARDI 28
1 SEPTEMBRE »_t>'

Relâche.

Les exclusivités
'

'.'ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
- AU MOMENT DU PENALTY (AU.),

- v-o.: Racine, 0* (833-43-71);
14-JtUHct-Parnasse. B* (328-38-00) :

Elysées-Lln coin, B» (359 - 38 - 14) ;

14-JnlRet-BastlHe, 11* (357-90-81) 7
Olymplc. 14- (542-87-42).
NNTE HALL (A.), va : La Clef, 5*

(337-00-90).
'ARGENT DE LA VIEILLE («.),—

. v.o. : Marais. 4- (278-47-88).
ROUND THE STONKS (A), VA!
Vidéostone, 8*.

£ BOIS DE BOULEAUX (Fol.), v.o. :

Clnoche 5 1-Germain. 8- (833-10-82).
R1GADE MONDAINE {Fr., *•) !

U.GU. Opéra. 2- (381-50-32) : Bre-
tagne. 6- (232-87-97) ; Normandie.
8» (350-41-18) ; u.G.C. Gare de
Lyon, 12- (343401-59) ; Mistral. 14*

(539-53-43).

N CANDIDAT AU POIL
.
(A.), V.f. :

La Royale, 8» (385-83-88).; Elysées-
Pofcnt Show. 8* (225-87-29) ; Dide-
rot. 13* (343-19-29).
î CONVOI (A.), va : U.O.C. Dan-
ton, 8* {329-42-82) ; Ermitage, 8»

(359-15-71) ; vX : Rex, 2* (236-83-

13) : U.Q.C. Gobellns, 13» (331-06-

19) ; Mlramar, 14» (320-89-52) ;

fflstral, 14* (539-52-43).

H DE FEMMES (AJ. Y.O. : Quln-
wtte, 5° 1033-35-40) ; Prance-EJy-
léea, 8* (723-71-11) ; Monte-Carlo,
i" (225-09-83) ; Parnassien, 14* (329-

0-11) ; vJ : Madeleine, 8» (073-544

3) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

4 M I B N, LA MALEDICTION 2

A.. •), v.o.i Marlgnan, 8" (359-

0-82) ; Vf. : MontpamaBso-83, 0"

544-14-27) ; Lumière, 0* (770-84-
• 4) ; Cl) chy-Pathé, 18* (522-37-41).

EU MERCL C'EST VENDREDI
. AJ, ta : Ermitage. 8" (359-15-71);

,f. : Rex, 2- (238-83-93); U.Q.C.
lare de Lyon. 12* (343-01-89).

SSIKK 51, (Fr.) : Quartier Latte.

« (328-84-85) ; Granda-AUgustins.
• (633-22-13) : Biarritz. 8° <723-68-

3) ;
Oaumont-Opéra, 0* (073-95-

8) : Nation b, 12» (343-04-87) : Par-
asslen, 14» (329-83-11); Olymplc.

(• (542-87-42) ; PJ5-M--St-Jacques
4* (589-88-42) ; Cambronne, 15*

734-42-98) Munit. 16* (288-99-75).

IVER (A- *). va. : Paramount-
• Kléon. 6- (325-59-M) ^“WiCto-

hamps - Slyséea, 8» (730-76-23) .

1. : caprl, 2« (508-11-89) : Para-

lOunt-Opéra. 9« (073-34-37)
j PJJ*-

lOunt-Galaxle, 13" (580-18-Wï.
aramount-MontparnajM 14» (328-

l_i7) ;
paramount - Maillot. 17"

758-24-24) ; Lea Tourelles W
1636-51-98) (sf mardi).
HoTntB DE LA PASSION (Jap,

: Omnia. 2- (233-39-38Î:

.- endftme. 2- (073-97-52) ; U.O.C.
- déon. 8* (325-71-08) :

.Bonaparte
• (328-12-13) ; U.G.C. Marbeuf. 8*

; *25-47-19) : Balzac, »
• ïORA (AJ. v.o. : U.G .C. Odéon,

> (325-71-08) : Paris. 8* (359-53-99);

f. : Caprl. 3* (508-11-^): Chnfr-

amouns-uiuiwuc, j.*- l

Oxamar, 14» (320-B9-52) %
(539-52-43) î

Murat, IB" (288-

S) ; CUchy-Patoé. 1& OBJ;
-41) ; Magic - Convention, w
"“-20-84). _ .

FEMME LIBRE
ermaln- Village. 5" (gf-B7-f®i :

j.G.C. Marbeuf. 8" 1^8-47-19) .

r : U.O.C. Opéra.
FIEVRE DU «AMRDI SOU! (M
1, v.0, : Cluny-Palacé, 5" (^”
-70) ; u.G.C. Marlweuf. ç (22|-

-19); VJ. : U.O.CL Opéra. 2"

31-50-32) : Bienvenue - Mont^-
Sae. 15" (544-25-02); Magto-

anventlon. l5" (828-^-M).
GLADIATEURS DE L’AN 300B

,), va, : paramount-Elysees.

(359-49-34) ; vf. . : Paxamonnt-
Opéra. 9" (023-34-37)-; Paramonnt-
BastUle, U« (343-79-17) ; Fàra-
mcrant-GalaHe, 13e (580-18-03) ;
Paramount-Mostparnasao, 14» (326-
22-17);. Paramount -Maillot, .17»
(7M-34-34); Becrttan, 19» (206-
71-33), . .

GGOD RVE EMMANUELLE -(Fr.)

r?) : PubUdfl ChamPS-Elysée». 9*
(726-76-23)

; Paramount-Opéra, - 9*
(073-34-37).

GREASE (A.), ta : Salnt-Mlcel. 5*

(326-79-17) ; Saint-Germain Ha-
chette, JS» '

- (833-87-58) ; Elysées-
Cteêma, .8»- (225-37-90) ; Marignas,
8» -<359-92-82}

; Mayfalz 18* (525-

37-

06} ; tJ, s Rlo-Opéra, 3» (742-
82-54); Richelieu. 2" (233-35-70) ;
Helder, 9> (770-11-241 ; Fauvette.
13* (331-56-86) ; Gaumont-Sud, 14"
(331-51-16) ; Montparoaeee-PAthé.
14* (326-85-23) ; Cambronne. 15»
(734-42-96) Napoléon. 17" (380-
41-48) ; Wepier. IB* (387-50-70) ;
Gaumont- Gambetta, 20" (797-
03-74).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL) (4 pâmes), v.o. : Papale, 7"
(705-13-lS)T •

L'INCOMPRIS (it). vn. î Marais.
4" (278-47-88) ; U.G.C. Danton, 6»
(329-42-82).

I/INKVITABLK CATASTROPHE (A.).VA ; Ermitage. 8* (359-15-71);
T- :.Rex, a» (238-83-93) ; Rotonde,
BT • (833-08-22) ; U.G.C. Gobellns,
13" <3Sl-OS-iaj

; Mistral. 14* (539-
52-43).

INTERIEUR D’UN COUVENT rit.)
~(*f). ta : studio Alpha,. 5« (033-

38-

47) ; vf. ; Paramciunt-Marivaux,
2» (742-63-90) ; Paramcnmt-Mont-
Parnxssa, !«• (338-22-17).

Les films nouveaux
LE TEMOIN, film- français de-
Jean-Pierre Mocky : Salat-
Lazare-Faaquler, a- (387-35-43),
U.G-C.-Opéra. V <281-50-321.
Studio da la Harpe; 5" (033-
34-63), Luxembourg, 6" (833-
97-77), MontpàrnasH-83, B"
(544-14-27). Biarritz. 8" (723-
69-23). U.G.CL-Gobellns, 13*
(331-06-19). Richelieu. 2" (233-
56-70). Colisée, 8* (359-29-46).
Clleby-PaUxé. 18" (522-37-41),
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-37), Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

DESPAXR, film allünianfl de
Rainer Wemer . FanMnder
(v.o.) : Sautefeullle, 8" (633-
79-38), Elÿsées-Llncoln. 8" (359-
36-14), Pamassieu, 14" (329-.
83-11). (tj.) : Szlnt-Lax&re-
Pasqnler-S" (387-35-43),
Nation. 12" (343-04-87).

LES FAUX-DURS, film améri-
cain de MlchaSl Rltehla (v.o.) :

Studio M&UelB, 5" (633-25-97),
Paramount-EIyvAes, 8" (359-
49-34) , Paramount - Montpar-
nasse. 14" (326-22-17).

LE MONDE DES MORTS-
VIVANTS, film allemand de A.
de OasoDo (v-f.) (*), Para-
mount-Marivaux. 2" (742-83-90),
Pnblicia-Matignon. 8" (359-
31-97), Max-Llnder, 9" (770-
40-04). Paramount - Gobcdlns,
13" (707-12-28), Paramonnt-
Oriéans.14" (540-45-91), Para-
mount-Mûntmartre, 18" (806-
34-25).

DEUX.- ' .IDIOTS A -MONTE-
CARLO, film Italien de M.
SéverteO' (vX) - : Mercury. B*
(225-75-90), Panmoant-Opéra.
9" (OTS-34-37) , Faramount-
Gaîaxlo. 13* (580-18-03).
Convention-Saint-Char]es, • 15*
(579-33-00), Paramount-Mafllot,
17" (758-24-24), Mouün-Rouge,
18" (606-34-25).

LE JEU' DE LA MORT (A>, (*•).

V.o. : Marlgnan. 8* (359-92-B2) ;

vX : Hollywood Boulevard. 9" (770-
10-41) ; Fauvette, 13" (331-66-88) ;

Clicby-Pathé, 18"
• (522-37-41) ; Se-

crétait. 19" (208-71-33).

LB JEU DE LA POMME (TChJ, VA i

Studio Cujas. 5< (033-89-22).
JEUNE EX INNOCENT (AJ. V.O. :

Quintette. 5" (033-35-40).

JE SUIS TIMIDE, MAIS JB MB SOI-
GNE (Fr.) : Rex. 2" (238-83-93) ;

Bretagne, 6» (222-57-97) ; Norman-
die, 8" (359-41-18) ; Paramount-
Opéra. 9» (073-34-37) ; U.G.C.- Gare
de Lyon, 12» (343-01-59) ; U.G.C.-
Gobellna. 13" (331-06-19); Para-
mount-Orléans. 14" (540-45-91) ;

Paramount - Maillot. 17" (758-
24-24) ; Murat, 18" (288-99-75) :

PubllriB-Salnt-Gennate. fl" (222-

72-80); Mmglo-Conventtan. 15"

(828-20-84).
JULIA (A-, v.o.) : Lea Templiers. 3»

(272-94-58).
LAST WAXT2 (A^ v.o.) : Studio
Jean -Cocteau,. 5" (033 - 47 - 82) ;

U.G.C.-Marbeuf. 8" (225-47-19).

UES MAINS DANS LES POCHES (A,
v.o.) : Cluuy - Ecoles. 5" (033-

20-12) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ;

vX : Richelieu, 2" (233-58-70) ;

Montparnasse - Pathé. X4" (326-
65-13) ; Beerétan, 19" (206-71-33).

LE MATAMORE (Tt„ V.O.) : Quin-
tette. 5» (033-35-40) ; Hyaéee-Un-
coln, 8* (339-38-14) ; Parnassien, 14"

(329-83-11).
.MELODIE POUR UN TUEUR (A*

vf.) : Paramount-OpAra, 9" (073-

34-37).
LE HVKOUUt (A-, vX) î Put-
mount-Marivaux. 2" (742-83-90).

MESDAMES ET MESSIEURS, BON-
SOIR at- VtoJ ; Contrescarpe, 5"

(325-78-37), lundi.
MZDNIGHT - EXPRESS (A, V. O. )

(•) : Saint-Germain-Studio. 5"

. (033-43-72) ; U.O.C. -Odéon, 8" (325-

71-08) ; Ambassade), 6» (359-19-08).;

vX : A.B.C., 2* (236-55-54) ; Mont-
parnasse - 83, 6* (5*4-14-27);
George-V. 8» (225-41-46) : Français.
9» (770-33-88) ; Gaumont-Conven-
tlon. 15" (828-42-27) ; Wepler. 18*

(3B7-50-70) : Gaumont-Gambetta.
20* (797-02-74).

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; GmumoQt-Rive-
Gauche. 8" (548-26-38) : Gaumont-
Champs - Elysée», 8* (359-04-87) ;

Han tefoui11 e, 6* ( 633 - 79 - 38 ) :

Nations, 12* (343-04-67) ; Gaumont-
Sud, 14" £331-51-18).

MON PREBIIBR AMOUR (FrJ : Ri-
chelieu. 2» (£33-56-70) ;

U.G.C.-
Odéon. B® (325-71-08) ; Athéna. 12"

(343-07-48) ;
MODtpanaasee-Patbé,

14" (326-65-13) ; .
Gaumont-Conven-

' «on. 15" (828-42-27) ; Clichy-
Pathé, 18" (522-37-41); Concorde. 8*

f330 64).

NOS HEROS RÉUSSmONT-LLS'?
(TU v.a) : Palais dea arts. 3" (272-

62-98).
1 ^

USB NOUVEAUX. MONSTRES .OU
v.o.) : Quintette, ;

U.G^.-Marbmif. 8* (225-47-10).

L'ORDRE ET LA SACURlTi* DU
MONDE (Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2*

(261-50-32) : U.au. - Duton,^
(329-42 - 62) i Biarritz, 8* (728-

69-23) ; Bienvenue-Montparnasse.
15" (544-25-02),

LA PETITE (A^ 7.0.) (**) • Blairttï,

LA* EN VKLOUBjS

bleu (Fr.) PaEamountrMad-
vaux. 2* (743-83-90).

RETOUR (A-, va). : Studio Logos,
3" (033-28-42).

REVE DK SINGE OU V.
(«*) : Palais des Arts. 3"
82-98).

ROBERT ET ROBERT (FrJ, Baisse
6* (359-52-70).

SOLEIL DES HYENES (Tua, v.a) :

BUhochet. 8" (222-87-23).
LE SOURIRE. AUX LARMES (A_
va.) ; Quintette.. .5" (033-35-10) :

Marlgnan. 8* (359-92-63). VX :

U-G.C. Opéra. 2" (281-50-32) : Gra-
mont, 3* (742-95-82) ; -Mon!
nimee 83. fl» (544-W-72) ; Athéna.
12" (343-07-48) ; Cambronne. 15*

(734-42-98).
TROCADERO. BLEU CITRON (Fr.) :

Richelieu. 2" (233-56-70) ; Eiyaées
Point Show. 8" (225-87-29) ; Fau-
vette, 13" (331-56-86) : Momtpar-
nasae-Pathé. 14* (328-85-13).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong-,
vjj.) : Palais des Ane, 3* (272-
62-88).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) O :

LA . Clef. 5" . (337-00-90) ; U.G.C.
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8*

(723 - 69 - 23): Colisée. 8" (338-
39-40) : Olymplc. 14* (543-87-42) ;

Parnassien. 14* (329-83-11) : Fran-
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont-
Conventlon. 15* (828-42-37).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Impérial. 2*

(742-72-52); Goltoée. 6* <359-
29-461 ; Saint-Lazare Pasquler, 8"
(387-35-43) ï Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Montparnasee-Pathé.
14* (326-65-13) : CUehy-Pathé. 18*
(522-37-41).

XJCA DA SILVA (Bréz. va.) : Stu-
dio Raspall, 14* (320-38-98).

Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : Saint-
André-des-Arts. 6* (326-48-18) 14-
Julllet - Bastille. U" (357-90-81).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
Gt_ vj}.) ; Clnoche St-Germain, B*

(633-10-82).
AC FIL DU TEMPS (AIL. vj]J :

Marais, 4" (278-47-88).
LES AVENTURES DE KABBT JACOB

(Fr.) ; Studio RlvolL 4* (272-95-27).

LB BAL DES VAURIENS (A-. va) :

Palace, 15" (734-52-M).
LA CARRIERE D'UNE FEMME DE
CHAMBRE (Tt, va) : A.-Bazln. 13*

(337-74-39).
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap- v.o.) :

St-André-des-Arts, 6* (326-48-18),
14-JniUet-Para asae. 6" (326-58-00),
14-JuUlet-Bastllie. Il" (357-90-81).
Olymplc. 14* (542-67-42), Mac-
Mahon, 17* (380-24-81).

LB COUTEAU DANS L'EAU (Fol..

(v.a) : Panthéon, 5" (033-15-04)
LES DAMNES (Ît-AIL, v.o.) : Boul"
MlCh. 5* (033-48-29).

LE DBCABEERON (It. vj>.) : Cbam-
polllon, 5* (033-51-60).

S00L ODYSSEE DR L’ESPACE (X.
vf.) : HBussmann. 9* (770-47-53).

DOCTEUR FOLAMOUR (A, VX) :

Daumgmfl. 12" (343-52-97).
DOCTEUR JTVAGO (A-, vj)J : Ely-

sée» Point Show. 8* (225-67-29) ;

vX ; Madeleine. B" (073-36-03).

LA GRANDE BOUFFE (It, VA) :

Clnoche St-Gennata. 8*.

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A_ vX) ; Denfert. 14* (033-00-U).

JKREMIAH JOHNSON (A, .V.Oj :

Templiers. 3* (272-94-56).
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-
LAND (A-, vJ.) : Dominique, 7"

(705-04-55). en matinée.
LB LAUREAT (A-, v.o.) : St-Am-

broise. il* (700-89-16).
UTTLE BIG'MAN (A_ v.o.) ; Noc-

tambules. 5" (833-42-34).
KA5JL (A- v.o.) : Studio Bertrand.

7" (783-64-66). Daumesnil, 12*.

LA MARQUISE D'O (AU, v.O.) :

Lucernalre, 6" (544-57-34).
MEURTRE DANS LA 110* RUE (A,

v.f.) : Hollywood Boulevard. 9*

(770-10-41).
MON ONCLE (FrJ : Paaay, 16* (288-

62-34).
MONTY PYTHON (A-, VtoJ ! Dau-
meqnO, 12*.

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(It, v.o.) : Cluuy-Ecolea, 5* (033-

• 20-12).
OH AMERICA (A. v.o.) s Studio
Bertrand. 7* (788-64-66).
OMAR OATLATO (Alg^ v.a) :

Gatté-Rochechoaart, 9* (878-81-77).
ORANGE MECANIQUE (A_ •*, va) :

HsntefeuiUs. 6» (833-79-38) : Vf. :

Hausenuum. 9* (770-47-55); MJetraL
14* (539-52-43).

PAIN BT CHOCOLAT (IL, V.O.) :
Lucernalre. S"..

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse, B*
(328-58-00).

,

LES PETITES MARGUERITES (Tdx,
v.o.) : La Clef, 5* (337-90-90).

PLUMES DE CHEVAL (A-, V.O.) :

Luxembourg. 8* (633-97-77), New-
Yorkar, 9" (770-63-40).

HOSBMARY’S BABY (A-, v.o.) ;

Studio Dominique, T" (705-04-55)
(sauf mardi).

LE SHERIF EST EN PRISON (A_
v.a) : Sty*. 5* (633-08-40) ; vX :

Faramount-Galté, 14* (326-99-34).
LB TROISIEME HOMME (Ang-,

v.o.) : Klnopanarama, 15* (306-
50-50).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
fA* vjo.) : Luxembourg, 6* (633-
97-77). .

UN ETE 42 (A^ vJJ : Gramont, »
742-95-82), Saint - Ambroise. Il*
(700-89-18).

UNE FEMME SOUS - INFLUENCE
(A^ v.oj : Palace, 15".

UN TAXI MAUVE (Fr.) ; Conven-
tion SL*Charles, 15* (579-33-00).

LES VALSEUSES (Fz, *•) ; Qmnia.
2* (233-39-36), Eacurlal. 13* (707-
28-04).

LA VENGEANCE AUX DEUX VI-
SAGES (A, vto.) : Action-Ecoles,
5* (325-72-07).

THEATRE
GERARH

I PHILITE
F PESAIAT

DEMS
. à partir du
26 septembre

LA TABLE
(PAROLES DE FEMMES)

spectacle conçu el Interprété par

MICHELE FOUCHER
mise en scène

DENISE PERON
ohorégraphie

YOLANDE MARZOLFF

THEATRE NATIONAL]
DE STRASBOURG

dans Je cadre du Festival d'Automne

5S boulevard iulcs-gues

loc.243.00.59 fnac-agences-t
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V.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS

V.f. : SAINT-LAZARE PA5ÇUIÉR NATION

BIARRITZ - COLISËES - GAUMONT RICHELIEU - U.G.C. OPÉRA - CLICHY PATHÉ
MONTPARNASSË-83 - GAUMONT GAMBETTA - LUXEMBOURG - STUD. DE LA HARPE

SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION - U.G.C. GOBELINS
C 2 L Versailles - ULYS Orsay - MARLY Enghîea - TRICYCLE Asnières

MULTICINÉ Champigny - BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Évry - PARINORD Aulnay

ROLAND DÜBILLARD / PAUL CRAUCHET / GISELE PREVIUE
icrio s; ciïleg.'éj'rifr' SERGI0 AM1DEI • AUGÜST0 CAMIHIT0 • JACQUES DREUX • JEAH-PIERRE M0CKY - ALBERTO SORDI

GAUMONT AMBASSADE va / GEORGE V VF / STUDIO ST-GERMAUt va / UGG ODEON vo

VICTOR HUGO va / FRANÇAIS VF / ABC VF / WEPLER PATHE VF / MONTPARNASSE 83 VF

GAUMONT CONVENTION VF / GAUMONT GAMBETTA VF

BELLE EPINE Thiais / GAUMONT Evry / PATHE Champigny / PARUT II / DUS Orsay
' AMAT1C Le Bourget / GAMMA ArgenteiM

L ’important est de ne jamais désespérer

Excellente interprétation
• ' ' JOÎS? Ç.f.Â2*i, FRANCE-SO!*

'

Un film dont on n'a pas fini de parler
"

• rbîjAïOSC-NïvS JOURS DE FRANCE

Applaudi à tout rompre
ESFCS'C. PREMIERS

M.IDNIGHT
EXPRESS
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VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance nmjttnalu H Orchestre » Paul. : prtx moyen au repu - J_ h. ouvert Juaqu'â Heures

DINERS AVANT LE SPEGTAGLE

VALS&CS AUX BALLES 235-74-24
18. rue CogulUlére. 1«*- Tljra

Ouv. Jour et ouït. Chaos et mustc. de 22 h. & 6 h. du mut av nos
animât Spéc alsac Vins flna d'Alsace at AU/TZIC. la Seine des Bière»

CHEZ HANSI
3. place du 18-JTuln. fl*.

548-88—12
T-l Jf*

Jusqu'à 2 heures du malin Ambiance musicale. Ses spécialité»

alsacienne» Ses vio» d'Alsace at MUTZ1G. la Reins des Bières.

ACB. DB RTQLTEW1HB 770-82-39
12. faubourg Montmartre, 8*. TJJni

Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale Ses spécialités
alsacien»». Ses nas d'Alsace at MUTZ1G, la Relna de* Bières.

RIVE DROITE

ASSIETTE AC BŒUF - POCCARD1
9. bd des Italiens, 2*. T.ljra •

Proposa une formule Boeuf pour 27 P n nr.
. la aolr Jusqu'à I heure

du matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison.

LA TOUR HASSAN
27. rue Turbigo. 2*.

238-79-34
Tljra

Spécialités marocaines Cadre unique à Parta Ouvert jusqu'à minuit
Couscoua Méchouis. Tagine*. Bastela Ambiance musicale.

COPENHAGUE
142. Champs-Elysées. 8*.

359-20-41
F/dim.

De midi & 22 h 30. Spécialités danoises at Scandinaves : hors-d'œuvre
danois, festival du saumon, mignons de tanne, canard salé.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysées, 8*. T.LJra

Propose une formule Bœuf pour 27 F sac. le soir jusqu'à 1 heure
du matin. Desserts faits maison.

MAISON QUEBECOISE 720-30-14
20, r. Quentin-Bouchait, 8*. F/dlm.

Jusqu'à 1 h- Spécialités canadienne* : Potage Québécois A Crème à
l’érable, 7.30 . Assiette boucanée 33. Sp&re Elba 28. et plats français.

RELAIS BBLLMANN P/sdl sr. dlm.
37, r. Françote-I*r. 8*. 359-33-01

J. 22 h. Cadre élégant, confortable. Bar. salle climat. Culs, française
tradltlonn. Son Entrecôte. Gratin de nouilles fraîches. Plats du Jour.

TOKYO. A rue da ITaly. 8* T.l.jrs 387-19-04. Juaq. 22 h. Spécial. Jap. et Barbecue Coréen. P-MÜ- 45-30 F.

LA RENCONTRE
19. rue Buffault. 9*.

280-27-27
F/saca—dUn.

Jusq. 21 h. 30. Cadre 1930. Cuisine franc- trad. Spéc. maison: Coquilles
Saint-Jacques. 43 P ; Filet aux morilles, 50 F ; Omelette Norvégienne.

LA CHAMPAGNE
10 bis. place Cllchy, 9*.

874-44-78
p/dim.

J. 2 b matin. Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ses viviers de
homards et langouste*, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse.

A LA VILLE DE DUNKERQUE
24. rue de Dunkerque. 10*. 878-03-47

Jusqu'à 1 h. Curiaux cadre d*un yacht. Confortable et intime. Spécial,
de confits (Lapin, Ole, Porc) . Filet de Bœuf en paplHotte.

LOUIS XTV 208-58-56 - 200-18-20
3. boulevard Saint-Denis. 10*.

Déjeunera. Dîner*. Soupers après minuit Fermé le lundi et le mardi
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour .réception*

TERMINUS NORD 824-48-72
23, rue de Dunkerque. 10*. T.ljrs

Brasserie 1925. De II heures à 0 h 15. Spécialités alsacienne*. Fol* gras
frais : 25 P : Choucroute, Jarret.

BOPINCER
5, rue de la Bastille

ARC. 87-82
T.ljra

Carré d'agneau. Spéc de poissons, plats d’été DéJ., Dln., Soup Jusqu'à
1 heure Amer Express Dîners Club. Banc dhuîtres- Parking facile.

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75
131, av. Victor-Hugo. 16* T.ljrs

J. 23 h. 30. BANC D'HUITRES : plateau 04 F. Spécialités slsaclenna :

Choucroute Jarret famé 32. Foie gras frais an Riesling de chas FLO 29.

LE COQ 727-89-52

2. place du Trocadéro. 16". F/mardl
J. 22 h. Belle terrasse donnant sur la place. Ses poissons et viandes ;

Rognons flambés su cognac 35 : Steak au poivre vert 42 F. Park- fac.

ST-JBAN-PIED-DE-FOBT. F/dlm.
123. av. Wagram. 17*. Parking au.

227-84-24. 227-81-30

Menu 78 F et compris DéJ d'affaires. Dîners, carte Terrasse d’été.
Oaapscho andalou. Paella. Bouillabaisse. Rougets grillés. Filets de
canetons aux cerises. Coupe de fraises Iroulêguy Accueil Jusqu’à 23 h.

BAUMANN 574-15-68 - 18-75
84. av des Ternes. 17* P/d- 1. midi

Une gamme Incomparable de chroucroates Ses spécialités d'Alsace
Ou sert Jusqu'à minuit. Nos ebroucroates claniques à emporter.

PIZZERIA CAMPO VERDE T.LJra
Place Blanche. 18*. 800-477-97

JOUR et NUIT. DINERS dans un cadre coloré. Spéc. italiennes : ses
Pizzas au (eu de bols, ses Pâtes fraîches, ses Grillades à la braise.

CHEZ FRANÇOISE
Aérog. Invalida F/lundi

581-87-30
705-49-03

Guy DEMESSENCE. Foie gras (rata, barbue aux petite légume*.
Filet de sole « Françoise ». lapereau sauté au vinaigra de Xérès

LE GUERLANDB
12. rue Caulalncourt, is*.

608-59-05 Tou» la jours. Au pied de la Botte, un cadra confortable, une -table
variée, un vivier de truites et d'fecnvueea. environ 100 P.

RTBATEJO
B. rua Blanche, 20*.

370-41-03
F/mardl

Jusqu'à 34 heures. Spéctlsltés Portugaises. Morue A Bras. Viande de
porc Alentajo. Coquelet» grillés au PU1-PH1 (Churrascos).

RIVE GAUCHE.
BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montpsrnasae. 8*. T.LJra

3 hors-d'œuvre. 3 plats 27 F uc. Décor classé monument histo-
rique. Desserts faits maison.

ASSIETTE AC BŒUF Tljra
Face église St-Germain-de*-Prés. B*

Propose une formule Bœuf pour 77 F sm.c. Jusqu’à 1 heure du
matin avec ambiance musicale. Dessert» faits maison.

LAPEROUSB 328-68-04
51. quai Gds-Augustin». 8*. F/dlm.

On sert jusqu’à 23 h. 30. Orande carte. Menus 90. 125, 148 F. Service
compris. Su salona de deux à cinquante couvert».

LE PROCOPE 326-99-20
•13, rue Anclenne-Comédle. 8*. TJJ.

De midi à 2 heure» Cadre historique créé en 1888. Ses spécialités :

Canard aux cerises. Gibier. MENU 45 F. Salons de 15 à 70 couverts.

AUBERGE DES DEUX SIGNES
4A rue Galonde. 325-18-56. P/dlm

Ba carte auvergnate et gothique. Sa poissons. »ee viandes Salons de
15 à 30 couverts Cellier jusqu'à 100 personne* Parking Lagrange

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13, boulevard Auguate-BlanquL 13"

Fermé le dimanche et le lundi

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Bancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel
Maladr. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à 200 P.

SHINTOKYO
2. rue Delambre. 14*.

T.ljra
328-45-00

Jusqu'à 23 h. Spécial. Japonslsa : SOUE1YAKI - BASHIMI - Barbecue
Coréen - Grillades à votre goût— préparées par voua. PJ&R. : <5 F.

CIEL DE PARIS
Tour Montparnasse

56* étage
538-52-35

Restaurant panoramique. Spécialité». Carte à part, de 80 F tt compris.
TJJra même le dimanche jusqu'à 2 b du matin AIR CONDITIONNE.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. rue de Vauglrard. 15*. 828-80-60

Dans sa nouvelle brasserie eux décora et costumée alsaciens vous
sera servie une des meilleures'choucroutes de Paris, et les Poulardes
de sa ferma Métro Vauglrard. Ouvert tous las Jours et toute l'année.

.ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE»**»
Rollebolse. sut. Ouest A Bonnléres

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. DéJ, Dînera aux chandelle*
Bes terrasses, salons privés. Pare 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch- 093-21-24

MONSEIGNEUR 874-23-23 Souper orchestre tzigane. Orchestre de dansa de 21 h à l'aube. Sa
94. rue d’Amsterdam. 9*. TJJre cartre gastronomique ou aon manu suggest. 160 F b.c. Réserv. dés 19 h.

TERMINUS NORD
Brasserie 1925 Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque (10*)

NAVY CLUB
De 19 h. à l'aube - MENU 53 F.
Dînera - Souper*. F/lun. (sf férié)

JULIDI
Tous tes soir*

loaqu'à 1 a 30 (sf dim.)
14. rue du Fg-Baint-DeuU 110*1

770-12-08

uitnicn 14- p1***
WtPlCK _ 522-53-29

SON BANC D’HUITRES
Foie gras frais - Poissons

DESSINER A Perdre (17*>

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Poissons - Spécialité» - Grillades-

LE CUJAS SSS'tJii
8a formule complète à : 35 F
Ecrevisses à l'smétlcalne. Lotte
à l‘osellle Bis veau aux morilles.
SERV ASS JUSQU’A 5 H MATIN

LES VIEUX METIERS

DE FRANCE
13. bonlav Auguste-BlanqtU (13*)
T 588-90-03. Fermé dlm et lundi
Souper» eux chaud - Pôle gras
Poissons - Huître* - Crustacé*

MERVEILLE DES MERS
292-20-14 CHARLOT I- 522-47-08
128 bis, boulevard d« Cllchy (18*)

Soc banc d’huîtres - Poissons

LE MITOHE
27

Choucroute - Spécialités

If PETIT ZINC
'

Huîtres. Poisson*. Vins de paya.

LE LOUIS XIV
a. bd 31-Dénia. 200- 1 9-9»1 Fermé
lundi-mardi HUITRES FRUITS
DB MER. Crustacés RdUsmrte.

LA TOUR D'ARGENT
B. place de la Bastille. 544-32-19.
Cadre élégant et confort. T.JLJra.
De midi à l h 15 mat. OrllL polos.

Banc d’huîtres.

LA QOSERIE DES UUS
17L bonlevard du Montparnasse

326-70-50 - 033-21-88
AU piano îvan Marver

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 2T\
LA MAISON D

r

ALSAŒ
« a MAISON OE3 CHOUCROUTES

sa boutique de comestible»
39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PIED DE COCHON
Le fameux restaurant des Balles

Fruité de mer. Grillades
& rue Coqull1ère - CBN 11-75 +

Lf GRAND CAFE
BANC 'HUITRES

POISSON8 . GRILLADES
A bd des Capucines - OPE 47-45.

CABACCTS

ftwfflïi
nauiâiioM ci DICK PRICE

LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLE

Cinéma.
Les festivals

MXZOGUCHX (?.o.J. Action Christine,
e* (325-85-75), mère., sam, mard. :

le» Amont» crucifiés: Jeu-, dlm. :

le Héroa sacrilège : retuL, lundi :

là Vie d*0 Haru, femme galante. —
Action République. Il» (805-51-33),

Mer., asTTi. mard. : 1£ Hère» sacri-

lège ; jeu, dlm. : la Fis d’O Haru.
femme galante ; vend-. luncL : le*

Amant» crucifiés.
CHEFS-D’ŒUVRES DU CINEMA DB
L’EST |VA), Olymplc. 14* tM2-
67-42), merc. : André! Roubles:
Jeud. ; Solaris ; vend. : le Nid de»

. ppntu.vhtirwm iMi
;
gain, : Neuf mois ;

dlm. : Au feu les pompier»; lund. :

le premier Maître ; mardi. : DJa-

CHARUE CHAPLIN, Acacias. 17*

(754-97-83). 13 h. : la Ruée vers

l'or ; 14 h. 30 : la Revue de Char-
iot : 18 h- ; le Kid ; 17 h. 30 î lea

Feux de la rampe: 20 h. : le Dic-
tateur; 22 h. ; les Temps moder-

EL-BOGART (v.o.). Action-Bcolo*. 5*

(325-72-07), merc-, aam-, mard. ;

itiir : la Pore de Fangotese ; vwuL,
lund. r le Faucon mal tais.

,
— Ac-

tlon-Ls Fayette, 9* (878-80-50),

merc.. le Trésor de la Sierra Ma-
dré ; Jeüd. : le Mystérieux Docteur
CUtterhouse; vend. : Echec à la

Gestapo ; asm. : Kcy Largo : dlm. :

le» Passagers de la nuit: lund. :

les Fantastique» Année» 20; mar. :

Une femme dangereuse.
MARX BROTHERS (v.o.). Nickel-

Ecoles. 5* (ra-72-07), mer. dlm.:
Une nuit à l'Opéra; Jem. lun. ;

les Marx au grand magasin : ven*
mar. : la Soupe au canard ; sam; ;

Monnaie de alnge.
. _

JACQUES TATI. Champoillou. 8*

(033-51-60). mer* sam, mar. :

Mon oncle; Jeu, dlm. ; les Va-
cances de M. Hulot ; vem, lun. :

Jour de fête.

X. BERGMAN (ta), Btudlo Glt-le-

Cœur, B* (328-80-25). mer. ; la

Source; Jeu. : Une leçon d’amour:
ven. ; A travers le miroir; sam. ï

Persane; dim : le Septième Sceau;
mn : Sourires d’une nuit d’été ;

mar. : la Honte.
M. MONROE (v.o.). Studio de

l’EtoUe.17* (380-19-83), 14 h- :

Marilyn: 15 h. 30 : La Rivière

sans retour; 1TL r Sept An» de
réflexion: 19 h. : Niagara;
20 h. 30 : Troublez-znal ce soir;

22 h. : lea Mlafita.

Dans la région parisienne

YVSLINES (78)

CH AT O U, L.-Jouv«* (988-2W)7^ :

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE, CZE
(963-04-08) : Fedora
Royal : Deux superflues. Sam,
17 b. : le Tournant de la via.

(848-VKLQTY, Centre Commercial
24-25) : Grease : Fedora ; MldnJght
Express (••] ; Je suis timide,
mais Je me soigne.

VERSAILLES, Cyrano (850-68-58) !

Fedora ; CA de femmes ; Dresse ;
le Convoi; Je sala timide, mal»
Je me soigne; l’inévitable catas-
trophe. C2L (850 - 55 - 55) : le
Témoin. Club {930-17-96) : la Pla-
nète sauvage; le Miroir; le Mys-
tère Andromède; Zabrlakle Point.

Variété/
Le music-hall

BIOTHEATKE (261 - 44 - 16) (L.)
31 bL 15 : le Grand Orchestre de
Splsndld. (A partit du 22.)

BOBDiO (322-74-84) (D. soir, L.).
20 h. 45. mat. dlm- 14 h. 30 et
18 h. 30 : Ginette Garcia. (Jos-
qu'an 24). — A partir du 28,
20 h. 45 : Michel Krlkorli— ikorlas.

GAITE-MONTPARNASSE (323-16-18)
(D.l. S k. : Jacques Bénin ;
21 h. 15 : Jacques Vuierev.

GYMNASE (770-16-15) (Mér, D. aolr).
21.h, mat. dlm. 15 h. : Coluche.

LUCERNAERE (544-67-34), 22 h. 30 ;
Fabienne et Clément DemouUn.
chansons.

OLYMPIA (742-25-8). 21 h_ mat.
dlm., 14 h. 30 ï Charles Dumont.

THEATRE PRESENT 1303 - 02 - 55)
V. S.. 20 h. 30 dlm, 17 h. ; Lea
Prébolst.

28, RUE DUNOIS, 13* (584-72-00)
OL, Mar- Mer.), 20 h. 30 : Toto
La MOnposlna.

Les comédies musicales

THEATRE DE PARIS (280-09-30)
(M. 20 h. 30. mat. dlm.. 15 h. :

Harlem, années 1830 : < Buhbling
Brown Sugar ». <A partir du 21.)

Les chansonniers

DEUX-ANES (606-10-28) (Mfer.).21h_
mat. dlm.. 15 h. 30 : Madame Raee
est au parfazn. ia partir du 23.)

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
«-*5). 21 h., mat. dlm, 15 h. 30 :

Va du va-et-vient dan* l'ouver-
ture.

La danse

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(278-44-38), le 30, 20 h. 30 : Ballet
national de Mexico ; le 28, 20 b. 30 :

Caracalia (Jordanie).
Galerie a. qcdkn (271-83-85)
(Mar.), 21 b. ; Tanla Brooka.

ESSONNE (91)

ROUSSY- SAINT - ANTOINE, Buxf
(900-30-82; : Mon premier amour;
Vas-y ; Je suis timide,

mais Je me soigne ; le Convoi.

KVHY, Gaumont (077-08-23) : Vas-

7 nuHYia» : 1* Témoin > Mldnigbt
Express (••>; Grease : le Jeu de
la mort (•).

GRIGNY, France : les Rlaqua-Tout :

Damien, la malédiction n» 2 (•). —
Paru : la Montagne du Dieu Can-
nibale : les Binasses au pensionnat.

PALAISEAU, Casino (014-M-8O) :

Affreux, sales et méchant» ; les

Sept Cités d'Atlantls ; Va sont fous

ces sorciers. . ^
jgXS-ORANGIS, Clnoche (908-72-72) :

arai« qu'est-ce qu'elles veulent 7

Violette Noziéra ; imeomprte ; l'Af-

faire Mort ; ire Nouveaux Mons-
tre» : Nos héros réusBlTont-U»-. 7

SXE-GENEVIKVE-DES-Bors, Perray
(016-07-38) : Mon premier amour :

le Jeu de la mort (*) ; Dieu merci,
c'est vendredi.

ia Comtesse aux pied» nus : Jcud.
' rangs

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-18) ï

Grasse ; la Témoin ; Un second
souffle.

BOULOGNE. Royal (805-08-47) : la

Fern/ne libre ; Capitaine Nemo.
CHAFILLE (926-51-96) ; les Orphe-

lin» ; Vas-y. maman.
LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

je «ms timide, mais je me soigne.

GENNKVTtXIEBS. Maison pour Tous
(793-21-83) : l'Incompris.

NEUXLLY, Village (722-83-03) : Fe-
dora.

RUEIL. Ariei (749-48-25) Grease ;

Je suis timide, mais Je me soigne. -

Studio : l'Ordre et la sécurité du
monde ; le Convoi ; le Sourira aux
larmes.

SCEAUX. Trtanon (881-20-52) : les

Nouveaux Monstre» ; Robert et Ro-
bert; l'Homme araignée.

VAÜCRESSON. Normandie (570-

.
as-do; : Soleil errt (»Æ- vJ.) : Vas-

y, maman ; mardi, 21 h. ; le Tour-
nant de la vie.

SEfNE-SAXNT-DENIS (93)

AUSERVXLUER8, Btudlo (833-

îtoméi et Juliette 1 _
ji bleue» autour du
monde.

CONFLANS - SAINTE - HONORINE.
U.G.C. (972-60-96) : Je suis timide,
mais Je me soigne ; Orange méca-
nique ; l’invasion des soucoupes
volante*.

LE CKBSNAY. Party H (954-54-00) :

Driver ; le Sourire aux larmes :

Midnight express i**) ; Un woond
souffle (*).

LA CKLLE-SAINT-CLOUD. Elyaëea H
(968-89-65) : le Monde des morts-
vivant» (*J ; Deux idiots &
Monte-Carlo.

ELANCOURT, Centre des 7 Mares
(062-81-84) : Robert et Robert ;

l'Œuf du serpent ; le» 7 Cités
d'Atlantls ; Intérieur d’un cou-
vent.

LES MURBAUX, Club AZ (474-

04-53) : Je suis timide, mais Je
ms soigne ; les Gladiateurs de
l’an 3000. Club YZ (474-94-46) î

Mon premier amour; l'inévitable
c&ia^troph©

.

LE VESINET, MédlCla (988-10-13) :

l’Espion aux patte» de velours.
Clnécal (976-39-17) : Robert et
Robert ; le Bol» de bouleaux.
CJLL. (978-32-75). J, 21 b. :

Voyage à Tokyo.
MANTES, Domino (092-04-05) : le

Sourire aux larmes ; les Main»
dan» les poches ; Grease. Nor-
mandie (477-02-35) : Orange mé-
canique (••).

MAULE, Emue (478-85-74) : Un
espion de trop; la Montagne du
Dieu Cannibale.

POISBY, U.Q.C. (985-07-12) : Mon
premier amour; les Guerrier» d»
l'enfer ; les Mains dans lea
poches; Je «ni» timide, mais Je
me soigne. Mar. aolr : la Désert
des Tartans.

16-16) : ia Femme libre ; la Petite

AULNAY-SOU5-BOIS, Parinor (831-

00-05) : le Témoin ; Vu-y ma-
man ; Je suis timide, mais je me
soigne: le» Gladiateurs de l’an

3000. — Prado : le Convoi: Mort
à Venise.

BAGNOLBT, Clnoche (380-01-02) :

l’Etat sauvage ; la Petite (**).

BOBIGNY. Centre Commercial (830-
69-70) : Driver; Vae-y maman ;

Dieu merci, c’est vendredL
BONDY, salle A. Malraux (847-

18-27) : l’Epreuve. de force; salle

J. Giono (847-18-21) : l'Homme
araignée.

EPINAY, Epicentre (828-89-50) :

l’Ordre et la sécurité du monda :

l’Arnaque; la Plèvre du samedi
»olr. •

LE BOURGET, Aristic (284-17-85) :

Grease ; Deux superdc* ; Mld-
meht exprès» (**).

MONTREUIL. Mélié» (858-28-02) :

Orange mécanique (*“) ; le Jeu
de la mort (*) : les Main» dans
tes poches.

LE RAINCY. Casino (927-11-98)

Vas-y maman.
PANTIN. CûïWjfWt (843-28-021

Orange mécanique (*> : !fi Cl:

diale ura de l'un 3000 ; l'Tn-vilab

Catastrophe : Jo suis timide, ou
Je me soigne ; la Prof ches 1<

cancres.
BOSNY. Artel (528-80-W1 ; le Cor

vol ; Driver ; le Sourire aux larnu-.

Brigade mondaine t*J : rfaemnb
catastrophe : Je suis timide, ma
Je me soigne.

VAL-DE-MARNE (M>
AHCUY1L. Centre J. vuor. les 2

23. 21 b. : la Juge Fayard, dit

shérif,
CACHAN. Pléiade (253-13-581 :

Convoi. Mar soir : io Bols d
bouleaux.

CHAMPfONP. Fathé (880-52-97)

vas-y maman : le Témoin ; Mlü
nigbt express 1**) ; Ore.oso.

CHOISY-LE-RO*. CMAO (890-69-79)
Violette Noslère (•).

CRETEIL. Artel (898-92-54) : Je su:

timide, mats Je mo soigne ; Fc
dora : Driver ; le Convoi : l

Femme libre ; les Gladiateurs «a

l’an 3000. _
JOINVÎLLB-LE-PONT, Centre Sotfo
Culturel (883-22-26) : les Ouerrlei
de l'enfer.

LA VARENNE. Paramount (883
59-20) : Fedora ;

Deux Idiote
Monte-Carlo ; le Souriro au'
larmes.

MAISONS-ALFORT, Club 1*3 <378
71-70) : le Sourire aux larmes
le Jeu de la mort <•) ; 20 00

lieue» bous lea mers.
NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871

01-52) : Orsngn mécanique i*M
Dossier 51 ; Je suis timide, mal
Je me soigne; les Gladiateurs d
l'an 3000.

ORLY. Paramount (728-21-691 : 1

Monde de* morts-vivant» (•)

Deux Idiots à Monte-Carlo.
THIAtS. Balle-Epine (686-37-90)

Un second souffle (*) ; Vas-;
maman ; Un candidat au poil
Mldnlgbt Express ; Grease ; L
Témoin.

VILLEJUIF. Théâtre Romnln-Rollanc
(728-15-02) : Xlca da Silva (v.t.)

VILLENEUVE - SAINT - GEORGE!
Artel 089-08-54) : lea Mains dam
les poches : le Jeu de la mort (*) ;

1Inévitable Catastrophe.
VAL D'OISE (95)

ARGENTEU IX. Alpha (881-00-07 : U
Doigt vengeur de Bruce Lee : lac

Gladiateur* de l'an 3000 : le

Convoi ; la Prof chez lea cancre» :

Vas-y maman ; Un second nouent
(*). — Gamma (981-00-03)
Grease; Je suis timide, mal* Je

me soigna ; Mldnlgbt Exprès*
(-*) : l'inévitable Catastrophe.

CRHGY - PONTOISE. Boqnrll (030-

48-80) : Mldnlgbt Exprès (••)
:

Grease; le Jeu de Va mort: l’iné-

vitable catastrophe.
ENOHIEN, Français (417-00-44) ;

Driver ; Grease ; le Convoi : Via-y
m«m»n ; j» suis timide, mais Ja
me soigne. — Marty ; la Tèmain.

GONESSB. Théâtre Jacques-Pivert
(985-21-93) : ta Guerre des étoiles.

SARCELLES. Flanades (990-14-33) :

les Main» dén» lea poches ;

Grease; l'inévitable catastrophe ;

le Jeu de la mort <•) ; Je suis

timide, mais Je me oolgno.

(?

«'.litui J 5
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Concert/
MERCREDI 30 SEPTEMBRE

PALAIS DES CONGRES (758-22-04).

21 b- : Chicago Bymphony Orches-
tra (Mahler, Beethoven).

POINT-VIRGULE, 19 h. : P. Lanlau.
guitare (Weiss. Dufour. Vllla-
Lobos, G I a 1 1 a n 1 ,

' Bacariasa,
Reverdy). .

'

LUCERNAVHE, 19 h. : S. Marends*,
soprano. O. Kerne (piano)’ (Schu-
bert. Schumann. Strauss). 21 h. :

F. Lleutaud. harpe. J.-C. Dalson.
flûte (Bach, Fauré. Kmnrpbolta,
TJemU-Nodermann )

.

THEATRE DE L'ATHENEE. 21 h. :

John Cag&
JEUDI 21

BAINTE-CHAPELLE. 21 h- : Las
Calchakte (Misa CrioUa. chant» des
forêts).

EGLISE SAINT - LOUIS - D’ANTIW,
12 h- : M. Jollvet, orgue (Buxte-
bnde). • •

LUCKRNAIRE, 19 h. : voir le 20
(DêhUBsy, Ravel. Brftten)' 21 h- :

H, Barda, piano fRachmanlnov.
Schubert. Ravel. Berg ).

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 h. :

John Cage.

VENDREDI 22
LÜCKBNATRE, 19 h- : voir la 20.

SI h. t voir le 2L
POINT-VIRGULE, 21 h. : U. Csrdo,

piano. J. VUllsech. basse (Broi.

» IDe-dal
; sol- Pf
eL saint*

20 h. 30 ; Orcbe*tre de
Francs, dlr. J. Pournet

i

Xj&Iebvre. orgue (HuendeL
Saflns. Chaynes, Poulenc).

THEATRE DU RANELAGH. Ve 73,
A 18 b. 30 : Octuor de Paris. soL
O. Gordon, piano iprokofiev, De-
bussy, Herbert ; créât'itlonj.

Bizet, Ibert. Franck).
THEATRE DE L’ATHENKB, 31 h.~:
John .Caga.

SAMEDI 23
LUCERNAJOBE. 19 b. : voir la: 30
(Debussy. Ravel. Brittan). 21 h-':
voir le a. -

POINT-VIRGULE. 21 b. ï R. WlteBok,

FESTIVAL
DB MUSIQUE DE CHAMBRE

^

MUSEE CARNAVALET, le 20.
"ï

21 h. : H. Goverta. planoforce,
J.-J. Kantorow, violon (MoBarY-t
sonates pour violon et planorortel ;
la 22. à 21 h. : O. Pietti, soprano,
P. Fontaine, clarinette, H. Go-
vert», planoforte i3 c h u bert, ;
Lteder). *

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES

-

PRES, le 21. à 21 h. : FlorUége de
- la trompette et du hautbois, avec
P- PéUssler, hautbois, G. Tbu-
vron, trompette. B. Boisson et
J.-P. Leroy, trompette.; Orchestre
B. Thomas (HaeodeL Telemaon.
Haydn) ; le 28. à 21 h. : Orchestre

‘ B. Thomas. Chorale Vi noria
d^Argenleull (Moeart. Schubert).

• Sollstea : O. Pietti, R. Oudot;
ténor : C. Wlrz ; alto : C. Tre-
guiex. basse.

EGLISE DBS BILLBTTBS, le 24. 1

17 h. 30 : Ensemble G. de Moc fi

(G. de Colncy : Les miracles
Notre-Dame).

Dans la répion Parisienne

violon. C- Maillard, piano, O.
Lebeau. F. VernlUat. S. Bnggy.
M- Bouttier, récitant* (Qui êtes-
vous U. Kouxan ?).

DIMANCHE 24
NOTRE-DAME DB PARIS. 17 h. .45 :

S. L Ferré, orgue (ResptghL Lisct)
POINT-VIRGULE, 21 h. : A--M.
Bondi, soprano, W. Voguet, piano
(Vma-Lohos).

LUCER.VAIRE, 17 h. : A. Cballan.
harpe ,T. Bellsc, violoncelle CBois-
mortlar, Bach. Schumann. Torte-
Uer, challan). 21 b. voir le 2L

BRBTBUZL, château, le 24,
17 h. 30 t P. Porrot-Hanleé, pUmc.
(Rameau, Mozart. Beethoven.
Schumann. Schubert, Brahma).

BURES-SUR-YVETTE. MJ.C.-Théà-
tre <907-74-70), à ai h. : Tem-
pête PlurieL

CHAMPIGNf, lie Soleil dans
Tête (880-64-79), le 22. à 23 h.
Duo Cari-Re lehel, Jaes ; la. 23,
20 h. 30 : Jean-Louis Vincent.

MachâuL

i^Wellïgenc

COURBEVOIE. Maison pour tons, i

21, à 20 h. 30 : Laurent Lazorottl
le 23. à 30 h. 30
J*

Swing at Six

LUNDI 25
POINT-VIRGULE, 21 h. : J. Bstour-
net, violon (Telemao, Btbqi.
Gemlnlani. Pagnnlnl Bach).

LUCERNAIBE, 19 h. : voir le 20.

BVRY, Agora, le 23, à 21 h. : u)\
-
wnAtie- «3

15: Vi.
B. Huneau, J. Forgue*, note »l

.

.

Bsrbler de Séville, par la Comédie-
Française.

MORMANT, église. le 23. & 20 h AS :

MARDI 36
POINT-VIRGULE, 21 h. : L Torda-
noff. violon. J.-C. Ambroslni,
piano (sonates de Schubert.
Brahms. Bartok).

LUCERNAIBE. U h : voir le 20
- (Debussy, Ravel, Brftten). 21 h. :

voir le 21.
PALAIS DES ARTS (272-62-98).
20 h. 30 : Un théâtre sonore de
P. Henry.

Bach, Tels- .-

FESTIVAL ESTIVAL (329-53-84)

EGLISE SAINT-SKVERXN, le 20, A
20 h. 30 : F, Chapelet, orgue (Bux-
tehnde, Bach).

CONCIERGERIE, le 21, A 18 h. 30 *.

Quatuor instrumental L. Boulsy
(Leclerc/ Bach, Rameau).

SALLE PLEYEL, le 21, à 20 h. 30 :
’ P. Badura-Skoda, piano. Octuor
de Parta (Schubert) ; le 22, à

clavecin (Couperia,
-

mua. Phllldor).
PRUNAY-SOUS-ABLIS, église, le 23 ;

,
A 21 b. : Les Musiciens de Franc».: ..

dlr. M. Bigot (Clmarosa, Chevslisi-
Saint-Georges, Vivaldi Etoasinl).

SAMORBAU, Grange aux Dîmes, h
22, à 20 h. 45 : F. Landowstl .

piano iCoupmn, Ravel. Moue-

.

X* Festival. OranEBri*.
(661-00-71), le 22, à 20 h. 45
QuAtuor Loewenguth. avec P/ ’

Doteau, piano, J.-P. Logent
contrebasse (Franck. Schubert) ; W- ,

33, à 17 h. 30 ; Los Jalvas (h
’

Nouvelle MOfitoUe d'Amérique di • .

Sud) ; le 24. à 17 h. 30 : J.-F;-.
Rampai, flûte, D. My, plant

'

(Baoh. Telemaon. Beethoven, JBax
zlnl).

LE VESINET, C at.
, u 24.

. J8 30 - Spectacle René
Obaidla.

,

Pcwto® rensa^iemente concernant
renewnbie des programmes otfdes s^es

,i£ hordë ommiumois sphtaoes*.
7S47020 [Bpes üronpéci} et 7ZU2M

(defl heures à tfheuns,
sai les (Irranches etjocas fériés).

î !^0R



ily

l»i\
'<1 L'r

. • . l£ MONDE — 21 septembre 1978 — Page 27

L^i
XXIX* SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE, DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU

DEUX UTILISATIONS DE L’ORDINATEUR

’ÎH

Un allié pour la reconquête A #a recherche
du pouvoir local d'une identité médicale

iV'r*OUT e*
,

^ca* sincère de
- I décentralisation bâte sur
-J- l'obstacle de la redJstribu-

ion des rôles et des compétences,
ntre l’Etat qu'il faut «dégrais-

."
-f «r» et les pooroirs locaux qu’il

'.' iut développer. Remodeler le

îaquls des codes et circulaires, le
'

; Sseau des financements, Je car-
••••

ia des normes techniques, est
s - ne tâche Immense dont la dif-

vcnlté effraie les plus hardis. Or
11

•;» ravaudage général, délicate
- axtie de «Mikado», peut être

• Etrêmemenfc facilité s’il est en-
:

T-k'epris â l’aide de l’informatique,

aï l'Informatique y est

'avance préparée. Une chance
istoriqne se présente : profiter

e l’informatisation pour Im-
- [anter le germe de la décentra-

, sation-

.Les pouvoirs locaux veulent
1 '

•andtr ? Qu’Ils commencent par
doter d*une informatique de

. .. jinture supérieure à, leurs droits

ituels. Ainsi ils prépareront
ivenlr et la future croissance
> leur pouvoir. Quatre exemples
émettront de mieux comprendre
imment l’Informatisation locale

- surtout municipale — peut se
acer délibérément en situation

. s débordement.

par

BERTRAND EVENO (*)

1) Le püotage financier. — Les
villes ne peuvent gérer directe-
ment leurs finances, mais doivent
passer par des comptables du
Trésor : ce sont des entreprises
sans directeur financier. Or on
peut construire l'informatisation
de manière à déborder la compta-
bilité d'ordonnateur pour Inté-
grer la fonction d’analyse de la
trésorerie : 11 suffit d’ajouter
quelques fonctions à la machine
Ainsi, ce qui réglementairement
est de là compétence de l’Etat

peut être capté par l’informatique
communale. La même reprise

peut être appliquée à la compta-
bilité patrimoniale, à une comp-
tabilité des dépenses engagées et
jusqu’à l’installation d’un système
d’analyse budgétaire perma-
nente. L'informatique permet
alors de simuler les effets de tel

ou tel choix financier, faisant

accéder les villes à cette gestion

budgétaire prévisionnelle qui leur

manque tant.

2)

. Les statistiques. — Les
communes sont les « serviteurs

ARC, de l'informatique pilote

à l'infelliaeme nomade.

L'informatique vientde faîne

n grand pas. Et avec elle, l'Entre-

rise. Car Inévitablement, les dé-

ouvertes de l'une simplifient la

ie de l'autre.

ARC est une nouvelle orcht-

*cture informatique qui associe

es mini-ordinateurs, répartis

ans les différents services' de

antreprise. Chacun d'eux est uti-

sé pourune fonction déterminée

I peut accéder à des ressources

lises en commun. Pour répondre

ux besoins de l'entreprise, U suf-

fit d’en copier Intelligemment la

structure.

En vous proposant ARC,

Matra informatique place l'intelli-

gence Informatique où elle est né-

cessaire et pourle temps qu'ilfaut

Nous appelons cela Tïntellï-

gence nomade*.'

L'outil informatique; simple ù

utiliser, devient ainsi autonome et

efficace.ARÇ par sa conception

système et ses éléments indépen-

dants, garantit b l'entreprise un

traitementde l'information adap-

té à des besoins qui changent.

Et c'est iû qu'interviennent

comme qualités déterminantes,la

souplesse, la mobilité et la rapi-

dité d’actfon de nos équipes cTïn-

génieurs et techniciens. Car il ne

suffit pas àMatra Informatique de

s’être affirmé comme 'pilote', en

Inventant et proposant des solu-

tions nouvelles. Son objectifestde

devenir pour vous un véritable

partenaire.

Pour toute demande de vite ou rwsaa
nemerfr, prière de nous

envoyer oe coupon ou votre carte de visite adressé û.

MATRA INFORMATIQUEO
•,bd Romain Rolland 92128 Montrouge Cedex. TéL 657.13.31 -

êlex20414a

tem—

i

odétè-

dresse.

.Fonction.

nraets s de l’INSEE, sans rece-
voir en retour te minimum de
tableau de bord utile à. leur
gestion. En effet, l'INSEE utilise

les mairies comme antenne de
saisie de l’Information : état

civil, listes électorales, recense-
ment. Mais ensuite, rinformation
est centralisée et les communes
se voient jamais les fruits de oe

travail. La situation est suffisam-
ment Irritante pour que le recen-
sement généra] de 1975 ait vu des
mairies photocopier certains ren-
seignements afin d’en garder
trace ' dans' là commune et les

utiliser pour l'urbanisme, la poli-

tique sociale, etc.

Si les statisticiens ne recon-
naissent pas aux villes des droits

sur l'information collectée, les

communes seront tentées de mon-
ter leur propre système d'enre-

gistrement. 7 compris en se bran-
chant sur les statistiques légales :

par exemple, grâce à la date de
naissance des électeurs, les

listes électorales traitées par l'in-

formatique peuvent fournir les

bases d’une politique des per-
sonnes âgées. Ainsi, l’informa-

tique procure les moyens concrets
de donner à une compétence
communale théorique un contenu
effectif. Ce qui vaut pour l'accès

des communes aux Informations
INSEE .vaut aussi pour les infor-
mations détenues par les caisses

de retraite, rURSSAF. etc.

2) L'urbanisme. — L'informa-
tique municipale donne à la com-
mune les moyens d'augmenter sa
« capacité d'expertise » dans deux
domaines : l'instruction des per-
mis de construire, notamment
l’examen de leur conformité avec
le plan d’occupation des sols ; et
la gestion des travaux sur la voi-

rie et les réseaux. Dans les deux
cas, cette extension du pouvoir
d’expert se fera au profit des
services municipaux, et au détri-

ment des services de l'Etat. Ici

encore, la maîtrise de l'outil

Informatique facilite l'élargisse-

ment des compétences locales

réelles.

Une stratégie

de débordement
4) La fiscalité locale — Les

collectivités locales vont bientôt
pouvoir moduler la répartition de
l’impôt local entre les quatre

taxes qui le composent. Or, pour
utiliser Intelligemment cette

faculté, et ne pas commettre de
fautes politiques, les municipali-
tés devront pouvoir faire des

.
simulations, ce que l’Informatique

rend aisé, alors que les calculs

manuels s'essoufflent vite dans
le maquis des Impôts locaux. Les
maires «Informatisés» seront les

premiers à trouver la meJUeore
stratégie fiscale, cependant que
les autres devront sous-traiter

leur liberté auprès des services de
l'Etat

'

De même, si Jes données fis-

cales relatives aux trois taxes
immobilières étaient saisies par
l’informatique municipale, quel

formidable outil ne constitue-

raient-elles pas pour étudier le

patrimoine bâti et non bâti de la

commune I

Ces exemples pourraient être

multipliés. Us montrent que les

collectivités locales peuvent déve-

lopper une stratégie de déborde-
ment du carcan réglementaire

qui leur est imposé. Elles peuvent
capter des fonctions importantes
pour la vie locale, aujourd’hui
retenues par l’Etat. Les collecti-

vités locales ne doivent pas
craindre un certain « sur-dimen-
sionnement » raisonné de leur

informatique. Elles doivent être

ambitieuses pour les logiciels

dont elles se dotent: éviter les

logiciels conformistes, les logiciels

de stricte obédience, qui repro-
duiraient trop fidèlement le par-

tage actuel des pouvons et des

rôles. Au contraire, viser large,

et ne pas craindre d’aller labou-

rer le champ de l'Etat.

(*) Inspecteur das finances, an-
cien rapporteur de la commission
Guichard sur le développement des
responsabilités locales.

(Lire la suite page 30J

BIEN des fées entouraient le

berceau de l'Informatique

médicale, aux alentours de
l'année 1964. Autour de cet enfant
né du mariage aventureux de
deux Jeunes parents, la science

médicale et la technique Informa-
tique, se pressaient au moins
quatre créatures aux pouvoirs
secrets et enchanteurs:— rEgérie de 1' « establish-

ment» médical. Inspiratrice des

« grands » de la médecine, qui leur

commandait de s'intéresser à la

destinée de l’enfant, afin qu’il ne
s’échappe pas de leur giron ;— la Mélusine de l’Informatique

universitaire, qui excitait l'impa-

tience du petit nombre de ses ini-

tiés. en leur laissant entendre
qu’ils trouveraient, dans cette

bonne fréquentation, de quoi
nourrir leur ambition ;

—la Déesse dé l'Industrie, flan-

quée de sa collègue du commerce;

— la Carabosse de l'administra-

tion, dont le visage Impénétrable
inquiétait les autres.

L’enfant a maintenant beau-
coup grandi: Comme il est bien
portant, et plutôt vif de nature,

ses parents ont eu parfois quel-

ques difficultés à l'élever, et 11 a
commis quelques frasques : il gas-
pille beaucoup d’argent, et casse

parfois ses jouets.

On pourrait ainsi poursuivre la

parabole longtemps: les épisodes

difficiles du développement de
l'informatique médicale y figure-

raient des crises de croissance, et

les problèmes existentiels qu'elle

traverse de simples accès de
romantisme juvénile.

Ce qu'il faut en retenir, c'est

qu’il fut un temps où beaucoup de
monde s'intéressait avec passion

à l’informatique médicale : lès

médecins les plus célèbres (le

professeur Jean Hamburger et le

professeur Jean Bernard furent,

l'un et l’autre, présidents de
l'Association pour les applica-

tions de l’Informatique à la méde-
cine) ; les constructeurs (I-B.M.

organisa pendant sept années
consécutives un symposium Inter-

national à POughkeepsie, près te

New -York ; Bull Ut paraître

une revue d'informatique hospi-
talière; Univac finança intégra-

lement une expérience-pilote en
Suède—). On créa même, en
France, une «agrégation d’infor-

matique médicale», qui compte
au moins trois titulaires, ainsi

qu’un certificat d’études spéciales

dans cette discipline, qui attira

jusqu'à cent étudiants par an.

L’année 1973 marque d’ailleurs,

approximativement, 1 a période

du déclin de la spécialité-
Etouffée par le nombre et l'ambi-

tion des expériences dans l'en-

semble des disciplines de santé,

l'informatique médicale traverse

actuellement une période de
désenchantement. La plupart des

« grands .projets », .'lnancés à
l’époque par la délégation de la

recherche scientifique et tech-

nique (on peut estimer à 20 mil-

lions de francs les sommes direc-

tement allouées par celie-cl

à l’Informatique médicale

entre 19B8 e*. 1973) ne virent

jamais le jour, et les organismes
de recherche mirent progressive-

ment un terme à leurs investis-

sements dans ce domaine. C'est

maintenant la «Division Organi-

sation méthodes - Informatique »

lDOMI ) du ministère de la

santé qui a reçu mission de coor-
donner l'activité de recherche et

de développement en Informa-
tique médicale, aidée d’un comité
consultatif formé de médecins
extérieurs, qui examinent les pro-
jets et proposent des thèmes de
travail.

Où en sont actuellement les

choses, dans leur réalité quoti-
dienne ? Comme le laisse entendre
le rapport Nerra, et surtout

son document contributif. l'infor-

matique médicale ne cesse pas
d'être à la recherche de son Iden-
tité. Les conditions de son déve-
loppement y sont analysées,

comme si son existence représen-
tait une finalité en soL mais nn
n’y trouve guère de bilan de l'ex-

périence acquise. Pourtant, la

situation actuelle n'est pas si

décevante qu'elle ne mérite pas
d’être décrite.

Bavures
et succès

D y a bien eu tuelques échecs
spectaculaires, comme celui d'un
grand projet d’informatisation du
dossier médical à l’Assistance

publique de Paris (projet DISC :

Dossiers Individuels de santé

-

centralisés), ou encore celui de la
raiüft au point des systèmes spé-
cialisés dans la surveillance des
malades en réanimation.

Mais à côté de ces «bavures»
11 faut aussi reconnaître de beaux
succès :

— Celui de l'enseignement
assisté par ordinateur, en héma-
tologie et, plus récemment, en
rhumatologie.

— Celui de la Banque d’infor-

mations automatisées sur le médi-
cament (BIAM) de l’hôpital

Necker. qui permet l’Interrogation

d’un fichier d< tous les produits
pharmaceutiques français.

— Celui de la bibliothèque de
programmes de calcul de doses
radiologiques de la DOMI à la

disposition de tous les radiothé-

rapeutes.

— Moins ambitieux, mais tout
aussi opérationnels, sont les sys-

tèmes centrés autour de petits

ordinateurs qui permettent d'au-

tomatiser diverses fonctions de
routine dans les laboratoires

hospitaliers, en hématologie, en
médecine nucléaire, etc. On ne
peut pas méconnaître non plus le

fantastique essor de la tomo-
densitométrie par ordinateur, ou
scannographie », dont U existe

enfin un modèle français qui

parait concurrentiel sur le marché
International ;ND. 8 000 de la

Compagnie générale de radiolo-

gie).

Il n’y a donc pas de «malé-
diction» qui pèse sur l’informa-

tique médicale française, et qui

en ferait pour les industriels un
secteur impossible ». Il y a tout

simplement, comme partout, de
bons et de mauvais projets, dont
la falsabiliLé technique n'est pas
forcément ja meilleure garantie
de succès, comme on l'a cru long-
temps.

Pourtant, cette dernière affir-

mation n'est pas admise par tous.

Les experts en informatique
médicale qui ont contribué au
rapport Nora la rejettent vio-

lemment, parce qu'elle est discri-
minatoire et normative : e Pressés
d’indiquer .es applications avan-
cées qui pourraient guider le

choix des thèmes préférentiels

d’informatisation en médecine,
notre groupe a récusé cetic

approche», 111 -on dans la pré-
sentation du document.
L'ordinateur y est présenté,

comme il y a dix ans, comme doté
d'un pouvoir rédempteur pour
l’ensemble des professions de
santé : « L’iniroduct :or. de l’in-

formatique et médecine est le

ferment d’une grande mutation
de l'institution médiculc, d'une
nouvelle répartition des respon-
sabilités entre les membres gui
la composent-. Elle révèle à cha-
cun la fragilité de la position

qu'il occupe— Elle favorise le

passage de l’éthique médicale à
l’éthique de santé-

»

Pour mieux célébrer cette reli-

gion nouvelle. les auteurs propo-
sent que l'on crée des églises, les

« clubs médicaux d'informatique
médical' ». qui vivraient de la

charité publique, et une basilique,

qui serait un c organisme natio-
nal -l'analyse et de coordination

de l’action médicale informa-
tique». Cette religion serait œcu-
ménique. puisqu'elle réunirait
toutes les professions concernées
par l’informatique, et toutes celles

de la santé.

H suffirait de posséder la fol

pour y adhérer. Il n’y aurait rien

à dire d'une telle proposition
généreuse et ambitieuse, sinon
qu'elle arrive quinze années après
la naissance du messie, et que la

nouvelle religion en projet a déjà
-ses rénégats. ses mécréants Indé-
pendants, et, bien sûr. ses prêtres
ouvriers. Nous propose-t-on alors
un schisme Intégriste ?

Dr. J.-F. LACRONIQUE.
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AU JAPON

La guerre mppo-américaïne

L
ES Japonais an eont convain-

cus : dans dix ans. Il n'y aura

plus dans le monde, face â

I. B. M„ qu'un groupe informatique

européen et eux-mêmes. Faisant de

l’informatique leur industrie-clé, lia

sont apparemment décidés à occuper,

avant la fin des années 8Û, tine place

privilégiée — voire la première —

»

sur le marché international des ordi-

nateurs. Ils se placent ainsi en

concurrence directe avec les Améri-

cains, et la presse parte dé[à de
la « guerre » nippo-amérieafne da
l'informatique.

Comme le souligne la rapport Nora,

- gu regard d'un critère essentiel —
la part du marché national, — /es

résu/fats obtenus per rindustrie Japo-

naise sont meilleurs pue dans tous

les autres pays, Etats-Unis exceptés ».

Le Japon est l'un des pays qui ont

le plus tôt décidé de se doter d’una

Industrie Informatique nationale et

qui, aujourd'hui, est parvenu & contrô-

ler son marché intérieur et à faire

régresser I.B.M. sur celui-ci. Une
prouesse, comparé à ce qui s'est

passé en Europe. Alors que les

exportations nippones demeurent
relativement faibles, le marché inté-

rieur Japonais — le second du
monde, pratiquement la moitié de
celui des Etats-Unis et égal à celui

de l’Europe — est le domaine des
constructeurs nationaux : $3 a/b du

parc Installé, I.B.M. n'ayant que 27 %.
La pénétration de l'informatique au

Japon est légèrement plus élevée que

La gestiondécentralisée
a son ordinateur:

leHP3000 Hewlett-Packard.

Un système ne pouvant assurer que du traite-

mentparlots n’estqu’undemi-système.Votrepetitor-
dinateur de gestion n’a probablement pas été conçu
pour fairevotre comptabilité etvouspermettre d’accé-

derenmêmetempsàdes données degestioaOçnotre
ordinateur a été conçu pour ces deux tâches.

Le HP 3000 peut faire la paye, la facturation,

imprimer la comptabilité clients et prendre en charge

la comptabilité générale. Enmême temps, vous pou-

vez utiliser un terminal de visualisation ou une im-

primante pour obtenir les tout derniers chi&es de

vente,, les données de stock, la décomposition des

coûts, les projections et les mises à jour de la comp-
tabilité fournisseurs.

H n’estdoncpas étonnantqu’un sigrandnombre
d’entreprises : (fabricants, distributeurs, détaillants,

éditeurs) aient substitué des HP 3000 à leur ancien

ordinateur de traitement par lot

! Renez contact avec lebureaudeventeHewlett-

Packard le plus proche qui vous exposera les raisons

de ce changement de matériel.

dans la plupart des pays Industria-

lisés. En part du marché, Isa sociétés

nippones avaient installé on 1975

45 % des gros ordinateurs. 89 V»

des moyens et 74 % des petits. Le

Japon dispose en outre aujourd'hui

de la deuxième Industrie du monde

en matière de composants, avec un

chiffre d'affaires annuel de plue de

2 milliard» dB dollars qui lui assura

uns grande indépendance à l'égard

des Etats-Unis.

Différents facteurs expliquent la

situation particulière du marché jepo-

nais de l'inrormatlque. U y a d'abord

une option. Mais aussi une mise en

œuvre sans faille des moyens néces-

saires pour atteindre la but fixé.

Sur le plan de la politique écono-

mique, avant même la crise pétro-

lière. le Japon s'étaft engagé dans

un processus de restructuration de

son apparei’ productif, qui donnait

la priorité aux Industries dites de
- mp ,!ère grise » en reléguant pro-

gressivement au second plan les

Industries lourdes et chimiques, mo-
teurs de Ja croissance dans les

années 60. 1) y avait plusieurs raisons

à cela : d’abord, elles nécessitaient

moins de matières première* ; en-

suite. elles ne sont pas polluantes ;

enfin, elles présentent une demanda
potentielle énorme.

A cette option s’est ajouté un
» choix de société » .- les Japonais

ont placé l'Informatique au centra de
leur politique de développement esti-

mant qu'elle pouvait aider à résoudre

les contradictions d’une croissance

élevée (pollution, congestion) et per-

mettre au pays d'avoir un équilibre

— voire un excédant— de sa balance

extérieure. Ce projet, comme te sou-
ligne encore le rapport Nora, supposa
un type de rapport particulier antre

l’Etat et (es industries, et surtout un
consensus social dont la caractéris-

tique majeure est l'absence de réac-

tion individualiste.

Le succès de l’informatique japo-

naise s'explique d'abord par une
Intervention résolue de l'Etat L'Infor-

matique est apparue au Japon prati-

quement à la même époque que dans
les pays européens (c'est en 1958

que la société NEC-tiippon Electric

Company construisit ta premier
ordinateur à technique japonaise).

Conscients du retard pria par rap-

port aux Etats-l/nia, las Japonais
signent, su début des années 60,

une série d'accords de licence avec
des sociétés américaines, dont if se
libéreront progressivement

C'est à partir dé 1066 que Ib minis-

tère du commerce international et

de l'industrie (MITI) commença è
intervenir, rationalisant l'activfté des
grands groupes et orientant leurs

recherches. Cette « connivence »

entre l'industrie et l'Etat caracté-

ristique du Japon, a été particulié-

rement étroite en matière d'informa-

tique. Elle ne s’est pas -seulement
manifestée par la définition de
grandes options, mais- aussi, d'une

manière concrète, par une aide fitu

cière publique importante (17 Ve
la valeur du parc installé entro i[-

el 1975 ; celui -ci. le deuxième

monde, est de 7 milliards do doit;

environ). En outre, dès 1965 avau

été prises des mesures prûteclit

nlslas très sévères en faveur d

constructeurs nippons. Celles-ci c

été levées progressivement ent

1971 et 1975. sous le pression d

Etats-Unis

Une autre aide de l’Etat eonsfô

è II»* chergnq '
- ü

constructeurs, qui ont largement t

cours & la location comme pracéi

de commercialisation. La J a p a

Electronic Computer Company, s

cl ôté de financement créée en 19

par les six principaux constructeur

et qui a contribué à financer t

tiers du parc Installé, a été larg

ment aidée par les organlsmi

publics. En tant qu'acheteur, l'Et

a d'autre part contribué A étend

le marché : le parc, pour 20 Va,

été acquis par les administrations.

En matière d'incitation, le MITI

orienté les activités des constru>

taure de plusieurs manières.

D'abord par des - plans - c

recherches : le premier « prof*

national - (1986-1972} visait i la mis
au point d'un grand ordinateur au

performance analogues à celles d

l'i.B M. 360-85. Le projet reçut u
budget de 1Q milliards de yens; l

second « projet national », lanc

en 1971 et placé sous la respon:a
bflltè du MIT], a pour objectif |

misa au point d'un systè~i° de Irai

tentent de l'Information par l'infot

ma tique.

Parallèlement, les Japonais mat
talent en oeuvre leur premier plan
calcul (1972-1975), qui leur permfc

de développer leur parc en constnii

sent des appareils aux performance1
.

comparables h la série I.B-M. 370
Depuis le 1* avril 1977, le MITI {

lancé un second plan-calcul qu
durera cinq ans et dispose d'ur

budget da 45 milliards de yens. L'ob-

jectif est de développer les circuits

i haute capacité d'inlégration

V.LS.I. (Very Large Scale intégra-

tion); qui équiperont les nouvelles

gammes d'ordinateurs.

L'action de l'Etat s'est exercée

enfin aur la structure de l'industrie.

Par une vagué de concentrations suc-

cessives, le MITI a contribué à ren-

forcer la compétitivité de la branche :

de six constructeurs, on est passé,
j

Jk partir ria- 1972 — époque du lan-

cement du premier plan-calcul. — i

trois tandems : Fujîtsu-Hltachi. NEC-
Toshiba. Okl-Mitsublshl. Chacun a

sorti des ordinateurs en concurrença
directe avec l'I.B.M. 370 : Fujltau-

Hitachi, sa série M : NEC-Toshiba sa

aôrie Acos 77, et Okf-Mltsublshl, sa

série Cosmo. Au milieu de 1977, mille

quatre cents unités étalent en com-^
mande et les constructeurs nippons*"
ont vu taure ventes augmenter dcî

10 Ve. 1

L’offensive à l’exportation

adressez-nous le coupon-réponse ci-dessous :

" <
:

.-v ^ Après tout, pourquoi conserve
"% J '?w' : 0" ordinateur qui ne fiât que la moitiédu

LeHP 3000, avec son système de gestion

de base de données complet, peut vous fournir les

renseignements précis que vous attendes. Ainsi

vous pouvez obtenir des états immédiats sur un
écran (I) au lieu d'attendre l’état imprimé si encom-
brant. Noue nouveau terminai grapliique (2) vous

présentera même vos données sous la forme de
graphiques. Et pendant que

vous dialoguez avec l'ordina-

teur, il pourraexécucerune

impression par le

grande vitesse.

Nous fàbri

quons pratique-

ment tout ce

qui entre dans

nos systèmes

HP 3000, ü est

donc très facile

d’en, adapter un
aux besoins pré-

cis de votre en-

treprise en le

complétant par

des éléments tels que les termi-

naux d’impression. (3) .pour la gestion de stock.

Pour tous renseignements complémentaires.

ordinateur qui :

conserver un.
fait que la moitiédu tra-

m_m ^ -<-r- Va^ ai°PS nôtre peut tout faire ?

1 -, ..
’ ® TV- 4/ ; >> -^§7

- Ohfwmwni-ium comprise. ^ V LVSjf W
HEWLETTiWiPACKARD

HP 3000
Bon à renvoyerà Hewlett-Packard France !

Z.I de Counabœut; BP 70, 91401 Ottay
Cedex. Je désire recevoir votre documen-

,

tation en français.
;
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Le gouvernement a récemment
• incité » les constructeurs è une
nouvelle restructuration : Okl a quitté

la scène et se 8péciaJi80 maintenant,

dans ta télécommunication- Lsa deux
groupes actuels sont, par ordre

d’importance, celui dirigé par Fujitsu,

qui comprend Hitachi et Mitsubishi,

puis celui qui associé NEC et Toshiba
(bien qu’il semble que cette dernière

société compte se retirer de la grands
informatique pour concentrer ses

efforts sur les mini-ordinateurs). Cette

rationalisation, explique ta MITI, doit

permettra au groupe de Fu)!tsu d'axer

son activité aur les séries compa-
tibles avec le matériel alors

que celui de NEC doit développer
du « non-compatible ».

Cette restructuration doit surtout

permettra aux Japonais d'aborder la

seconde phase — décisive — du
développement de leur industrie infor-

matique : l’offensive vers l'extérieur,

tout en protégeant, évidemment, leur

marché -national, fl n’y a rien, au
demeurant, de bien original dans
cette démarcha : dans tous les sec-
teurs Industriels, les Japonais ont
invariablement agi de même : créa-
tion, d’une Industrie bénéficiant d'un
marché Intérieur captif ; puis,, lorsque

.
celui-ci est saturé ou Insuffisant pour
'perm-rtre une rentabilité de la pro-
duction, offensive sur les marchés
extérieurs, soutenue par un appareil

de vente exceptionnel.

La particularité, cette foie, est que
lea Japonais s'attaquent pratique-

ment à un seul adversaire, et par-

ticulièrement redoutable, dont ils

heurtent de plein fouet les intérêts.

. ta concurrence avec J.B.M. est deve-,

nue.- ce® deux dernières années, l'un

das .principaux ressorts du dévelop-

pement de l'Informatique au Japon.
L’introduction en 1976 sur . ta mar-

ché japonais des modèles rivalisant

avec la série STO-iflAM. a provoqué
Tannées survante, de la part des
Américains, uns « contre-attaque » :

la sortie du modèle 3033, aux capa-

cités supérieures — plus petit et plus

rapide — à celles de T1.B.NL 370.

Réplique nippon
. : Fujitsu - Hitachi

viennent d'annoncer la sortie du
M 200, selon eux I* « ordinateur le

plus rapide du monde ».

Les Américains sont d'autant, plus

Inquiets des progrès japonais que
ceux-ci ont lancé leur offensive

d’exportation. Actuellement, ils n'ont

que 4 •/ du marché mondial, mais
lie avancent leurs pions dans plu-

sieurs directions. Fujitsu a des filiales

eç Australie, au Brésil, en Espagne,
en. .Corée du Sud, et occupa une
place privilégiés en Bulgarie, oé set

modèles représentent le quart di
para. En 1978. Il a surtout pris une
participation de 25 °/o dans le groupe
américain Amdahl. Les deux sociétés

ont produit un modèle Amdahl 477 V£
supérieur aux I. B. M. 370, et qu'c

acheté notamment la NASA FujltsL

compte bien, par je biais da sor
allié, pénétrer aux Etats-Unis.

Même démarcha avec l’Europe
Fujitsu a conclu en avril 1978 avec
Siemens AG. — après six ans de
négociations — un accord qui per-
mettra aux Japonais de vendre leur
matériel sur le marché européen bous
la marque allemande.
Ces deux accords confirment que

la stratégie d'exportation des Japo-
nais consista désormais, en matière
d'informatique comme dans d’autres

domaines, à procéder davantage sous
couvert d’implantations Industrielles

locales qu'à attaquer un marché de
l'extérieur.

Lee Américains sont sensibles au*
menées nippones pour une raison

évidente ; pour développer leurs

ventes à l'étranger, les Japonais
n'ont d’autre solution que de prendre
une part du marché d'I.B.M.
De l’avis des spécialistes, ils ont

.

une technologie — en ce qui -

concerne le matériel mats pas encore
le logiciel — comparable â celle des
Américains ; aussi Jouent-Ils & fond
la cane des prix, apparemment avec
succès ï d'une manière symptoma-
tique, et en dépit de la hausse da la

.

valeur du yen (de 280 yens poui
1 dollar fin 1976 il est passé à 195 .

en septembre 1978), LB.M. continue
à voir lentement se rétrécir sa pari

du .marché japonais. .La compétitivité
nippons proviendrait moins, affirment

les constructeurs, des coûta de
production, qui restent plus élevés

'

que ceux des Américaine, que dtf
améliorations techniques.

PHILIPPE PONS.

• Dans le texte de présenta-
tion de notre premier supplément
SICOB (le Monde du 19 sep-
tembre) noos avons, par erreur,
parié de * bureaucratique » : 13

fallait, bien évidemment, lire

« bureautique ».
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EN ALGÉRIE

Une prise de conscience

P
OUR un pays sous-déve-
loppé. nous avons, déjà
franchi une étape tm-

portante, il nous Joui mafnte-
- nant définir une stratégie du
: développement de Vmformatique
qui puisse aller jusqu'au stade
industriel.. » Ce n’est pas sans
une certaine fierté que M. Bonar-
fa, qui préside depuis neuf ans en
Algérie ans destinées du Com-
missariat national a l'informati-

que, jette un regard sur le
' chemin parcouru. Sans cloute

songe-t-U à ces Jours, pas si

; lointains, où certains respon-

; sables algériens à haut niveau
assimilaient l'Informatique & un
produit pharmaceutique 1 Aujour-
d’hui l'Algérie apparaît, avec le

Brésil et l’Inde, comme l'un des
pays en voie de développement
ayant le plus réfléchi A ces

.
pro-

blèmes. Trois grandes étapes peu-
vent être distinguées dans le dé-
veloppement de l'informatique en
Algérie.

Les premières années de rindé-
pendance rte se prêtent guère à
l'analyse d'un phénomène qui
n’est encore que . marginal dans
les pays industrialisés eux-mêmes.
Certes, en quelques années, le

nombre et la valeur des ordina-
teurs Installés en Algérie connais-
sent une progression exception-
nelle. Mais on parlait de zéro, ou
presque, puisque, en 1963. deux
machines seulement étalent Ins-

tallées dans le p*ys. Dans les

60. l'Informatique algé-

rienne a tendance & se confondre
avec la société pétrolière d’Etat,

la Sonatrach. Quelques grandes
applications sont également mises
au point par les rares informati-

ciens nationaux (la gestion du
personnel enseignant et le traite-

ment des Impôts) / i début de
1969. trente-quatre ordinateurs
étaient installés et_. largement
sous-utilisés, tes programmeurs
faisant défaut.

Tout a commencé en 1969. C’est

« Vannée de la grande réflexion »,

explique M. Bouarfa. « Pour la

première fois, on commence à
faire de la prospective. » La pré-

paration du premier plan qua-
driennal. avec, dans la foulée, ia

'réforme de runiveiâté. amène &

-se poser la question de l'infor-

matique sous 1e double aspect de
rutiltaation de l'ordinateur
comme outil de planification et

de la nécessaire formation des

hommes.

En octobre 1969, un centre

d'études et de recherches en In-
formatique est ouvert. U formera
six cent soixante personnes en
huit ans. dont cent vingt .ingé-

nieurs. La formation de person-
nels qualifiés et la sensibilisation

des élites nationales au phéno-
mène informatique constituent
alors, avec l'étude d'applications
spécifiques, tes principaux objec-
tifs aggigri^ au Commissariat
naffnnp H à l'Informatique.

Ce Commissariat ressemble fort
à la Délégation qui règne alors,

en France, sur la politique
Informatique. H n'y a là rien
d'étonnant, l'Algérie et la France
étant engagées dans une étroite

coopération. C'est l'époque où, à
Paris, on tente de mettre sur
pied une Industrie nationale —
puis européenne — capable d'of-
frir une alternative groupes
Américains. Cette « volonté d’hi-

Recul
L'accord européen Unidata en-

tre CXL, Siemens et Philips est
accueilli en 1973 avec intérêt à
Alger, et ce n'est pas un hasard
si la première présentation mon-
diale d'un matériel Unidata est
faite A Alger avec l'aide du Com-
missariat national de l'informa-
tique. a Nous avions en fait deux
partenaires. L’un, la CJJ, puis
Unidata, qui devenait de plus en
plus un allié objectif. L’autre
IJIJl réputé pour son sérieux,
pourrait cependant représenter un
danger de monopole à plus ou
moins long terme. En tout cas, 2a

concurrence entre les deux don-
nait un foisonnement d’idées. »

Le nombre de machines installées

dans le pays double entre 1969 et
1e début de 1974, la part de l'in-

formatique dan« le produit natio-
nal brut atteignant à cette date
son pourcentage le plus élevé :

D.39 % Cl)

A partir de 1974, l'informati-

sation du pays marque le pas.

Non pas tant en valeur absolue
— 1e porc d'ordinateurs passe
de soixante-sept à quatre-vingt-
qulnae au 1“ janvier 1978 pour
une valeur totale de 195 millions

de. dinars (2), — mais en valeur
relative puisqu'il ne suit pas la

même .courbe de croissance que
celte; de l’économie. : La part de
l’Informatique dans le PJN3. est

ainsi, revenue. A 025/0,27 %.
Comment expliquer ce tasse-

ment? .11 faut d'abord le resi-

tuer Harifi un contexte global Le
pjm algérien a fait, en 1974,

un bond en avant considérable

dépendance » est vue « avec
beaucoup dé sympathie » à Alger.

« Il y avait un langage nouveau
gui ressemblait au nôtre. Nous
avons trouvé auprès de la délé-

gation française concours et

compréhension », raconte
M. Boruarfa. Des contacts multi-
ples se nouent entre les uni-

versités. Chacun des deux parte-

naires estimait y trouver son
compte. Les Français voyaient là.

un marché potentiel intéressant,

PAlgérie pouvant servir de vi-

trine pour les produits de la CJLÏ.

Four les autorités algériennes, les

avantages d'une telle coopération
n'étaient pas négligeables. Les
cadres pouvaient se former h bon
compte et l'Algérie apparaître
aux yeux du tiers-monde comme
un modèle dIntroduction de l'in-

formatique dans un pays sous-
développé.

relatif

avec 1e quadruptement des prix
do pétrole, faussant du même
coup tes comparaisons. La seconde
explication tient A l'environne-
ment politique. Alger comptait
beaucoup sur la coopération avec
Parte. La suppression en France
de la Délégation, le changement
de politique informatique qui a
sulri, le refroidissement des rela-

tions économiques entre les deux
pays ont Indiscutablement gêné
1e CJNJ. c Nous n’avons pas com-
pris le virage de la France, la

fusion CJJ. et Honeyioell-BulL
Nous avons eu la nette impres-
sion quil s’agissait d’un aligne-

ment de la technologie française

sur les Etats-Unis. » Toujours
est-il que le C.N.L a décidé de
reconsidérer sa stratégie. On
passe du subtil partage entre
T-Riur. et CXL-Unidata A une
diversification maximum. D’un
marché relativement captif pour
la France, l'Algérie est devenue

un champ ouvert A tous les

constructeurs. Sauf peut-être
ria.ni; la ml ni-Informatique, où tes

rapports -entre le C.N.J- et le

groupe Thomson restent étroits.

Un accord avait été signé avec

la CXL (avant la suppression de

la délégation) pour l'assemblage

des Mitra 15 et le développe-

ment des logiciels en Algérie. Les

machines sont reçues en pièces

détachées, et le C.NX y adjoint

des coupleurs qu’il fabrique. Six

équipements ont déjà été réalisés

sur place et vingt autres sont en

commande.

Four tes machines de plus forte

puissance. l'Algérie préfère ache-

ter plutôt que louer. « Nous

n’avons pas besoin de super-

ordinateurs. Nous en sommes au
stade où le gain apporté par l’or-

dinateur est immédiat. » Aujour-

d’hui. les deux plus grands ordina-

teurs en service en Algérie sont

un 66-20 d’Honeywell (quatre en

commande) et un 143dTBM. (cinq

en commande). Le numéro un
mondial de l'informatique contrôle

un peu plus de 50 % du marché
en valeur contre 80 Ç» en 1969.

(Voir encadre J Burroughs fait

une percée remarquée grâce en
particulier au ma-rr-hé de la Sécu-
rité sociale (réservé A l'origine A
la XLL).

Troisième explication A ce rela-

tif coup d'arrêt a l'informatisa-

tien : la formation des hommes.
« Acheter des ordinateurs n’aurait

servi à rien, les utilisateurs lui-

sant défaut. » Depuis dix ans, des
centaines de personnes ont été

formées. Mais quelques ingénieurs
de haut niveau, quelques centai-

nes de programmeurs ne sauraient
suffire. Cette relative pénurie de
moyens humains explique égale-

ment l'hyperconcentration de
l'informatique algérienne autour
d'Alger et dans quelques secteurs

industriels iénergie, hydraulique,
sidérurgie). Une récente étude
montrait que l'Algérie est cinq
fois moins informatisée que le

pays européen moyen. Cela est

encore plus sensible dans les sec-

teurs de la santé, du commerce,
de l'administration et des institu-

tions financières.

Pour éviter que l'écart ne conti-

nue de se creuser avec les pays
industrialisés, les autorités algé-

riennes ont décidé de * passer la

vitesse supérieure», a Les instru-

ments (sensibilisation, formation,

infrastructure) étant mis an
place, U nous font nous doter
maintenant d’une stratégie infor-

matique nationale. » Le CJNX a
préparé sous l'égide du secrétariat

d'Etat au Plan, une vaste étude

sur l'Informatisation de l'Algérie,

qui débouche sur un plan d'action

volontariste pour les prochaines
années. Ce p>*n informatique n'a

pas occupé moins de deux conseils

des ministres en juillet.

Les objectifs sont, on s'en doute,

ambitieux : la part de l'Infor-

matique dans le PJN.B. devra
atteindre en 1985, 0,85 %, contre

0,25 % actuellement. Pourquoi oe

pourcentage ? c Nous sommes
partis des possibilités hstmûxnes. »

Compte tenu des structures exis-

tantes, les responsables algériens

ont estimé quils pouvaient for-

mer à cette date 3 000 techniciens

d'un niveau supérieur, ce qui,

avec les programmeurs et autres
catégories de personnels, donne
un effectif compris entre 25000
et 30 000 personnes dans l’infor-

matique. A partir de ces données,

on a calculé 1e nombre d'ordina-

teurs correspondant A ces effec-

tifs : entre 500 et 600, ce qui.

en valeur d'achat, représente

1,1 milliard de dinars. Le P.N.B.

algérien étant estimé A 130 mil-
liards de dinars en 1985. la part
de l'informatique représenterait
donc 0.65 Tu.

Reste A savoir comment utiliser

ces 0,85 %. Faut-U « saupoudrer »

les ordinateurs ou les concentrer
sur quelques secteurs ? Pour
M. Bouarfa, quatre critères de-
vront être retenus :

• L'Algérie est un pays à voca-
tion planificatrice, la priorité des

priorités consiste donc à donner
aux décideurs les meilleures Infor-

mations possibles grâce aux ordi-

nateurs.

• Les régions manquent d'outils

pour pouvoir exercer dans la réa-

lité leurs pouvoirs. L'ordinateur

peut permettre une véritable

régionalisation.

• L'informatique doit résou-

dre tes problèmes de gestion de

ce que M. Bouarfa appelle les

points de passage obligés » :

douanes, banques, transports.

LE PARC INFORMATIQUE

ALGÉRIEN

AU 1
er

JANVIER 1978

Kombre !

Valeur
%

LBJtf 40 50,6

CJX-H-B. .... 33 23.5

Unlv&c 1 7.7

Burronghs ... 7
SEMS 3 1.4

Divers ....... U SX

95 100

• Un meilleur équilibra Inter-

sectoriel doit eue réalisé. Il s'agit

de favoriser la pénétration de
l'informatique dans les secteurs

où l'ordinateur est inexistant

(justice, ministère du travail,

commerce, bâtiment, travaux
publics).

Apparemment l'Algérie a choisi

la voie de la télématique. H ne
s'agit pas de multiplier les mlcro-
ordmateurs ni de se cantonner
aux très grandes mnchipp-c

.
mats

de mettre au point un réseau de
transmissions de données connec-
tant grandes et petites machines.
Les études du CHi. tablent sur

un parc en 1985 comportant :

30 A 50 ordinateurs d’une taille

de la classe des 30-33 dl.RM. ;

150 moyens ; de 300 A 400 petits
ordinateurs type « Mitra amé-
lioré ; 15 000 a 20 000 terminaux.
Les grandes et moyennes machi-
nes continueront d'être

En ce qui concerne les mint,

les périphériques et les terminaux,
le prochain plan devrait jeter les

a premières bases d'une industrie

informatique nationale et des
services liés (maintenance. après-
vente) ». Un embryon d'industrie

existe déjà pour les Mitra 15.

Leur montage permet de gagner
40 de la valeur par rapport A
une simple Importation. Les auto-
rités algériennes souhaiteraient,
en 1985. avoir la possibilité de
construire sur le sol national au
moins 50 % de la valeur des
matériels utilisés. Pour le moment,
l'Algérie vise seulement le mar-
ché intérieur. A plus longue
échéance, les responsables ne s'in-

terdisent pas de rêver A de pos-
sibles exportations de mini, amode
in Algeria ».

En attendant, 11 reste A attein-

dre les objectifs du plan national
Informatique; ce qui ne sera pas
facile. Les problèmes humains, les

blocages psychologiques et politi-

ques, les impératifs de la gestion

quotidienne d’un pays confronté
A de multiples problèmes sont
autant de raisons qui incitent A
la prudence. L'Algérie a au moins
le mérite d'avoir pris conscience

du phénomène Informatique.

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

(l) aux Etats-Unis, ce pourcentage
estde3%,etde2^%en moyenne
en Europe.

(2) 1 dinar = 1,10 F environ.

La famille Digital estheureuse d’annoncer

la naissance d*ungéniede la gestion.

Une transaction est toute opération commerciale

qui doit être enregistrée.

Que vous manquiez une transaction, ou

que son enregistrement soit erroné, vous risquez

de perdre une vente. Ou un client

Jusqu'ici, seul un ordinateur de grande

puissance était capable de traiter d : importants

volumes d’opérations de cette nature.

Maïs Digital Equïpment vient d'apporter

une solution nouvelle, fondée sur la technologie

des mini-ordinateurs économiques et faciles

à utiliser. . ,

TRAX est un système entièrement-intègre;

capable de faire face à tous les besoins de la

gestion: performances élevées, grande fiabilité,

protection des données garantie, possibilités

de liaisons inter-systèmes et rapidité

d'installation et de mise en œuvre.

Tous les programmes de base sont

incorporés. Il ne vous reste plus qu'à écrire le

programme d’application à l'aide des langages

COBOL aux normes ANSI ou BASIC-PLUS-2 et

d'un langage de gestion d'écran simple.

Quant au terminal de visualisation spécial

VT 62 avec gestion d'écran, votre personnel

pourra facilement l’utiliser dès le départ

Avantages: formation rapide, moins de fautes,

davantage de contrôle. -moins d’erreurs

d’inierprêtation.

TRAX peut être installé sur les mini-

ordinateurs PDP-11/34, PDP-11/60 et PDP-11/70

de Digital Equïpment: ils ont fait leurs preuves

et vous offrent un large éventail de puissance et

de possibilités.
TRAX.U traitementcomplet«Taie transadkxivoiucoütedésonoais

Jusqu'à50%de moins.

Si vous utilisez déjà un ordinateur de

grande puissance et que l'on parle d’extension,

vous pouvez lui adjoindre TRAX; vous

économiserez du temps et de l’argent

Si vous n’utilisez pas encore d'ordinateur

pour la gestion, vous constaterez que

TRAX est très précisément la solution que vous

attendiez.

Faites la connaissance de TRAX et de

l’ensemble de la famille Digital.

C’est la plus vaste gamme
d’ordinateurs-sur le marché.

Et une famille à laquelle

l'utilisateur se félicite

d’appartenir.

Cochez vos besoins

sur le coupon:

ï

; /flKwswn
I

Vfeuiltez me faire parvenir;
L

I Voue documentation sur

I TRAXD. sur tes autres systèmes

I
de gestion O. sur l'informatique répartie dans mon
domaine, à savoir

La brochure «Une orientation nouvelle de
l'informatique» Q la brochure «8 questions à lin

constructeur d'ordinateurs» O.
Nom
Fonction

Société

Téléphone

A envoyer à: Digital Equïpment France

Service Marketing

18. rue Saannen - SIUC 225
94528 RUNGIS CEDEX. Tel. 687.2333.

!__
ÇlCP»

*4*8.

Digital Equïpment France
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L ordinatenr améliore-t-il la productivité des entreprises ?
SMflTTClTTBi a ... ™

a-t " eUft par «temple qu’une lnformatl-
p £îïU ‘iî

Mté de5 “^0° ratée ait fortement oontri- par PIERRE BERGER (*}- -* — —' “«w it*uct aiu lurwament oonin- r1-1 *->***- u^i\uli\ v**v de réseaux assez performants, l'activité économique pourraient
6X1001,0 bué- Il y a quelques années, & se dércloDoenL et t» , ,

.. aujourd’hui raisonnablement réa- basculer vers cette automatlsa-
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êtL^Sb

*

fat« P" substitution Ætype achat-producÆveute, iTSTS! ble dÇïïSte?d« ment déjà séculaire, qui nous &

qu^ auquel on préférerait ne bn* du ^pelïïïot)
*-

pas répondre, faute d'analyses ru» i . , ,

serrées et suffisamment Bénérau* “Plus, les évolutions peuvent

mUtMUea avant-gardistes ônt sa« conséquences négatl^T la te'"mSiïTiT* SSoSSl ^àj™?*** 25 ,

P“ ?* de billets de banque. _.vol re ^
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.
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exemple par le ratio : dépenses L ;

informatiques / chiffre d'affaires; * ,

J

sont a priori contestables.
Une étude diachronique, appré-

dant — par exemple au niveau
d’une entreprise donnée — l'évo- °Q

liée à des pratiques simplifiées et
à une normalisation des garan-
ties poussées à la limite du pas-auue uiacnromaue. aopre- .0,1. • .u . . uurer quelques années te riœ hnmm0o m. cation avec la maemne. ca num»

dant — par exemple au niveau
SÜîle' chez lesdét^ilants fia FNAC citait encore. sous l’effet conjugué du Et ^de °oî^

S

1^ des données, hier cauchemar dà V
d*mie entreprise donnée - l'évo- °n peu

?
donc qu'être pru- fois ,P« an, progrès technologique etdel'éW- Sroch?7Sttoîne1te entreprises avec leurs inhumains »_***;
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paraît encore plus difficile. Au Productifs, comme les Etats-Unis limitant aux s'abaisser. Certes, le matériel ne Cda snSfà Jp affiches vantant la vente ^
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des filiales.. Tout au plus peut- retards tes pays socialistes ne g^**™*?.*»» de sécurité, ment de son Soût permet auÏÏ porté sur l’oreiller, par unpSt
on montrer du doigt quelques «>nj Peut-être pas sans rapports ^ P1115 dœ éSes et de de s^te^Sf pilTîe terminal aux formes^êsSi
exemples slgnlflcatifs de belles 7~ dans les deux sens — avec la

rapWe et plus méthodique des l’exploitation : les salles des mar- NotïiSiis™ ÏÏ *f>J?
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f? tour est Joué.
réussites appuyées sur un emploi tenteur de leur informatisation, •JS**

pert suffire à gagner un chines se vident de leurs opéra- da^" ;
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86115 productlvtete. un Oui, si Ion se place dans une 1

réussites appuyées sur un emploi tenteur de leur informatisât
systématique de l'ordinateur. Et P001, M °ue 110115 en savons,
quelques autres, non moins mar- U est donc préférable de ch

ma^s molus affichés, de cher des conclusions plus préci
faillites et d’échecs (il semble par types d'apolicatiens.

mois sur ce poste partlcSièreme^ teurs, et l-ra oeut
un Oui, si l'on se place dans une

n «t- . » . .
lourd dans bien des entreprise. outfls ni>« ^P 1^ méthodique de la bureau- loglqnê où la réduction des effec-P^rabte de cher- Ces gains d'inÆ. TtoS'et ^ ttque P***11 effectivement en tifs est considérée comme uiSi

S^f^f^rolîî?te^«
plaS préclses trésorerie, montrent quciÏmIiis lnf™Stei^ +

et des xnesoie de réduire encore les be- de rentabilité, U ne fait guère •par types d applications. de rentabilité apportés par^Sf négligeable^ Sî S?®
“ Pf'60,

00® 15 administra- de doute que de nouveaux déve-
'

J ^
forma«que peuvent se ramener à ^lnvStie dan^n7^teiiS,H^ S*».»

nptout 5 U est associé au loppements de l'Informatique se- :de rentabilité deax grands types: de la
développement des télôcommunl- raient rentables. Mais que vaut

Utée
‘

-acon°rale, de personnel par SnSuS nî!US?S£ ?"* l05lqUe? » A
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Des applications de rentabilité .STSTSS-? 4
SS’SSMRirU

indiscutée 2£5£La££Sdu personnel est une rant toutes sortes de fonctions madiine à l’homme pour les Je champ d’utilisation.

îtoÏÏÏtoî
,d?“l

?!S
apPbcaUons' élaborées pour mieux connaître

JJ®*?
6® répétitives et routinières; Les applications ac

.les clients, assurer un service ’^onnatique ne fait que pre! iraient donc deveLiT,
rf—

1
®, d® “êzac que après-vente toujours plus exl-

longer l’industrialisation et la Plus rentables, par la

WM* UIJJCUU ues
temps et des lieux. Pour une_ - ——i—- iieim, x-uur uneOn pourrait alore, en quelque P-MJ2. en situation compétitive

sorte, parler d’une suppression elle peut être inéluctable, pour

Outre l’économie de personnels beaucoup plus sophistiquées, exl-
— Economies, et plus globale- tions peuvènT voü^ïT

” de
J***

10**^ «^nflneo. pétition
qui devraient effectuer des mon- géant de grosses machines et un ment rentabilité, par une «Umta- Impos^blafaute de micwA*?

1^ traB6ports 1 «* de tlon se p
tagnes de calculs répétitifs, l'in- personnel suffisant po

” salS **>“ Pins rapide a« aïïffiL
P1™101», xaute de machines ou produits. Des pans entiers de répondre.
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t,Ue a P®™15* ou facmté dès informations plus détaillées. aux évolutions de l'environne- I

Les «nnH«.n™r ^ “ «ne suppression eue peut être Inéluctable. Prar

vreSrt^SrSSSüTS^Sa^ intermédiaires entre les un gïand minlsteredaM n^
*«c«ic yuu #f«es-ren« toujours plus exl- ,uus“ j industrialisation et la Plus rentables, nar la rMncHm ra et tes machines conception de la fonction pobll-sïsæïs -»* diSS-Ssï pHsr,SS SSBTÆSSïS^S:

s ïa-j». « « s-» tffï-

formatique a permis ou facilité
l’introduction de formules de plus
en plus complexes, depuis les pri-
mes Jusqu'aux retenues diverses,
et surtout la centralisation des
chiffres et la génération des états
réglementaires & l’intention des
différentes administrations, et des
lnformatlOLs comptables et de
gestion.

La paye illustre assez nette-
ment comment une application
relativement simple est devenue
la base de systèmes beaucoup plus
complexes, aux fonctions multi-
ples : comptabillt 1 analytique.

dés informations plus détaillées. anx évolutions de l'envlronne-
Lea achats, secteur un peu mys- 10X2X16 ec des moyens,

térieux et confidentiel. s*intéres- Dette adaptation s'effectue &sent de pins en plus à l'informa- toutes sortes de niveaux et on
tique. L'ordinateur y est P®11* en distinguer trois prlnd-

1

inforoceenf «4nn_ i_. - fiaiw • — * - -
. -, — j *-0 u - — ttuiû princi-
intéressant dans les grandes en- P®"* : régulation, gestion cou- (Suite de la page 77
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le processus, nar e»»mnte ^ ,treprises en tout cas. pour réduire rente, planification. I* régulation les
P p dans IBtat et les technostructures,

d Importants coûts administratifs. est te niveau de Pînfonnatique Cette chance à saisir est à la r- JTnformatlsatloa risque d'aboutir
A la SJM.e^ par exemple. iOO «Industrielle» et des autmna- V01**? élu5 gui- veulent celui

à un renforcement des appareils
acheteurs établissent quelque tkmes- On y économise l'énende Prendre le pouvoir local Le coût ^ terri" naHonaux au détriment de la
70 000 commandes par an. avec « les ressources, depuis le

flnancler est très accessible: la
Beaucoup de sphère d’autonomie locale. A l’in-

laide marginale de quelque ^teur d'injection électronique ^ d®3 budgets à consacrer à
TOmg lnfraatiquw ne trou- verse, utilisée consciemment

20 dactylos seulement. Jusqu’à la conduite des grands 1 formatique est de quelques IJÏÏ* T?
,

pteU
?
e

HÎÏÏ66 t*u aa transgression de la sltua-
Au cœur du processus, dans les

Precessas. l’optimisation de la «P011165 * du budget de fonction- ™ «h» J^giomératlon. dans tlon actuelle, elle peut être un
entreprises -industrielles, l'Infor- distribution électrique. La gestion nement

- c’est-à-dire autant que Î7 plJ^-commuriaL Mais Instrument formidable de renou-
matique apparaît dans la gestion courante tire le meilleur parti.

Ies 0003 aux Joueurs de boules et ^îïiLfL“
PoUtlque continuent veau du pouvoir locaL C'est un

de production, la conduite des au J°ar te Jour ou chaquése- a°tres associations subvention- P011" fnMtoa* de volonté politique
processus et l'automatisation pro- des machines d’un atelier

D&e3'^ Problème plus réel est le
ftOTt
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s an~ tecale : seuls les élus locaux pour-

Un allié pour la reconquête dn pouvoir local

tes
““ “™',Ie 0™ «“ <* les technostructuies,
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llnformatlsatloa risque d’aboutir

j—- -i—. “««mu» nptKuut aans la gestion ie meilleur parti. joueurs ne 00vues et h» ,v_ î
“ yuuvuir îocax. u est un

111 ge?tl-on 116 Produc- de production, la conduite des au J01^ te Jour ou chaque se-
antres associations subvention-

dé^£®^ les
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et les P°«- problème de volonté politique
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Processus et l'automatisation pro-:
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S**! Pramentdlte.NererenaMÏÏs^ des rayons d’une granfc^ïS’ « oap » des collectivités ÎESZJTSï les 1006 ®tre la moteur d'une teUe

opérationnelle, et ce dernier Point, qui n'est guère **“ Personnels navigante d'une
locaIes. L'équipement des coltec-
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paLUne
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ln“ ï™*^*6, Mala les fournisseurs

î?,
ntesté- 141 eetrtlon de production, compagnie aérienne, etc. La pla? tt71tés .tecales en Informatique suihmk?

1^ “ ^rdJmenslonnée » de systèmes informatiques et de
fichier de Paye tend à devenir elle, reste une application dé£ n^retlon vise à obtenir que les

doit pouvoir s’appuyer sur des ^
é
!
doppement d® la Jogl ciels municipaux peuventrae bue de données sur 1e per- cate, complexe. En dehors de très équipements adéquats soient en ^P*» municipales compétentes.. i?S!

c<vnn
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wnaie- “ auss£ ^d®1" ao «nouveau du pou-^£*2 *9*™ ^roes (sldérurgS.^ P^ce au bonTndroit et « bï ** ®® tencent haniS daS Zfï2f"\ette- voir local. *en présentant

exempte consul é. dans des uégo- réalisations dans les Industries de moment l'aventure de l’informatisation • terrlt0
£? ** fara P®5 appücatlons et des logicielsdations entre les partenaires so- transformation «mt. » La rentohnita h. la olus lara» mrt “on ménagé avec l’ère des réseaux extensifs. niufcA* nna
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rmaMaauiOD rdations entre te partenaires so- transformation sont délicates. A L® rentabilité de cette adapta- Pf"5 te1»® part du personnel. .
- — suns aeucates. A œ cette adapta- ^ ^bb part au personnelaaux. I^jur chiffrer rapidement oela deux raisons majeures : d’une 61011 651 d’autant plus <nfft>ne à

municlpal devra suivre. Car le
les conséquences de telle ou telle part la gestion de production aPI»éder que l’on se place à un ”** «'fonnatique comme
augmentation ou de l’introduc- exige un Important recueil d’in- myeau plus élevé. moyen de reconquête du pouvoir
tion d’un avan»age nouveau. formations dans les ateliers, et tes

71 rest® °n« la rentabilité glo- 10081 implique d’introduire l'in-
Au sein d’un même système £

uvrier5 la voient d'un œil mé- b®1® l’Informatique peut an- formatlque à plus fortes doses et
coexistent une fonction simple, fterit' d'autre part, te systèmes Joard’bui se plaider sur de solides P108 'dte que dans le reste de la'
dont la rentabilité pourrait tacl- traditionnels avalent des cycles réaJIfcés- Regrettons au passage «^été.
tement être calculée par rapport trop (ordonnancements cha- ?P®

14 pauvreté des statistiques t*
à un travail manuel analogue, et

^malne, par exemple) pour disponibles ne permette pas de la
d ordre

des fonctions plus élaborées de
prendre en compte une réalité Prouver directement, et encore

doivent être le

gestion, dont l'ntiiitÂ n’pst mouvante au jour 1e tour einnn moins de la mesurer du m»-.*»
moteur ae cette affaire et saisir

1

bon ménage avec l’ère des réseaux
et de la télématique.

Dans la société française, tout1—** “«i 1 Uiiuimauque Comme — J.üfuivajûç, tout
moyen de reconquête du pouvoir

concollrt spontanément à la cen- Pouvoirs,
innai trallsation. Si. elle est pilotée par

applications et des logiciels
extensifs, plutôt que des applica-
tions et logiciels orthodoxes, trop
respectueux du rapport actuel des

BERTRAND EVENO.

à un travail manuel analogue, et
^malne, par exemple) pour disponibles ne permette pas de la m fflt

*
d ordre

des fonctions plus élaborées de
prendre en compte une réalité Prouver directement, et encore

doivent être le

gestion, dont l'utilité n'est guère pouvante au jour te jour, sinon 1001115 de la mesurer, du moins Ï°5ÏL de affaire et saisir

mesurable, mais dont on lmagl- “®,ure n®ure : pannes de ma- dans une certaine™ mesure.
x~ x™f1

j:
e d® imformatique pour

> f*n inoc _ îEai* _ a . . itiCQTlS 1. 1 Til 7Pr Ptinv lCiim* mnîmp mm
mesurable, mais dont on lmagl-

û
j®.
are^ neure : pannes de ma-

nerait mal aujourd’hui de pouvoir
Cllines- urgences pressantes des

se passer. services commerciaux, etc.

wMiauiuM» iTlvill fç, u —»
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Mais,
,
après tout. 1e présent est J*P

>nsüt'1®r ®npe lfcur5 mains un
i qu'il est, et personne ne nmn faiscœu de vraies responsabilités.
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gestion efficace, peut aoeftérer

se passer. services commerciaux, etc. « QU'ü est, et personne ne pense t.i
8®”11 ” v™es responsabllites.
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Cependant, même dans ce

L émergence (Tune nouvelle race
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U^* domaine difficile, te appücatlons iS* 3^ tocr ûe m revue d élus locaux. Jeunes, soucieux de
flexions analogues. On dispose H^v^ rans In*° motüjue et Gestion. gestion efficace, peut accélérer
d’une étude détaillée de Claude
Salzman (Cegos). réalisée par en-

“

quête en ia>77. En première lec-

ture. ses conclusions ne sont
guère favorables : « l’accroisse-
ment relatif des effectifs compta-
bles est dû en oonne partie à la

généralisation de l'Informatique ».

et 11 dresse, par exemple, ce
tableau particulièrement signifl-
cati*.

j.B entreprises les MOINS
mécanisées 44 %

15 entreprises les PLUS
mécanisées 4.8
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Tableau l : le ratio des effectifs
comptables rapportés an* effectua
totaux selon le degré de mécanisa-
tion prouve que l'ordinateur ne
réduit pas les affectifs comptables
(source : Cegos).

Pour l'auteur, ce tableau prouve
à l’évidence que l'idée, couram-
ment répandue, selon laquelle
plus on automatise te travaux
administratifs, grâce notamment
à l'ordinateur, plus on augmente
la productivité, est contredite par
te faits.

Cependant « ce n'est pas l'in-

formatique qui est en cause, mais
plutôt sa mauvaise insertion dans
l'organisation pratique des entre-
prises ». De plus, oela correspond
aussi à un élargissement des tâ-
ches de la comptabilité vers des
fonctions plus complexes et plus
difficiles. Les travaux classiques,
notamment la comptabilité géné-
rale. ont vu leur productivité re-
lativement améliorée. Mais
le même temps tr face à une si-
tuation de crise, les besoins d'une
gestion serrée se sont fait sen-
tir » et l’on a développé la comp-
tabilité analytique et 1e contrôle
de gestion qui « tendent à s'alour-
dir et à se bureaucratiser ».

N1

Insistons pas sur la fonction
commerciale, évoluant de la fac-
turation au marketing, s'ïnoorpo-

Un grand renfort
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les petits bureaux;
la machine à écrire
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'Arabie Saoudite
Basé à Alkhobar, sa mbrion consistera fi pro-
mouvoir une flamme diversifiée de biens
d'équipement tout en étudient en permanence
la marché saoudien afin de déceler les possibilités
de promotion de nouveaux produits.

Ce poste concerne un diplômé de l'enseignement
supérieur d'environ 80 «ns, célibataire, parlant
tris couramment l'anglais, et ayant une première
expérience réussie du terrain à l’étranger, et ce

1

dans un environnement anglophone. Les condi-
tions d’expatrîementsont attrayantes.

'Paris

rr\
* V du

Pûüïtji

Le candidat que nous engagerons aura une
expérience approfondie de l'exportation de biens
d'équipement lourds, acquise principalement
sur le terrain. Evidemment P parie très couram-
ment J 'anglais.

Nous lui confierons, épris une période d'adapta-
tion, la promotion de produits de hautetechnicité
en Extrême-Orient. Le poste implique des dépla-
cements fréquents.

La développement de nos activités garantit des
possibilités d'évolution rapide pourdes candidats
détalait. .

Merci d’envoyer votre dossier de candidature avec
C.V. détaillé et photo sous jVo 79370COMTESSE
Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris
Cedex 01, qui transmettra.

THOMSON-CSF

Division BADIODIFFUSION-IÛfVISIOK

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN

parlant Anglais et Arabe

Débutent ' ou quelques années d'expérience sur
ijratèmee de télévision, après formation courte mais
•épétée sur nos équipement*, apportera l'appui aux

ingénieurs de projets pour rétablissement de pro-
mettions et d'affaires en Arable.

effectuer des missions de courte durée en
BIE, puis sera basé à RIYÀD, poste à

pourvoir d'urgence.

Idr. C.V. à THOMSON CSP. Service du Personnel.
A. rue du Fossé-Blanc, 82231 QENNEV1LLZEBS.

To dévelop rts soïentiflo and taohnical activities

INSTITUT MONDIAL DU PHOSPHATE
—v *

an. international organisation

îs recruiting a

HIGH-LEVEL
ENGINEER

Severai years expérience in induatnal rasearch

and production (in phospborus chemistry, if

possible).

Mission: enstire the planning and carrying out

of a technical. studios prograrç prompt Com-
mtaoaa and, gatwreUy. préparé décisions and

maintain relations with outside.ofganiretions.

The position requires

IMAGINATION
SCIENTIFIC CURIOSITY

INCITING RESEARCH
ENTERTAINING CONTACTS
Fluent French and Engfish indispensable

Residcncy. Paris

Frequent trips to ali countries

Send hand-written Curriculum Vitae and photo

to IMRHOS, 8, rue de Penthîôvre-75008 Pari^tessiêâaasB-

!RES tTEMPlOlS outre-nwr.

figer per répertoires beDdo-

(aires. Ecr. 0«rfre-Mt£
s, 47/ rue Rlcher. Psrta-V

AusxaHe, canada, Atrloue.

«vOrlenl, Amérique, Asie,

ope, des EMPLOIS voua al-

lent. Demandez le mensuel

rial. MONDEMPLOIS ISetV.

74], u, r. Clauzet, Paris».

*1;'
V 4*

é*

Ml» &B1DJ&H

electroÎKècanicien
i UN ELECTRONICIEN

nationalité IVOIRIENNE.
. C.V. et photocopie certifie

professionnel é CQ5YP,
d« Recuiettcs, Î5013 Paris

sté d'économie mbete A vocatloril

Intemetienaio reehwg» te
|

cadre de ses aCttvttés 3
l'étranger un

IKOÊNIEIKI ROUTIER

DWlOmé d'une école ^naMain
de 30 a min., attire Par rOuiro
Mer et «éetrwr» de mettre en

œuvre ses conwéte^ én

Etudes. Travaux, Supervision

au service de» obv#_» v8lB *
développement. »
a'avolr oélé *me première exp*

hem au travail « r*é«ranwr

vous vautfrei ^ faire pen

en écrivant Uotadre C-V. et

Indiquer dem. rémunerat-l soin

référence I2M à MEDIA P-fr
9, bd des Hallens» 75007 Paru.

J/envtrgnre do
2 uûtlârds deCJL
amènent à recherc

20 antennes régionales-

nos activités nous
notre entreprise (2500 personnes -

LA.) Bée an fort développement de i

ereber :

audit interne
De formation supérieure, les candidats auront 2 ou 3 années d’expérience
dans no cabines d'Audit renommé.

lue de PAudit Interne dans le Groupe, Es
':1a
téù 1209/A

chef documentaliste

_
d'origines

externes on internes qui nécessairesMT Al<Ti»r*nt» responsables du
siège social et des directions régionales. xé£ 1209/B

%esdeux postes sont à pourvoir d CAMBRAI au seâ\d’une équipejeune et
dynamique. Facilités de logement offertes.

.
,

Adresser c.v„ pboto et prétendons en rappelant la référence du poste à
Robert Hdine - Direction Générale - CROUPE MAISON FAMILIALE -

Boite Postale 18 - 59403 CAMBRAI CEDEX.

responsable
études etparticipations

Un promoteur 6e niveau européen souhaite s’atta-

cher la collaboration d'un professionnel de l’immobilier.
Sa mission consistera à effectuer des études de sociétés

immobilières ou d’entreprises se rapportant à la cons-

truction,en vue de prises de participation. Une grande

autonomie d’action, ainsi que d’importantes responsabi-

lités sont à prévoir. Agé d’au moins 30 ans, de formation
ECOFI, HEC, ESSEC ou DROIT, ce spécialistejustifiera

d’une expérience similaire acquise de préférence dans

une banque ou un établissement financier. La résidence

est prévue en province (lh40 de Paris).

Votre candidature restera confidentielle.

Adressez lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions

sous référence 1220 à Axial Publicité, 91, Faubourg
Saint-Honoré 75008 Paris.

sw-

groupe pierre fabre
2 000 personnes, dont 400 cadres, employées dans scs

10 S.A. françaises et ses 5 filiales étrangères, le Groupe
Fabre est l'un des premiers laboratoires pharmaceu-
tiques et cosmétologiques français.

Le responsable de notre division cosmétologie France
cherche pour l’un de ses départements

le directeur commercial
Cest un homme d’au moins 32 ans, qui connaît bien les marchés
des produits pharmaceutiques. ou cosmétiques. Sa formation
supérieure, t\pe SUP de CO, *son expérience antérieure, son
dynamisme lui permettent d’élaborer la politique commerciale
tant au niveau de la promotion et de la distribution qu'au
niveau du développement. C’est aussi, et tout autant un homme
de terrain qui sait appliquer sa politique, animer sa force
de vente et contrôler rigoureusement les résultats.

Adresser, s'il vous plaît, une lettre manuscrite, une photo en
indiquant la rémunération annuelle que vous souhaitez, sous
référence 147 LM à M. Claude PECH.

JACQUES TIXIER S.A.
Conseil en recherche de cadres et dirigeants

125, nie de la Faisanderie, 75116 PARIS

directeurgénéral -transports
Un groupe français de notoriété et d'implantation Internationales

dans les transports spécialisés cherche, pour animer et gérer la zone
Sud-Est de la France, le D.G. de son affaire lyonnaise.A la tête d'une
équipe compétente. Il trace et met en csuvre la politique commerciale
de l’entreprise qu’il structure et développe en pensant tarifs, CA et
marge. Il participe à la définition de la politique générale du groupe, en
comité de direction. De formation supérieure, c'est un fort commercial
connaissant bien le transport Il peut être, aujourd'hui, dans une
branche proche, à un poste de direction et estime pouvoir passer à
l'échelon supérieur.
Ecrire à G. BARDOU, ré F. 3430 LM.

ALEXANDRE TIC S.A.
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

Assistant
anContrôleur de Gestion

irÊnLs l
:ERKO , filiale française d’un important groupe inter-

national. crée à Saint-Diaer un poste ASSISTANT- AU
CONTROLEUR DE GESTION. *’

.

Avec une équipe d8 cinq personnes, il prend en charge progressive*
ment la comptabilité budgétaire et industrielle (budgets et pians à
cinq ans, report:ng—1. Il participe à (a mise en place d'un nouveau
système de gestion.

Diplômé d'une grande école commerciale ou similaire, il a une pre-
mière expérience contrôle de gestion ou comptabilité industrielle.-de
préférence dans une société multinationale. Il parte anglais
Merd d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous,
référence 902 M à notre Conseil

EMPLOI aiaBBOB^- 13 Ks. rue Henri Monnier
75009- PARIS

directeurs 9

managers

Vous avec an moins 35 ans, use formation
supérieure (grande école), une expérience de
gestionnaire et d'animateur d’équipe acquise de
préférence dans l’immobilier ou dans nu secteur
proche.
Vous souhaitez tm posta 1 la mesure de vos
capacités et de vos ambitions.

-

Noos vous proposons, après une courte période de
familiarisation à nos méthodes, de prendre la

direction del'ûne de nos Piété» opérationnelles.

Notre c.v. : GROUPE MAISON FAMILIALE -

GA. 2 milliards en 78 - effectif 2500 personnes

-

13000 logements en 1978-22000prévus en1982-
ler promoteur fiançais de maisons individuelles

en habitat groupé et isolé.

Votre xégmn sera la nôtre- Nous disposons de
postes sur l'ensemble de-la France.

les candidatures avec c-v., photo et prétentions
seront adressées s/xé£ 1179 a Mr Patrick 'Leroy,
Directeur des RelationsHumaines,qmlesémdicm
et répondre«mfidoméïïement.
GMF - BJ?. 18 - 59403 CAMBRAI CEDEX, -

Nous prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bien imfiqeer Ksrblement ssr TenroJoppe le

numéro de l'annonce les intéressant et do
vérifier l'adresse, selon qu'il Vagit du
« Monde PnbEritf » M d'une egenee.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE LA CHIMIE

recherche pour les Services. Techniques
de la région NORD

INGÉNIEURS DIPLOMES
GÉNIE CHIMIQUE ou équivalent

Connaissance de l’anglais très appréciée.
Cas postes conviennent à des débutants.
Rémunération miwiwi» annusUe t 68-000 F.

Env. C.V, photo et lettre manuscrit* & no 79.878.
CONTESSE PubL, 2a avenue de Opéra. Parla (!<*).

BANQUE de Dépôts en pleine.expansion,
recherche pour MARSEILLE^son

directeur
d'agence

Celui-ci devra - assurer U prise en charge
du développement des dépôts (professions
libérales,PME, PMI) - structurer une force

d'action commerciale - surveiller les

engagements en liaison avec la Direction,

des Agences.

Le candidat, 3gé de 80 ans minimum,
de formation supérieure complétée par
ô-â 10 ans d'expérience bancaire de
préférence commerciale, possédera un sens
aigu du dialogue et des Relations
publiques.

Un stage de 2 mois précédées Tentree en
fonction.

AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré
76008 Paris, se charge de transmettre les

candidatures qui hii parviendront bous la

référence 1200.

Impie Entreprise Industrielle Région Alsace
f.KAPKR NATIONAL DANS SA BRANCHE

recherche

pour la division produits électroniques de aon
département fabrication.

UN CHEF DE PRODUCTION
directement rattaché su directeur des fabrications.
U assumera la responsabilité globale d’une division
de fabrication (230 personnes environ) su plan
technique, financier et humain.

Sans le cadre d'une structure décentralisée. U dis-
posera des moyens nécessaires (méthodes, contrôle,
approvisionnements, ordonnancement, etc.}.

Ingénieur ayant de Bolides connaissances an élec-
tronique et. un vécu professionnel riche dans une
fonction similaire, le candidat retenu possédera
également une bonne formation eu gestion. Une
culture informatique serait appréciée.

Ce opste peut être très évolutif pour un élément
de valeur.

Adr. C.V. et prêt, sous n® 102 Havas Strasbourg.

IMPORTANTE SOCIETE DE REPARUTION
PHARMACEUTIQUE

DONT LE SIEGE EST A ROUEN
rechercha

— ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Bonnes connaissances Assembleur pour réali-
ser des applications temps réel SUT IBM 7.

— ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Diplômé iut informatique pour participer
k la réalisation d'applications sur ordinateur

données et x
~IBM 370 (base de réseau).

Ecrire en envoyant currL vitae et prétentions è :

CERP-BOUSN - H» 2033 X - 76040 ROUEN ClüJgJL

J
Cabinet expertise comptable
-22000 Sainf-Brieoe recherche

ASSISTANT
nfveeu D.E.CS. ou B.T„ 2 â
3 ens minimum expér. cabinet

Ë1TV. C.v. détail», pftorq, prêt. A
00 T 8125 M. REGIE-PRESSE,
83 bis, rue ftêaumur, PARIS-Ï»

Recherchons pour réeleo centre
INGENIEUR ELECTRONICIEN
pour éludes sur circuit* ernte-
tauea e» HF. - Ecrire : HAVAS

ORLEANS, n= 201781.

Recherchons pour région centre
A. T. 3 ELECTRONICIEN

«yt expér. sur circuits analogie.
Ecr. Havas Orléans, no 201.782.

'I
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

POUR SOLIDE SOCIETE FRANÇAISE
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION

C.A. 78 : 250 Million* <W F.

POUR FILIALE FRANÇAISE
D'UN GROUPE INTERNATIONAL

POUR GRAND ORGANISME
PARITAIRE NATIONAL DE

Directeur Export Trésorier
120/150.000 F an

30 ans environ, pariant Allemand et Anglais,
c'est un spécialiste de l'exportation, à la fols

organisatnhomme de terrain et _ leur. Tris adapta-
ble, il devra voyager un- fronde partie de son
tempspendant les 18 premiers mots.
Siège Grenoble, réf 642Ml

140/170.000 F an
30 arts min., il dispose d'une solide expérience
dans les domaines suivants: relations avec les
banques, leasing, recouvrements, contentieux.
Une bonne connaissance de l'Anglais est né-
cessaire.
Siège Paris. réf640Ml

Formation Continue

Directeur Général

Envoyer C.V. en précisant la ou les référances qui peuvent vous intéresser -

Prière de préciser les noms de sociétés

GFC

POUR IMPORTANTEiWJETE
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION

F,LlA^D-ü'^OUpViNVlS>ON&l.

ConseillerJuridique
Interne

140/180.000 F ait

35 ans min., c'est un professionnel du droit des affaires.

Son expérience a été acquise au sein d'une grande entreprise

internationale ou dans un cabinet de Lawycrs. Ce poste de
chef de service implique une conception très opérationnelle

de la fonction et la connaissance de l'Anglais. Les candida-

tures de spécialistes âgés de 50 ans enriron seront egalement

examinées arec attention.

Siège Région Parisienne. ref bjS Ml
aux consultant» Ou <3PC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue -

auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler.

135/170.000 F an
35 ans -min., c'est un spécialiste de la formation.de
haut niveau, doublé d'un homme de caractère. Tris

disponible, à lafoisanimateur, gestionnaire ethomme
de contacts, il dirigera une équipe de 60 permanents
et dû vacataires intervenant sur toute la France au
sein de 20 délégations régionales.

Siège Paris. réf 644 Ml

SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES
110 rue de Sèvres 75015 Paris

POUR GRAND ORGANISME NATIONAL
Emanation d'un Groupe Professionnel en évolution

POUR IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
COMPOSANTS ELECTRONIQUES

POUR GRAND FABRICANT
DE LIQUEURS ET APPERITIFS

Ingénieur
Adjoint (te) au Chef du Service

Formation Continue

2 Ingénieurs
Commerciaux

Ingénieur Gestionnaire
de la Production

90.000 F/ an ±
30 ans min., c’est unfej diplômé(e} de l'enseignement
supérieur technique ou scientifique qui cannait déjà
bien le milieu industriel et dispose d'une certaine
expérience de Ut formation.
U ou elle concevra, réalisera et mettra en place des
programmes techniques {dont certains dans des do-
maines de pointe).
Siège Paris 12ime. réf588 Ml

25 ans min., cesonr des électroniciens deformation
désireux de s'orienter vers une carrière commerciale.
Un complément de formation aux techniques de la

100/130.000 Fan
venir et du marketing sera assurée si les ingénieurs

‘ v dans uneretenus ont accomplijusque là leur carrière <

fonction purement technique.
Une sérieuse possibilité d 'évolution est envisagée
après quelques années sur le terrain.
Salaire d débattre en

.
fonction de l'expérience. Les

candidatures de débutants sont tout à fait envi-
sageables.
Siège Banlieue Parisienne. réf610Ml

30 ans environ, ingénieurdiplômé. O dispose déjà d'environ
5 annéesd'expérienceprofessionnelle. Sa mission compren-
dra outre t'établissement du plan de charge annuel et le

planning mensuel et journalier, la gestion du stock de
produits finis et une recherche d’optimisation des coûts
de production. Il participera également au plan à long
terme en proposant des processus aptes à satisfaire les
exigences de productivité et les aspirations du personnel.

Siègegrande ville du Centre Ouest. réf 643Ml

POUR UNE SOCIETE D'OPTIQUE
ET DE PRECISION ELECTRONIQUE

Chefdu
Personnel
110/140.000 F an

32 ans environ , c’est avant tout un homme de
terrain qui dispose déjà d’une expérience d'au
moins 5 ans dans la fonction personnel acquise
de préférence en usine.

Jl couvrira l'ensemble des problèmes humains,
sociaux et de gestion du personnel de Putine de
Dijon {5Où personnes). Sérieuse évolution de .

carrière envisagée pour candidat dVuvergure.

réf594 Ml

Envoyer C.V. en précisant la ou las références qui pedvent vous intéresser - aux consultants du GFC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue •

Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous'ne souhaitez pas postuler.

GFC SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES
1 10 rue de Sèvres 75015 Paris

Analyste -

Programmeur
Homme ou gemme

Vous êtes de formation M.tA.G. ou D.U.T. informatique de gestion.
Vous avez une première expérience d'analyse programmation d'appli-
cations de gestion en langage CobOl.-
Soctété de services,- filiale d'un puissant groupe bancaire, nous vous
proposons de travailler en petite équipe, avec une grancfe autonomie
d'action. Des perspectives d'évolution Intéressantes sont envisageables
dans le cadre de notre expansion.
Merci d'adresser lettre manuscrite, C-V. et rémunération actuelle sous
référence 903 M à notre Conseil

EMPLOI_

cen
13 bis, rue Henri Monnier
75009 - PARIS

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
recherche

ingénieur technico-commercial

électromécanicien

pour sa Division fabriquant et commercialisant des matériels

électriques d l'usage des Industries et des Transports.

Basé au Siège, proche banlieue Paris, cet Ingénieur diplômé sera

la responsable d'un marché national, qui lui sera confié.

Une. expérience industrielle de 5 ans minimum est souhaitable.

Il faut prévoir des déplacements quasi-permanents sur l'ensemble
,

du territoire français.

Ecrire 8vec C.V. et photo sous référence 1TC/M à M.’LAURENT
149, rue Saint-Honcri - 75001 PARIS

DIRECTEUR COMMERCIAL
FUTUR DGA.

HAUT NIVEAU

180.000 Frs

Une société de négoce carrelage, appareils sanitaires, cheminées,
cuisines, un dre leaders sus marché parisien - CA. 50 Millions - dépendant
d'un solide boldinc financier recherche son directeur commercial, 3h ans
minimum, formation supérieure.

U devra contrôler et anime: les 6 magasins de la région parisienne. Il sera
responsable des achats, de la définition et de l’application de 1a stratégie
commerciale pour développer les ventes aux particuliers et aux entrepreneurs.
Il devra veiller A la bonne marche des magasins.

Nous cherchons un meneur d'hommes, imaginatif, responsable,

autonome.
L'expérience de la vie d'une grande surface A un niveau de Direction serait
appréciée ainsi qu'une expérience de produits carrelage ou sanitaire ou delà
clientèle entrepreneurs.
La société a des projets d'expansion.

AdresserrapidementCM. détaillé etphoto sousréfér-2417 A Danièle DANGER
65, Avenue KUber 75116 PARIS

Discrétion absolue.

Nous concevons nos ttssus pour vêtements féminins et nous les comureUnns.
Notre votai» tfsfteres nous positionne dans las première de la professa», al les gdSm Ira pfa» presfr
gfeusas sont pour nous des référençasdam*.
Nom créons le posas de directeur do développement conraenfel ponr faî confier fe dtarçe tfs rwjan-
son renotia fie notre entreprise.

• Ü aura A élaborer b poBtique ceaaudsfat â ifëtsrafor sas objectas anraienjgiix et tfa raotsbSté,

#t à en définir te* moyens. »

• K dirigera « aremara l'équipe de mm tout en manant fii gestion ries c&uns tfs bnt fltaett es
France BieoEirrapa. -
• Eu cotre, i orientera las coBectnms et sera amans également 1 créer de nosvsVes fries de pretfaîK
Atari, nmoms à qui mu confierons ces respcnssbütés cumulera les fouettas de (Srectsor nnsaerda]
et directeur de nattants. Etes ra peuvent donc être assumées que par sa leader bseptionnalairant
cooipfeL capaHe but à b fois de (Srigef, Vendra, crier, gérer.

’

Il aura oblgstuiremem sue fcnratto supérieurs, une grande axpërfopca da mÏÏaa tarifa dans b
domaine du prfir-i-portBr, et ri possède, dans non spèdafrti

B maîtrisera parfateffimiila bngua anglaise etbcouranaUB de fatanandsaiB pour loion atoutsupplémen-
taire.

Noos ne potrvons Être que très tfifficîa dans notre ctoix car nous prévoyons pcw loi à court îetob de
plus garnies responssMités encore.

DocumentationsurpostaaaxeaauBdatspriailacthnais.
APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN

Musnie

Adresser retire manuscrite, C.V. détaillé.

Salaire actuel et photo (retournée], sous rtt 5309 P
39, rue Étlanrre-lural. 76001 PARIS * .

DELEGATIONS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE

LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES
Filiale dû Groupe International

COMPANY LIMITEDTHEBOOTS
recherche pour sa

DIRECTION ADMINISTRATIVE
ETFINANCIERE

DH CHEF COMPTABLE
NivexnBTS -DECS Comptable

KCjpOns&DIluCS
Carrière évoluant avec le développement de
l’entreprise.

La connaissance deTAngLtia serait un atout
supplémentaire.

Ecrire avec CV, photo et prétentions ans
, LaboratoiresDACOUR

BJ*. 66 - 92404 COURBEVOIE CEDEX

Pour l’aider dans son expansion.
Société fabriquant et distribuant

des produits alimentaires,
LEéDEB sur son marché
propose A da JEUNES

H.E.C., E.S.C.P., E.5.S.E.C.
des possibilités de carrière dans :

—- Sa direction commerciale (départ, des ventes).— Ses départements marketing (assistant de
produit).

Compte tenu de son dynamisme opérationnel, les
assistants char de produit seront amenés A acqué-
rir sur le terrain une expérience concrète de la
vente.

Les candidats intéressés devront env. curriculum
vîtes et prétentions, sous la numéro T 08170 U,
A Bégie Presse, 85 b ta rua Réaumur - 75002 PARIS.

IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE
FRANÇAIS
recherche un

STAGIAIRE
pour le GROUPE INFORMATIQUE
de son Département Recherche

Le candidat devra avoir une formation .supérieure
biologique et informatique. Une expérience dans
le domaine cardlovascuLalre et ruttlisatton en
temps réel d’ordinateur de type PDP 11 et LSI U
serait appréciée.

Envoyer curriculum vitae A no 78.905.
COMTESSE PübL, 90. av. Opéra, Paris (loi, qui tr.

BANQUE
FILIALE d'un BfiPT ETABLISSEMENT FINANCIER

recherche

CHEF COMPTABLE
Le candidat, d’un niveau d’études supérieures
(DECS), sera particulièrement chargé de la mise
en place d'un nouveau système comptable.D devra posséder une expérience et une compé-
tence dans le domaine de I•ORGANISATION et de
1TNFORMATIQUE BANCAIRE.
Bnv. C-V- photo, prétest, et salaire A n* 79.571,
COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Parts-1".

IMPORTANTE ENTREPRISE
DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS

recherche

JEUNES DIPLOMES
SUP.de Co.

Les candidats,'débutants, devront être :— Intéressés par la fonction personnelle et le
domaine comptable.— Pragmatiques et prêts a odescendre» dans
fédérai!.— Extrêmement disponibles.— Après quelques années de travail au sein
des services du Siège ou en Direction Régio-
nale, évolution possible vert des postes à
responsabilités administratives d'unité d'ex-
ploitation, en FRANCE ou à l'ETRANGER.

lieu de travail initial :

Proche Banlieue Ouest de Paris (Métro)
Adresser CV. photo et rémunération souhaitée

. sous réf 4020 à L.TP.
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02

qui transmettra

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Filiale d’nn groupe multinational

recherche pour une de ses divisions située en

BOURGOGNE - FRANCHE-COMTÉ

1) SON DIRECTEUR DE PERSfliEl

Ce poste clé conviendra à un candidat, âgé d'au moins 33 ans, de

formation supérieure, pouvant Justifier d'une expérience réussie en

milieu Industriel. • • •

2) DEUX ITOIEIIRS DE VENTES

Rattaché à la Direction des Ventes, R a pour mission lo promotion et la

vente des produits de la Société dans un secteur géographique PARIS-

PROVINCE

Ce poste convient à- un Ingénieur de formation électromécanique ou
électronique fortement motivé par la vente.

Réelles possibilités d'évolution pour candidat dynamique et entreprenant.

RESIDENCE PARIS, VOYAGES PROVINCE

Age moyen 30 ans ayant déjà dep réfférence 3 b 5 ans dans le marché.
Anglais apprécié.

Adresser Ç.V. prétentions à AGENCE HAVAS 39101 DOLE
CEDEX N* 629002, qui transmettra.

GRANDE BANQUE PARIS^|&
recherche poux son

DEPARTEMENT
ORGANISATION INFORMATIQUE

nnnivsTEs
Les candidats retenus seront chargés des
études fonctionnelles liées au développe-
ment des projets nouveaux et à ramého-
iation des applications actuelles.

Les éléments Tes pins dynamiques
pourront accéder rapidement à des
responsabilités de

CHEF de PROJETS
Les postes à pourvoir intéressent des
candidats pouvant justifier ua niveau de
formation supérieure ainsi que quelques
années d’expérience professionnelle.

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo
et prétentions sous réf. 79610,
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de
l'Opéra, 75040 Paris Cedex01 quîtransm.

FRANLAB

INFORMATIQUE

fVUl V;

Cette division qui crée, fobrlque et vend ses produits dons ie secteur des

composants électroniques est au premier -rang du marché européen.

Le Directeur du Personnel rend compte au Directeur de Division dont

H sera le conseiller sur le plan ''des relations Industrielles et humaines.

Il animera et coordonnera l'ensemble des services de gestion et d'admi-

nistration du personnel.

p
1 ')*». «•

-

•au . : . V.

:
n |V:.:a

SOCIETE 04 SERVICE
et CONSEIL

en INFORMATIQUE
Un réseau de 100 terminait
des ordinateurs très grande

puissance
CONTROL DATA
76M - CYBER 71
CYBER 171
recherche

UN INGÉNIEUR

ingénieur avant de
awratesancefl «n éfec...
et en tttétransmtefans
(SUP ELEC, TELEC. eJCj

1

J*i ans d'expérience
le domaine des réseaux i

Information». !

Connaissances de ta progrw
matfeft et des mtni-crdlni
leurs souhaitées.

[

four seconder le cSet «r«xprç
talion

.
dans la supervision i

notre Important réseau

. da tsmlnbwL
GoOt du diagnostic et dU
contact humain nécessaire.

Adresser lettre de camndatoJ
avee C.V. détaillé et photo

M. FORESTIER
FRAMLAB INFORMATIQUE
< avenue de BatoPrèMi
73503 RUElL-MALMAlSOti

Cedex
en Drédunt ta date

de disponibilité.
Y
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(Automation - Electronique
Recherche Opérationnelle)

recherche

jeunes ingénieurs
GRANDES ÉCOLES

ÛO EQUIVALENT
pour études ttcbnlcnies et teehn|co-opér»Uom»nes
dune te# domaines suivants :

• ^SSSS^S^^ ?évhtoPï«meirt de sys-taoea technique complexes (transports. *vs~
ténues d'armes, tfflécomŒunlcaà^rtti' ^

.9 Bêchera* opérationnelle (études coût-emescité
- techniques d'optimisation. modélisation rtSmn-

tetJon numérique).-
• Analyse de systèmes, relations homme-machine.
• Traitement statistique dee données.
• Optique théorique et éleetromagnéUsmft.

QUALITÉS D'IMAGINATION ET CRÉATIVITÉ
PARTICULIÈREMENT APPRÉCIÉES

Env. C.V. détaillé. 3. av. de l’Opéra. 75001 PARIS, a

CONCEPTION &

Notre Société :

l'une des premières sur le marché de l'habitat.

Les produits concernés :

..équipement de la salle de bains.

Notre recherche :

un INGENIEUR
âpre & prendre en charge l'étude et le déve-
loppement de nouveaux produits en relation
avec le Service Marketing, le B.E. et les Usines.

Le profil :

INGENIEUR
Quelques années d’expérience chez un
fabricant de biens d'équipement, intéressé
par les problèmes d'esthétique industrielle.

Ecrire avec C.V. et prétentions No 79.153
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra.
75D40 PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

ROCHE

y51

A • V =
“

r

ri; ’i mi !
i- U.''*

ROCHE MDEIÆCrnOvJIQÜE
SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE

INTERNATIONALE
recherche

pour assurer dans le monde entier l'installation

et la maintenance d’équipements d’analyse

biologique automatisés

JEUNE INGENIEUR

ELECTRONICIEN
L'anglais est indispensable.

U poste basé à VELIZY-VILLACOUBLAY
suppose des déplacements très fréquents

en France et à l'étranger.

Adresser CV, photo et rémunération souhaitée

M. BENOIT - Direction du Personnel
ROCHE BIOELECTRONIQUE5N 16-18, avenue de l’Europe m

_J
|^^^^8140^VE^I2Y-V^^ACOUBLAY^^^J|

Y ETABLISSEMENT DE CREDIT
k long terme PARIS

recherche pour une activité de

Diagnostic technique et financier d'entreprises

industrielles moyennes

UN INGÉNIEUR
Formation Grande Ecole. E.C.P., AM. 8QFB-
LEC, etc. ainsi qu'une solide formation financière.

Le candidat aura :

— acquis une très bonne expérience industrielle al

possible au sein de P-M-S. complétée par une
expérience en matière de gestion financière;

1 — le goût, l'habitude des contacts k haut niveau
et l’aptitude à la négociation.

Rémunération en rapport avec l'expérience

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions,

sous la référ. IC n° 79.B13 & CORTESSB Publicité.

20. av. Opéra, JPsrls-1», totale discrétion assurée.

.

TRES IMPORTANTE SOCIETE
rechercha pour la région sud de Paris

cadre
financier

Diplômé d’Etudes Supérieures I.EP.-

SUP. de Co. ou équivalant.

Le titulaire sera chargé de la gestion

financière d'opérations Immobilières,

de la mise en œuvre des pians^de

financement appropriés aux opéra-

tions projetées et d en assurer te

suivi dans la phase cctiVB.

Une expérience de quelques années

est fortement souhaitée.

Adresser lettre manuscrite, C.V-
photo et prétentions

sous la référence 7337 à :

La Direction Financière d'tôt Important
;

Groupe Européen de Construction Automobile
recherche pour étoffer son équipe

contrôleurde gestion
afin de lui confier la responsabilitédes arudysesde rentabilité
prévisionnelle des LSltSTISSEAfESTS à réaliser dans les

différentes unités de Production, en étroite relation avec les
services Méthodes. Ii devra par ailleurs, assurer le suivi des
réalisations

, en contrôler les coûts face aux prévisions tout en
assurant le dialogue avec les services techniques concernés.
Ce poste conviendrait d des candidats âgés au minimum de JO
ans, de formation supérieure (Ecoled Ingénieurs ouEcole de
Commerce) et possédant 3 à4 annéesd expérience du mime
type acquise en milieu indusrrieL
Connaissance de l 'anglais indispensable.

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions
MOUSh référence 456 Sa au :

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du. Personnel
397 terme de Vaugirard - 7501S Paris

société de services et conseil en
informatique recherchepour son
DÉPARTEMENT
MINI-INFORMATIQUE

Ingénieurs

intéressés par les applications

des ‘ micro-processeurs, débu-
tants on ayant i ou2 ans d’expé-
rience.

Dès leur entrée dans la société ils

recevrontune formationcomplé-
mentaire en informatique. *

La variété des activités (ingénié-

rie, logiciel, mini informatique)
et l’expansion permanente de
la C.G.L permettent d’assurer

ans candidats les pins larges

perspectives de développement
de carrière.

Envoyez C.V. détaillé-pphoto à
Madame SCHMUTZ. C. G.L
84, Rue de Grenelle, - Paris-6*

Tonte candidature sera exami-
née avec attention et recevra une
réponse.

ORGANISME LOGEMENT ET ACTION SOCIALE
A BUT NON LUCRATIF recrute

pour assurer dans banlieue OUEST

DÉLÉGATION RÉGIONALE
Le candidat retenu aura :

• une formation supérieure ;

• de solides connaissances administratives, finan-
cières et comptables ;

• une expérience confirmée par rexercice de res-
ponsabutés dans différente domaines de gestion
de l’entreprise.

Les relations humaines complexes demandent :

• un excellent équilibre physique et moral ;

« un Age minimum de 40 ans ;
• la capacité de s’imposer par rayonnement per-

sonnel :

• une grande disponibilité.

Envoyer lettré tnanna C.V. photo prêt, n” 79.624
CONTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra, Psr1s-lar.

BANQUE PRIVÉE 8* Ait*
recherche

. POUR DEVELOPPES SON
DEPARTEMENT ETRANGER

RESPONSABLE

Classe VI on VII

Salaire en rapport avec las connaissance*.

Adresser C.V, pboto et prétentions,
sous référ. D, 065. k ARCHAT,

34. boulevard Hauaamana, 75009 PARIS, qtti tranam.

SOCIETE DU PIPE-UNE SUD-EUROPEEN

recherche

JEUNE CADRE
ayant 2 ou 3 années d’expérience pour SERVICE-
JURIDIQUE ET FISCAL (Sciences Po. licence
en Drolt>. Langue anglaise nécessaire.

Ecrire avec C.V. et pboto k 8JAE, 195, avenue
Ch_-de-Gaulle, 92521 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex.

Téléphone : 637-16-00.

DÉLÉGUÉ EN FRANCE
SECTEUR AUTOMOBILE

Première Entreprise Espagnole dans l’équipement
automobile, feux et signalisation, cherche une
personne ayant de bonne* retenons avec te Service
Achats des coxutrueteuis d'automobiles français.

Ecrire en indiquant en détail les relations actuelles
auprès des constructeurs et la possibilité de s'oc-

cuper comme mlédateurpour développer les rela-
tion* entre l’Entreprise Espagnole et le Construc-
teur Français.

Cette délégation sera compatible avec d’autres
activité*

Conditions économiques : k convenir.
Toute la correspondance sera tenue en réserve
absolue et sera retournée sur demande.

Ecrire * : PabUcidad Qlspert - N» 15.849,

Balmes, 10, Bareelonne-7.
- ESPAGNE.

DIRECTEUR DE ZONE

Notre société, dont le siège est k Fans, commer-
cialise des produits de luxe, notamment dans le
domaine de la parfumerie alcoolique et des
produite de bain. 80 K* de notre activité est
tournée vers l’exportation.

Dépendant du Directeur Général, vous Ferez res-
ponsable de la France, la Suisse et l’Allemagne

Vous aves l’expérience de la distribution de
parfums, de cosmétiques ou de produits connexe*
Vous avez fait une Ecole supérieure de commerce,
vous parlez l’Anglais et l’Allemand, cous êtes k
la fols nn bon gestionnaire et bon commerçant,
voue ave» l'expérience du commandement. En bref,
vous connaissez votre métier.

Votre formation et votre réussite antérieure nous
intéressent tout autant que votre personnalité.

Menti d’envoyer votre C V. sous référence 3819

INTERNATIONAL —
BUSINESS DRIVE=
28,. av. de MessineH

75008 PARISB
A md nousavons confié cette recherche.

Importante société électronique

proche banlieue Ouest

INGENIEURS COMMERCIAUX
— Diplômé* grande* écoles :— Anglais courant indispensable. 2* langue souhai-

table ;— Expérience commerciale exigée si possible dons
domaine composants de technologie de pointe ;— Disponibles pour voyages courte dorée France
et étranger.

Adr. C.V. photo (retournée) et prêt., n» 79.128,
CONTESSE FubL. 20, av. opéra. Paria (!«•). qui tr.

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

ingénieur
.
ayant quelques années d'expérience du
calcul en bureaux tfétudes [notamment en

tuyauteries), pour calculs de mécanique

industrielle, développements de pro-

grammes et assistance à la clientèle.

Lieu de travail région parisienne et
déplacement* à prévoir.

Adresser C.V. et prétentions à CISI,
35; boulevard Brune. 75014 PARIS.

t MATRA® 1
recherchepourson service informatrquo de gestion

INGENIEUR SYSTEME
f»ur participer à la mise en place d'un système de
télétraitement.

Une première «epérïence professionnelle d'un an ou
deux serait appréciée.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en Indiquant ta référence NK 376

LMATRA 8j. N® 1 -78140 VEL12Y 1

Importante Société Instrumentation
BANLIEUE SUD PABIS

recherche

INGÉNIEUR Position D
POUR SYSTÈMES TEMPS RÉEL

Solides connaissances LOGICIEL
et MATÉRIEL SOLAR

Bnv. C.V. et prêt, sous te no 79.713 k CONTESSE
Publicités 20. avenue de l'Opéra. Parts-1», qui tr.

,

Nous prions instamment nos

annonceurs d’avoir Vobligeance
de répondre à toutes les lettres

qu.
9
ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés•

StTexas Instruments
FRANCS

DIVISION SYSTEMES DIGITAUX
recruta à PARIS (PLESSIS ROBINSON)

INGENIEURS
SUPPORT LOGICIEL

débutants ou ayant- 2 â 3 ans d'expérience sur
mini-onfinsteure dans des applications commer-
ciales/industriel!es.

Anglais exigé.

*
Pour faire acte de candidature

adresser C.V. et prétentions
sousréf. PSD 978-601

|

â Madame LE GUET
[

T.I.F. - Boite Postale 5
I 06270 Villeneuve-Loubet
’ Tel. : (93) 20.01.01

ou se présenter â
MM. ZISERMANN ou

COUTURIER Stand S1COB
No 3106 Zona A Niveau 3

SOCIETE D’ASSISTANCE

A UN GROUPE**D'IMPORTANCE
INTERNATIONALE

ATTACHES COMMERCIAUX
pour conseiller er animer

les différents réseaux existante
es matière de castrats d’assistance.

Une expérience sérieuse de la commercialisation
des produite de grande dl rfy «ion est requise.

Base PARIS et déplacements PROVINCE.
Fixe + tntèressemeas au chiffre d’affaires.

Ecrire sous n» 79.445 - CONTESSE Publicité.
20. avenue de l’Opéra. 75001 PARIS,

en Indiquant rémunération et résultats antérieurs
obtenus.

I

compagnie de signaux
et d'entreprises électriques

recherche pour son Centre dltodos
d’ORSAY

{d 30 min. tfo Centre de Paris perBER)

UKDE
(HOMME OU FEMME)

pour applications mkro-proœsseure.

Formation DUT informatique.

Expérience souhaitée:

1 1 sn en logiciel temps réel assembleur.

Larges possibilités d'évolution pour candidat
dynamique.

73ème mois - restaurant d'entreprise - transport
assuré par cars gratuits.

Envoyer C.V. détaillé à C.&E.E. - Service du
Personnel, ZA de Courtabceuf, avenue rfac

Ljrepiques - 91400 ORSAY. ,

IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHE
pioche banlieue Sud

recrute :

Département de PHARMACOCINÉTIQUE
ET MÉTABOLISME

Un Collaborateur expérimenté en

CHROMATOGRAPHIE LIQUIDE

HAUTE PRESSION (H.P.LC.)

Envoyer C.V. k n° 79.904.
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parix-l,r. q. «.

Engineering recherche
INGENIEUR D'AFFAIRES
pour Installation d'usIneS-

Envoyer CV. manuscrit à r

O.C.I.. X nie La Boétie.
7S00B PARIS.

Cherche NOURRICE
pour enfant 1 an. é 3 mln. du
R£.R. a St-Maur. TèL apres

17 heures : 379-9S-74.

COLLABORATEURS
GRAND STANDING pour

contact haut niveau. Possibilité
partiel. Tél. heures bureau,

235*30-24/03-14.

PROMOTION 'LITTÉRAIRE re-
cherche PSYCHOLOGUE tra-

duct livre américain en franc.
TEL. : SPM2-1B.

ASSOCIATION DE DEFENSE
DES CONSOMMATEURS
cherche pour Parts

CHNICIEN

DACTEUR
niveau Ingénieur

... Le candidat,
â la fois Imaginatif et concret,
aura une expérience profession-
nelle d'au moins 3 ans en
électromécanique et en optique.
Adr. lettre manuscrite et C-V.
avec préventions sous référence
n» T 765 651 M Règle-Presse,
BS bis, r. Réaumur, 75002 Parts.

Niveau PUBLIC RELATION,
pour situation grand standing.
Ecr. référ. 376 M, M. Meunier,
W, r. St-Konore, 7S0C1 Paris.

Installateur stands expo. Clt.

AGENT TECHNICO-CCIAL
ayant grande exper. clientèle
et réalisâtkm. Ecr. M. Hervier,

19. résidence du Parc,
93W0 LA COURNEUVE.

i

ASSOCIATION DE DEFENSE
DES CONSOMMATEURS
ayant une Importante

activité d'édition
cherche pour Paris

JOURNALISTE
compétent dans le secteur

construction logement
s'intéressant à d'autres

secteurs d'adivité.
Anglais indispensable,
3 ans d'expérience

professionnelle minimum.
Envoyer lettre manuscrite
et C.V. avec prétentions :

n* T 76* 650 M Régie-Presse,
SS MS, r. Réaumur. 75002 Paris.

JAZ SA. siège social
recherche

PROGRAMMEUR GAP II
TRES EXPERIMENTE
connaissant C.CP. pour
ordinateur IBM 3/15 D.

Adressez candidature + C.V.
avec si possible coordonaées
téléphoniques à Chef du service
Informatique Société JAZ.
19. rue Réaumur, PAR J 5-y.
Pour renforcer son service

recrutement, importante société
Pari, rechercne un

JEUNE COLLABORATEUR
Il a nécessairement : une pre-
mière expérience professionnelle
dans la fonction personnel, des
aptitudes marquées pour les
contacts humains, une tr. Donne
connaissance de la langue an*
glaise. Lot candidats intéres-

ses, dégagés des obligations
militaires ayant une formation
supérieure sont invités â écrire
<joindre CV. 4- photo et indi-
quer dernière rémunération an-
nuelle) en rappelant sur l'en-
veloppe la réference 8 MB è
MEDIA PA., 9, bd «es Italiens,

75002 PARIS qui transmettra.

Société cfEtudes du Radant
spécialisée dans l'étude et le

dévetoppemeni de sous-
systèmes radars

recherche

INGÉNIEUR
Avant expérience dans le
domaine des antennes et
circuits hyper fréquence

U o,Mi et plus).
Ses responsabilités dans
l'établissement de projets
puis de leur réalisation
l'amèneront 3 avoir de

• nombreux contacts avec les
organismes Clients.

Rémunération Importante.
Lieu de travail ORSAY 91400.
Ecrire : S E.R., avenue de

l'Atlantique. B.P. 39,
91402 ORSAY.

Discrétion garantie.

93 VILLE DE SAINT-DENIS
UNE PUERICULTRICE D.E.

pour seconder
Directrice de crèche.

UNE PUERICULTRICE D.E.
pour service social

DSS INFIRMIERES D.E.
Renseignements : S2D-63-83

poste 370 ou 313.
Candidature à adresser
au Bureau du Personnel,
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offres d emploi

§RENAUU
Concessionnaire rechercha

VENDEURS VN
QUAU FlES/CONFlRME3.

TéC pur rendez-vous 387-55-79,
ETS CH. ESCOFFIEft,

tl, rue Far
M° Fiai

(iih Société anonyme H.L_M.

Il |
reOwrrha

chercha COLLABORATEUR .

m ADMINISTRATIF
IRWES. SERVICE CONSTRUCTION
» 387-55-79, _
FIER, .

Formation supérieurs,
PAR15-1Ô*. wvaau licence, expérience S ans
iv. Société H.L_M. rouira liée.

demandes d’emploi

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT d'une société

productrice et distributrice de biens de consom-
mation (CA 250 millions de Francs] désire assumer
une responsabilité de

Vimmobilier
appartements vente bureaux bureaux

r , 4M Bal apport. 3 PIECES. I

| POTiS I
10 culs_ s. d'eau, wc. 4* ét

I
—g——1 niniflifl |

SoMH- IDEAL PLACEMENT.I®»® SOUCne J S/p4i Jeuai ÎW3 h â ,9 n 3Q .

17, RUE DE SUEZ
ve . tourne port rTniêV/rim

appartement de charme, 2 Pié- JALKC'CvluR
«*• “ Par PraprttL ds 1mm. rénové

TH^rASEÏÏ'**. 2h^s^JSf
SAINT-WRMAIN-DES-PRB vendredi, sanîrtt 13

lS
â° 17°*^:

bel Immeuble * Pces, gde culs* 6, rue MAURICE-UTRILLO
poss. bains, dressing, conft, t«., ou M. 359471-49

ft*®» £Lr- U 9 r
1f

a5' idéal""placement
ldi, udi *am..

M
dlm, 14 a ia h. çriiNfle A partir de

MÉTRO PASTEUR ^ Location et gestion^assurées.
Part- va ds imm. gd standing, Crédit possible m %.
n«rf. 5 Pces, t« nù, 950.000 F. 256-25-01 - 256-02-64

IMPORTANTE ENTREPRISE

D'ÉQUIPEMENTS

AERONAUTIQUES
région parisienne (91)

recherche :

INGÉNIEUR

D’AFFAIRES

E
ta^DEiuvïuR^ famjuaiæ

â
P°ur promouvoir le développement et la rentabilité

25i» boulevard Pereîre d'une entreprise (industrielle, commerciale ou de—_

—

75017 PARIS services) quelle qu'en soit la dimension
PJW.E. (40 personnes) rech. Bf _ __ _ , . _ _ .

COMPTABLE f>RINCI ' H m4S ans- Formation supérieurs et Business

Expérience souhait™' bâtiment, H ScflOOf.

SSawriérvS* «S“mE: H Gestionnaire dynamique dé très haut
llté (OBBO), payes, lois roda- fl niveau, est convaincu qu'une encre-

'

fl
prisa ne sa justifie que si elle estrentable;

58 place néanmoins ies relations humainesH en tâte de ses préoccupations.

Maîtrise parfaitement l'ensemble des pro

•

H blâmas économiques et financiers de
SI l'entreprise. Utilise les méthodes

modernes de management et de mec-M keting.

B Pratique courante des négociations h

B l'échelon fe plus élevé ; grande expé-

B rianca des relations avec les partenaires

B sociaux : syndicatt, organismespatronaux

B et Administration.

fl Ecrire â no 78723 COMTESSE Publicité 20, av.
KVOpéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. ,

SACRE-CŒUR

les et fiscales, bilan, libre
immédiatement. Lieu de travail

Le Thliiay Cia km Parts).
T6L 987-24-00

U ArrNIKrA RecherchonsU (UTHinca
TECHNICO-COMMERCIAL

expérience Indispensable ECLAIRAGISTE
|

dons les domaines : expér. ïndlspons. démarcha bur.— systèmes d'armes; etude Paris, région parisienne,— stabilisâtIon et guidage des __ extension France prévue,
«gins; Ftu + Frais 4- Commission.— composants Inertie te. Ecr. C.V. + lettre manusc. av.

prêtent, à : ERcO-LUMIERE,
Le poste nécessite 1, rua de Ulte. 75007 PARIS.

** t

dS
,a
cSHÎÏÏ’SiSr

i,“ lS t*Olr*tian déparï^SïSiS-æ
S l'équipement de 5elne*t-Mame

tffiSESk ^Tsarsuusesérail très appréciée. analyste-programmeur, forma-
Ecr avec r V nhn). -, -m U«1 D.U.T. Informatique. Expé-

n» 4JZ41, à Publicités Rtwin. |3!ÏÏ? SSS* Sîïïi'iïî-
71*, bd Voltaire. - 75011 Paris. SBaJ»

dre rendez-vous en téléphonant
au 437-91-43, poste 363,

INFORMATES
Pour profets Internationaux

MITRA 15/125-1 RI S 50-SOLAR

INGÉNIEURS LOGICIELS i

3 6 4 ans trexpérience I

PROGRAMMEURS
COBOL ANS - PLI.

86, r. Daubentorv-5-. - M7-W-23L

IMPORTANT 0R6ANISME

MÉDICO-SOCIAL
recherche

POUR CENTRE
CHIRURGICAL 19*

INFIRMIERES JOUR I

Emplois stables.

PANSEUSES— Bonnes conditions travail ;— Quarante heures hebdo ;— Un week-end sur deux ;— Avantages sociaux.
Se présenter 9 â 31, sente des
Dorées, Mo Porte - de - pantin.

Téléph. 202-22-26.

Clinique Mo GAÙ.IËNI rech.

FACTURIER (RE)
Téléph. 360-01-50.

Société de maintenance
Informatique banlieue EST

recherche

TECHNICIENS
B.T- ELECTRONIQUE

[sccrctairc/l

AGENCE MARITIME
quartier Etoile
Chef de ligne
recherche

SECRÉTAIREURGENT
• Bl lingue français, anglais ;
• Bonnes connaissances mariti-

mes, lignes régulières, pré-
férence U.S-A.

Travail varié et évolutif
débouchant sur lèches

à responsabilités.

T6L pour r.-V3 A M. RENARD
OU M. DI TRI CH, 574-96-24.

représent,
.offre

SOCIETE BANLIEUE EST
recherche

V. R, P.— 2 vendeurs' matériel bur.— 7 vendeur caisse enreglsfr.

CADRE MOYEN, 48 ans
rechercha situation stable PARIS ou proche ban-
lieue. 7 ans d’expérience EXPLOITATION INFOR-MATIQUE (nBtt-3) très bonne expérience TRA-
VAUX ADMINISTRATIFS et comptabilités stocka,
clients et fournisseurs acquise Hanp un» Société
Holding, multinationale.
Dynamique, bon chef d’équipe.
Disponible de suite.

Possibilté prendra contact immédiatement.
Ecrire noua le no 78.649. A CONTESSE Publicité.
20. avenue de l'Opéra, ParlB-l", qui transmettra.

DIRECTEUR TECHNIQUE
en Réalisations Industrielles

• expérience de la gestion, d'importants travaux
au niveau International ;

• 48 ans, formation architecte;

» homme de contact, excellent négociateur
;

• maîtrisa ntiglni» et espagnol ;

cherche situation
éventuellement MISSIONS courtes oa inntm»,
durées.

Ecrira n* Xlio s le Monde s Publicité.
S, rue des Italiens - 79427 PARIS-9°.

Téléphone : 337-88-20, la soir.

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS
bel Immeuble 4 Pces, gde culs.,

poss. bains, dressing, conft, t«„
4» étg., esc. c, 42, r. du Dragon,
ldi, vdl, sam., dlm-, 14 a IB h.

Mte pssss'"

”
Part, va ds imm. gd standing,
neuf, 5 Pces, 142 mS, 950.000 F.

Téléphone : 734-83-59.

ma ST-MumiD&mn
Prt^- yd «WlmmeuWe P. de T. ascenseur et chauffage central
APPT LIBRE, US mi, balcon,
et même imm. APPT OCCUPE, H riELCJ ÉTAT MOYEN
110 m2. - Téléphona i 723-49-93. , nirrrr 200 m2 environ

RUE VBUIEUIL
^OCEUEHT ETAT

swd!o!
,^éÆl5^oa^n

: MONTMARTRE «J.laaooo F. Téléphone : 522-9S-29. uns asc. d^Mat^flir
r£irv caimr artistes + chbre aménagement
IlUa'iAUKl exceptionnel, terrasse, vue

3 Pièces, classique, solefl, bon tout Paris, vis. Jeudi.
Imm-, 350J00B F, crédit possible. 66, nie LenlC, de 12 a 17 h.
Voir mercredi. Jeudi, 14-19 h-, ou ML : 254-19-75.
n bis, R. ENTREPRENEURS. LES HALLES

UIXÜEUX fflB»
e TERRASSE VERDOYANTE •

PORESSAY. 548-43-94.

WAGRAM COURCELLES

PRÈS NEUILLY

Petit immeuble récent
Rcz-dc-chauscéo - Location WS-9

850 nv2 dont ;

BUREAUX 280 m2
ENTREPOTS QUAI

Sous-sol

5 lignes .téléphone
H.T. F 21.000 mensuels

CO.F.IJA.!.

Sur place tous las Jours saut samedi.
Visite 15 heures â 17 heures

14, rue Emest-Cognacq.
flnno LEVALLOIS - 757-40-85.

4 i Bvrawx tous
I d ZU quartiers.

Locations sam pas-de-porte.M
sr!ïïiï£- 293-45-55

locations
ventes

EXCEPTIONNEL
DU ROC. M Imm. bourgeois :

Ilv. + chbre, TEL., cave. REF.

(7* Bel Imm. Posa, proies. V-

j/ .J*™*- Grand 7ML«t-
m, RUE^ CflSwceLJLEfc

A RENOVBl IPJ

fonds de
commerce CAPITAL

135, rue du Mont-Cems, Psrls-IS*,

NEUILLY. Bail & céder sur ave- ,nwn0lrf>Jf 5®*^. .P1!”? taille,

NEUF. Propriétaire : 325-75-43.
1 REPUBLIQUE, 5 P„ ch. serv. *«dW»L tout commerce, sauf

PARC MONTSOURIS, 6* et der-
nier étage avec ascenseur, GD
2 PIECES 44 mï dam immeuble
correct. Sanitaire à prévoir. Vi-

sites souhaitées le 21-9, de
10 heures A 19 heures,
20, avenue da REILLE

ALESIA - Grand et beau studio
38 m2, confort, 7“ 6t., ascens.
Vue imprenable. Prix total :

165.000 F - URGENT
PROMOnC - 323-15-89

PARIS («•) - A vendre appt de

5* étage, baie. Vue dégagée
SUD. 325-77-33.

SAINT-AUGUSTIN
325-32-77 et 271-72-80.

Région
parisienne

nue tacs métro, M + 40 m* la’TWte habtié :

souS-soL tout commerce, sauf .
snioio

restaurait. Téléphone 747-47-6B. | g^L|l *.y» ^a?alî®*s'

BUTTES-CHAUMONT, vds dir. 5 Plt^S; hâ F p!r ImSl
fond* porcelaine, orMvrene. RECUPERATION
lampes, bijoux fanL, cadeaux, INTEGRALE DES LOYERS.
ï*tr-.iTî&7 i

1"?.1 •»]»& réserve. Sur place, tous les Jours,
CA 170.000 A dèv. Prix ; 90-000. sauf dimanche, da u A is h. 30.

TéL : 205-90-09. Téléphona ; 254-13-48.

restaurant. Téléphone 747-47-68.

BUTTES-CHAUMONT, vds dir.
fond* Porcelaine, orfèvrerie.

Gd standn. 1
lampes, bijoux fanL, cadeaux,

-72-ao. Jvltr. modu, petit loyer, réserve.

NEUILLY
CH -LAFITTE
Uvfng double,

80 m2, rue de Clcé, 5* étage 2 chbres. tt. cft, standing, état
avec balcon. Cave. Débarras. neuf, 790.oo;ï F. . 266-32-35.

M* LEMAIRE, Notaire,

—- .

HE
y,

IW VERSAILLES R.D., appt récent,PORT-ROYAL - Bel apwtwn. gd stdg, 110 m2, 5 PN terrasse
Bonsfandg, gd Hvtng double + 45 m% 2 S. de B., cave. park.
1 chbre 60 nri. Totalement res- Prix 650.000 F. TéL : 955-W-47.

?v^™ lnKÆi'^SfFS cBurbëvSE ri»"WdBr
^Jbre^M «Île - 32?n3

> F‘ sP*e,lcnd* appartement 100 mî,
HST.e-” standing, grand séjour avec bail

.. . . .
PUROÇ

. . .
cons, cuisine entièrement amé-

Uvg + chbre, cuisine équipée, nagé», 3 chambres, & de B..
bains. Bel Imm. - 557-32-88. cave + box voitures. Prix total

5» GRAND STUDIO 44IL300 F, traite avec 73.K» F5* GRAND STUDIO
sur Jardin + cave voOlée haW-
loble, 39 m2 dans rénovaHon

de classe.
URGENT - De 14 h à 18 h:
38 bfe, r. du Cardinal-Lemoine

18, RUE VALADON
Studio, cuisine, wc, s. d'eau.

comptant long crédit.
TUR PI N - LES PEUPLIERS ,

LE RELAIS DU MIEL
5 Km. sur RN 7 Monterais.
Téléphone : 16 (38) 85-32-92

I

ou après 19 heures 1

16 (38) 92-32-33, 24 h. sur 24. I

locaux commerciaux

Z.I. SENLES
— 4 000 m2 couverts;— 200 ma da bureaux ;— 10 000 m2 de terrain clôturé.

Embranchement particulier SJf.CJ.
Telex - Téléphone.

3 ponta-roulonts 10 et 5 tannes.
Vaste parking.
Location en- totalité ou par lots.
Possibilité d'assurer msautent, et gestion de stock.
Four tous renseig, téléphoner au 1£ (4) 453-40-55.

PARIS-SUD ir locaux ïndust,

SfUfEB*
fout confort 60 m2.
Téléphoné : 35561-68

net de toilettas avec douches.
ROUSSEL : 620-36-49. 9* - M* CENSJER

capitaux ou
proposit. com.l

*r— • ” r F
* ruu. riomifiunarive engrené nwy«wci,_i wuwkt. * m- ygnaigw

75427 Paris» similaire dans recteur banque,MC DUE 11 flFF Montgereo (91). petit immeuble. .
U
J5«^Amérique du Sud cadre 4Q a. assurances, sociétés îmmoMl.l ,Jr KU^U* U*r au 6 p. standing, 2 Pièces, cuisine, S. A vendre, ds Iinrnieuble recetrt.

Société Industrielle recrute
pour son service

DEVELOPPEMENT

INGÉNIEUR

Formation grande école
(exclusivement].

offre 15 ans d'expérience ou autres sociétés. 335-32-77 et 271-7280
gestion d'exploitations indus- Ecr. i*> 3098, « le Monde » Pub., 4ce Imm. neuf magnifique
trieiies-en Amérique du Sud * S, r. de* Maliens, 75437 PariS-9* IJ "«i no’ Mrfclrea

^
x ^AÏnSîiS.

D
ÏÏ,
EC

Î!2SJ£Î?1, J * Fn* 23 a- °EUG, SC. ECO, PH* 700.000 F, frais de
Voulez-vous «re_ notre représen- .ArgwUi» ..ft„PrtfémK»._ Eco» du Louvre, «mai. et osn. «w*I« XSO %. - 73+36-17.
tant en France? Nous sommes Ecrire 4242 HAVAS BAYONNE, courant, ch. pi. at. prêt, dans uiimrer

'
' 4ftlmri

“J
e *5®"“ bul peut hnvnir tout F. dlptéme aide-documentaliste, galerie d'art ou édition Htlé- MAUdeRT à rénovw

SÎ-.Æ?*J?" ÎL** rt ^ rW- P1- Prétor. presse, ralre artistique à ml -temps. .Clvwi p .
reudre tou* vos problèmes: 4 domaine social ou artistique. (PL secréu et intérim s'abSU
Eskimos du Groenland ? Cher- Ecr. n* 3110, «le Monde « Pub. Ecr- no T 00171 M. Régïe-Pr., ADAM) Gra

î
td * v-

Cher grand-mère au Havre? Ob- 5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 85 bis. rue Réawmur, paris (2»1 r!**5k_
server quelqu'un à Lyon ? Nous niSî—rêï—«=-£—ër—ir <20.000 F. - 3WHI7-07.
taisons tout,. Appelez -nous: SSL* *£"‘WZZZZJ nuii.mirMinmi

riHUDLKf ârtmover
9S-0Ù0 F. - 325-75-42.

ARAGO «"r&L*-
420.000 F. - 280-07-07.

de bL 50 n£ Mloàn, caveT ecr*' » ^ 61SO00 F.
- 9*2-27-^, âpft* 19 hrares. ?^4t1

r*n*ab
iïS

f

LYCEE ENGHIEN 10 * ‘G P# 2“KW‘11, ^
T). Lux. résida lux appt 120 mï, 1

garage, parking, 750.000 F;

2) imm. nï, +• et dem. étage,
asc., *6L + 3 chbres, 2 bains,
terraree 14 mî, 2 parkings.
550JOO F. Téléphone ; 90901-74.

locations
non meublées

Offre

SïïSrrjnÆK^:

1s. *“«Bj» A^L^e^ArtS: 5T.)ULiEN-LE-PAUVjâ— QÆ ^AINT MINI1FfarÆüSnSÆ JL4SMSSbe^SSt Èa-- n- ilM, «ïe'Motiee. piK èf i^floi^p^'Û^'vwaarel >.«* FRHDERIC5AUT0N. jËrwNE"DÜ'77r 1 PWrÜS J l #wri3u«:Bncr /
K.i^' 5. r. des Italiens, 754P Paris-?., ch. Bit Intér. d'un nlsiau ^ Jmmeub» enSér restauré rifjïiïSe^Arc.

' ! ' — —T
Affaire hwmiiii ni«in» exP4rîence sociale, A-

g 2'3 PIECES ENvfSlN 4 200 m. du ods de VineemHB. Mo ARGENTINE - Très agréa-
Arraire personn. pleine expans^ industrielle. Connaiss. oénérales 55, rue Sedame, Parls-11». _ * * *“ .

bhvikuh u.,., m _« r^i. iivina - •0Bcr» t?.1" «flhwr, pour étu-

î?"î2?i
,
ü5_L

m
SSrhï tf

.
reK» cherche emploi rkjl pari-. Retraite Affaires étreng. parie.

Gros l^ïï«e
eni

,

2S
,

IS
em8nte Luxueux immeuble en +3 chambres). Ttt. vis. sur ‘aant * Téléphone : 642-14-23.

Z.I. de Cltennevléres 94 leasing

10 ans, A céder locaux IndusL
neufs, terrain 5100 m2 entre-
pôts 1 000 m2, bureaux 500 m2.

TEL. ; 933-90-52.

locations ^
meublées
Offre

ffégioif
parisienne

Il participera â ^amélioration Affaire nwam w i«in,'» 1»^^ ' P- expérience saclafe, A
"n^.&Âir

0
' 2"3 PIECES

Pt m, rfévpinnnrm ne nmréfté^
Airaire personn. p eine expans., industrielle, rnnna;«. _55, rue Sedame, Parls-11». „

deffi^. prac

«TSSÏÏÏ^fflîa graü ma* bss: parie,
Gros

exper. 5 a^ il magasin* détail sienne ou bref. Libre de suite écrit «Mbh m«u animn infes au»
Des connaissances dans les sec- rt^èîrF 2L3m B

A*
1* wrîro* FS F”*„+ ow^lence 17 ans téf«

Sl

« 30
tours suivants serom demandées ^SlîSïiî' 5!

c
î jtaliens^75427 Parler» tatenwNonM at télétypes, ch. -Jl"

rni/mil Hhvclnii* n/n*ml» rhL PL**"! remoours. er_ 1 a. t-aire (erDeriiier «>,1—1. emoM m/Vn» «M nwfM PROX. ST-GERMA

Des connaissances dans les sec-
tours suivants wrom demandées
(et/ou) : physique générale, chi-
mie, cristallographie, optique.

Gros œuvre el aménagements
TRES SOIGNES

îur place Jeudi et vendredi de
14 h » IB h 30, OU 755-98-57.

Luxueux immeuble en
PIERRE DE TAILLE
STUDIOS et S PIECES

vastes loggias, terrasses.

WC - W-. ™ >IU IUUIC ,M .,n
+ 3 chambres). Ttl. Vis. sur ,fla,rt Téléphone . 642-14-23.

place : Jeudi 21, de 14 i 16 h,

41, av. de la Grande-Armée, • .
•

5» étage gauche. Téi. le Matin. r MsrnnmrSmwm ISEGECO - S3M9-98 L PrOWHCB J

a ^P?5!?
çonvleodrafl â d« disposant capitaux1 pour achat iniue innnunirrr actuel!, cadre dons une banque R â f ,l

ÏL
m

?i
,t

!
le

candidats débutants ou
,
ayant fonder. - TMéph. (35) 96-74-70. JEUNE JOURNALISTE (B ««). sens des affaires et a* D" V. « s»» . .

quelques années ifexpérf^ice reucmM ne pabtc r/m* im- 25 ans, cherche emolol PARIS responsabilités, examinera tou- Charme. 4 pièces, tout confort.

SHi M
sodfté'ÎSSSS?^ reo^teurmi Secrétaire *« martin, Dr Droit • 74M9-09.

Physique et Chimie de Paris, ^ w 8jnSf , ,, Monde

.

Pub., DE REDAÇTION R^^^ /
SîïïÏÏ'

fls-
n ^ WÏWMX pta,ï* taBI"

Si r_ ^ italiens, 75427 Paris-9*. PRESSE oa EDITION. u* 79W, le Mande » Pub-, l/UrLïlA étage, calme

Physique staff, de Paris, 8^. «TOnÆ . P«C - «jagwWL"
u^t^i,- bne^I^^tar. R.SÆtfWyAÆfe

r^T^raewa:
23 ans, 4 ans d'expérw recfwr-
riw place stable, libre de suite.

Adresser C.V. et photo no 4JS26, de cuisine. — Téléph. 020-35-14,

PUBLICITES REUNIES,
112, bd voltaire, 75011 Paris.

RÉDACTEUR R CHEF
Pour revues Professionnelles-sec-
teur commerce non alimentaire,
cowiaissanr gestion des PjvlE.

Téléphone : 7664)460

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

PME-PMI voua recherchez.
UN PARTENAIRE

DES FINANCEMENTS

EHTEX. 970-20-01

autos-vente

5 à 7 C.V.

Mi pvj'jtrz
4 n b** confort, nsorao F.

r» 21 at 22, da 11 é 16 h :

7, RUE CLODION

fJUniUC linmeable classé
UUDEURj gd L1V1NG
+ 2 CHBRES + cave voûtée

luinua, 3- oins whiuk. ici. n iimnv, r --- — -y

Jardins privatifs. SEGECO - S2M9-93 V BWIfMUee )
PRIX FERME ET DEFINITIF ..TTu.-,

—
^ - T , M ^

i la réservation. MURAT Original 2 pce5, tél^
l»r îrlum Loue plu mois

LIVRAISON EN COURS wWne AltaOlOT 3 p. neuf, vuo SSr!
Sur plaça tous les jours, de 1900 F + rii. ANGE 705-75-75 4 ^ T4I «8^44.
11 b"

kksIcom
5
M4^78

d1, ““ w ' <frect. à part, tanSWECQNL 544-38-re. _ ds bel imm. p. de bon sfandg,
appt de caractère, tr. bon éL. f «.g—

\

caille tt cft, chff. kxflv. gaz. Téi. U- l ttlWISéfr l

Uni)) bra oct. 73, 130 m2 lorgem. dé- >-
nasé oda gâter, 5 p.» s. bns + Lmhi

Prt,.=^3ô f. 0. n » <• h. beaux sniDios
" "® Par,M

» Culs.. éoulDée.
Téléphone : IM 453-1954.

5, r. des Italiens, 75427 PariM*

FToIrta, Permis de construire, reliée â l'apparL Caractère.
ffïSïÜSS, décorarion Inlérieura. 5303)00 F. - 325-39-90. RMlinfîllF PrexJmlté
HONNET, 75, r. des Mnurihoux, îur

—

te 7 â. a nrt. - ®WURmC BOIS
92600 ASNIERES. TéL : 790W1 GflRFUNÇ Bea.“ ?. - 6d 5éU 3 chbres. Box + parte.

m..nu...cTc z^dépa^^r f
- »

.

licencié S^ro^FLmaflan ^EINE*® NEUILLY

N SSSi ToiiÆÆ UkMww. y«g geMS ®°
0^

C V.D cherche ŒrST'ré^flére ^ " ranS
mi
Si^éÆ.âra,t' 620-D00 F ‘ ^

dans mensuel on hebdo. professionnel le assurances et /«* — -
1 'v .

Chrysler vend Ecr. 1» T 8.175 M, Régie-Presse, bâtiment, anglais courant, ch. f POTSS I f
15 avril 1973. 35 bis, rue Réaumur, PARfS-2*. situation, Ubre de Wlte. Ecrire f gpgmgn rfmîfVl I V PrOtnntt
MalliSé, toutes rannr E Æ”? V aCSWB UrUrTB J __

v
_

—WQÉNinm
GRANDES ECOLES fMWF ATOADT 85 b’ü'K ^uiruir,' 75ÔÜ 'Paris ^ —* cntUnDIC Part, 5 p WO maJ chambre vrrv. GO TOr. re^.fLreEt„Par

AHALYVTFÇ- w-m-M. BiS^ : w.4^m «I» cffi+iu Luis LA pierrë b«tp oKÜIudIÉ + ïfsEe JanUn. 3JW F - 159-12-96 Heures bureau : 555414-23.

DOnTDIMMniDC P036 fW; arabe, ‘fie exp. dérivés^ JEUNE HME sÈiHEux
B
wh ,

LE MEiLLEUR placement jrtanf- ds Mrc, ét éteW, Mime,' Pte Charauton, face Bols Vlncen- p^T5R^Ji.ÇÿAL
PkOuR&MMEUKS Peugeot 3M Break, 1971, très >"trod. MoV^Or^ rompu reiat. _ SR,S«„reCh' d

.

ars PelW® résldçnre 5 étages, 3ara3c- Tél. 16 (76) 88-50-15. nea, 3 p. « ntt. wrf-, 2 ch-,

bon état peinture métallisée Intem. export., fin. at droit in- emploi. - TéL 366^344. pierre de tailla, couverture
" ' • débar., cave, ch- c. Ind. JiJÏÏÎë

Connaissant logiciel de base, neuve. Prix 6JO0 F. Téléphoner tarnat, ch. p. opérât nte resp.
, e — . . •

a£î,JïtJBSte ^ vendre; MNNNMPMMl Téf„ 5» éf- U MC« 1 J00 F eh. ^ BANQUEou AMBASSADE
contrôle de oraœssus heures bureau, de B h. a 17 h. Ecr. iw 3.113, > le Monde » Pub, J f

® "“Hrise Japonais. 4 APPARTEM. de 2 PIECES ^KJÏÏ|lI|^]nB compr. An. s'abst. Tél. 90*36-02 S56-n-*9

1

1

Culs, équipée. i

bains. 750 at 800 F. - 766-29412.

f Région
! parisienne. J

V_ * » » »-v- J chercha
tfans

Collaborât Simca-Chrysler vend Ecr. no 1

HORIZON G LS. 15 avril 1973. 35 bis, n
4-500 km., bleu métallisé, toutes T

MFflIilY *YBnu* Sainte-Foy
ncuULI Ravissant studio,

krtcfL éq., bains, wc, ds petite
construction ïndépend. Jardin.

130,000 F. - T4L 75MEM0.

s?SL B0ül06W mJSst
iJF Kfiasswr^“

5

Tél. 874-77-04.

_r •> villa - R.E.R, JoinvilleCe J Réception 38 m2 + 4 cIl, corâ.Prowince

locations
meublées
Demande

l Paris )

Pour P.-D. G. et DIRECTEURS
Cie SUISSE

4 Uff"
LA pierre reste GRENOBLE

équinéa, 2 bain. Terrasse de standing
138 ma, Chambre urv. ©fl w. Par preprlttahe.
Jüfdln. LH» F - 359-12-96 Heures bureau ; 55^*4-23.

Industriels
Sur mini-ordinateurs.

Env. C.V. et nrét. no 79843.
CONTESSE Publicité

20, av. Opéra. Paris-lw, mil tr. I

PROGRAMMEURS

ET ANALYSTES-

pprmoAKMn
EXPERIMENTES

Langaqe COBOL on
ASSEMBLEUR ou PLI.

Matériel IBM.
Pratiqua de VOS,

pRfrAQATFIIQS
EXPERIMENTES

Matériel UNIVAC 1100
oa I.BJM.

Libres rapidement

Télétonner ou écrire h
sedap, tout Gamma D
197. rue Bercy, PARIS-lït

346-12-35 . M. GUILLAUME.
«3100 VILLE DE MONTREUIL

recrute
pour ses services tocÉmiques
Un agent titulaire d'un D.U.T.
économie-gestion ou équivalent
Salaire net de début : 2 805 F.
Candidature a adresser A :

Monsieur le Maire de Montreuil
93105 MONTREUIL CEDEX.

La Centre de Formation des per,

scmnels communaux recherche
UN INGENIEUR ANALYSTE
pour son service informatique.
Les personnes Intéressées sont
priées da téléph. au 567-404»,

posta 235 eu 236.

et le soir: 627-25-26.

( 8 à 71 CY; )

PARTICULIER VEND

BMW. 2002
Première mata, très bon état,
96.000 kilomètres. Prix 12-000 F.

Téléph. 973-33-85.

( + deÏ6 C.V. J

PORSCHE CARRERA 3 L
Nombreuses options, 20.000 km.

Téléph. 8»-96-45.

Vds FERRARI 208 GT 4, juillet

1975, 30.000 km., vert métallisé,

i

Prix BQ.000 F. - Ttl. 677-26-95.

5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*: " trilingue Jap.-angL-frand— 3 a. Japon, exp, enseignement

CADRE COMMERCIAL

DIRECTEUR Jnô *tmfl»to anglaise, 18 a,
TECHNICO-COMMERCIAL g*:. P1*”

3 a. Japon, exp. enseignement
Interprétariat traductions,
Mudie tiw propos. -secteurs

appartem.
achat

divers

LEYIAND Montoamasse
VOUS PROPOSE

s« nouveautés Salon 1979

Ingénieur expérimenté
pour animer ou créer
Service administratif

publicité et réseau do vente
France et export

Préférence construction
électro-mécanique.

Très sérieuses rtFêrmcss
pour poste de confiance.

Ecrire n» 64.025,

HAVAS CONTACT,
156, boulevard Haussmann,

PARIS (F).

J -F. 34 ans. célîb., maîtrise 5e-

Jne étudiante anglaise, 18 a„
rech. place ou pair dons
famille française a Paris

pour environ six mois é partir
d'octobre. - Veuillez adresser

détails é Min A. Burgh.
90 Kldbrooke Grove, Londres

S.E. 3 Angleterre.

Diptanée philosophie,
licence 1976, maîtrise 77, ane
I.PJE.&. prépor. CAPES et
agrégation, ch. poste enseign
public, drivé ou format profes-
sionnelle. emploi dans service

littéraire maison a*édition ou
Journalisme.

COmpr. Ab- s'abst. Tél. 904-36-1K _ 556-17-49

n/im nrur l‘~ •• " Çhenhon* Studio pour deux.

Dans résidence, APPTS 2 pv m SS
tt confort libres novembre 19ï£ RM TéL^-IM2 et TA19 F Charges camp,

77*-71 '<a' **
Tél. 374-7704: Médecin youpasl. an sfsoe « Pa-

rte oow- 3 mois, rech. studio
meublé. Perle 9». 17» ou 18».
Ecr. no 6103. le Monde » Pub„
s< r- dia Halte™, 75437 Parlai»
-2* **RDT - Rue du Sentier
Gérera vend irnimoMi de rap-
port; - Exceneaf placamenL

Téléphone i 271-63-13

locations
non meublées
Demande

Eco, gestion entreprises, ch. Ecr. a T 03.128 M Rêglo-Presso,
emolol avec formation Hes ré- as bis. r. Réawtur, Parié-?.

MICHEL ET REYL CZ^^ZZ) [ païïSïïïéé J

ÏÆSaFM «JWfSWRM SERVICE recgauene, Neutny. TéL . 265-ÇU-as. 14», 15» srrtfts. rect. stud. an appt Paris, villa
Ecr. n» 6104, « te Monde» Pub» banHeiw Ouest - 26567-77
i r. des Italiens, 75427 Parts -9°
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PRESSE
Mariages

Mme Beoé GAttLOT,
If. et Mme Marcel JUHEL.
-t heureux de ratre p*rt du
loge de leurs enfants.

t Patrice et Christine, -

m sera célébré le 23 septembre, en
feUiB Saint-Aubin, A Houlgaie.

* JEAN BENOIST .

L- Le président,
[Les administrateurs et le personnel

p la Compagnie Fam-Oriôwja,
k la tristesse de faire pan du
ta» de

? « J«w BENOIST,
p résides t d'honneur

i
de 1» Compagnie Parts-Orléans,

. 1 p résida nt-dlreetenr général

,
de 1947 A 1998.

1 malEre des requêtes honoraire

-f • au conseil d'Etat,

.
r

commandeur
%_ de la Légion d’honneur
V .. A titre militaire,

h*' croix de guerre 1714-1 SI B.

Jfl médaille de la Résistance,
Èüxvnnu le 7 septembre 1878.
IgM .sn 1886, Jean Benoist était le fils

Cf Otaries Benoist, hoornit politique et

rivain monarchiste, précepteur du
%nte de Parts, décédé en (936.

,
auditeur, puis maître de requête su

IJinseH d'Etat, Jean Benoist a fait une
arme partie de sa carrière à la Compa-
re du chemin de 1er de Parts A Orléans
ni a présidée en TMlJ

— On nous prie d’annoncer le
.ppel A Dieu de

ML Bertrand
CHATEL de BRANCÏON,

iu» sa trente-septième année.
Le service religieux aura lien la
|udl 21 septembre, 1 10 ù. 30. eu
«Use de Neuf- Marché (Selne-

SENllt - Mme Jean Ohalgneau, aon
«use.
U. Jean-Philippe Ohalgneau.
M. et Mme Jean-Dominique CUal-
irau,
M. et Mme Charles Harary de
urallwi

U. et Mme Philippe DemaxeL
s enfante,
U. Antoine Ohalgneau, sou petit-

,

it la douleur de faire part du
icés de

:

M. Jean CHAIGNEAU,

^Tirvenu A Caen, le 10 septembre 1978.
?%Les obsèques ont été célébrées dans
L.. -plus stricte intimité.
OjCet avis tient lieu de faire-part.

83. avenue Foch,
78100 Saint-Germain-en- baya.

— Le directoire et l’ensemble du
ireonnel de la société Lurgi BJL
il l’immense regret de faire part
i décés de leur président.

Si* M. Jean CHAIGNEAU,

fovanu-4 Caen. le 10 septembre 1978,
'auelaïua semaines de son départ

Il retraite.

,-Di bureaux de la Colline,
*92213 Saint-Cloud.

~ Mme Georges Conlet,
No81 et Marié-France Cou) et
Martin^ Use et Cyrille,

ont la douleur de faire pan du
décès de

M. Georges CÛULET,
avocat honoraire,
Ancien bétonnier,

survenu A Alx-en -Provence, le lésep-
lembre 1978. dans sa soixante-dou-
zième année.
Les obsèques ont m lieu dans la

stricte Intimité familiale.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
24, cours dé la Trinité. Air.

— Mme René Lafortt, son fila
J*an et tonte la famille, ont la
douleur de faire pan du décés de

'VL René IAFORET,
agrégé de mathématiques,

docteur en droit,
professeur honoraire
du lycée Henri-FV,

«Broun te il septembre 1878. A l'Age
ûa soixante-dix-huit *na. a môpiui
de Ch&teaurom.

Xrfa obsèques ont en lieu le M sep-
tembre dans l’Intimité A Viraux
(Indre).
31. rue Varangue.
82340 Bourg- la-Raine.

— Nîmes, Parte.
M. st Mme Frangois Penchlnat.
M. et Mme Jean Dubuisson,
M. et Mme Antoine Penchinât et

leurs nia
M. et Mme Bruno Pencblnat,
M. et Mme Vincent Penchlnat
ML Rémi Penchinât,

ont la douleur de faire part du
décés de

Mme Albert PENCHINAT,
née Gllberte Mlaulet,

leur mère, grand - mère et arrière-
grand-mère. survenu le 18 septem-
bre 1878. A Parte.

«n n’y a pas de plus
grand amour que de don-
ner sa vie pour ceux qu’on
aime.»

r (Jean, XV. 13.)
Les obsèques ont eu lieu A Nîmes

dans l'Intimité familiale.
M. rue Pasteur. 30000 Nîmes.
38. rua d’Awas. 73006 Paria.

— Les famines Tügault ont la
douleur de faire part du décèa de

Mme TUGAUl/T,
née vrenne Balancer.

La cérémonie religieuse a eu lieu
le lundi 18 septembre en réglise de
flelnt-Genner ds Fly (60). suivie de
l'inhumation dans la sépulture de
famille.

Remerciement»

— Paul et Patricia Cbemla

Et leur famille,
remercient toutes les personnes qui
leur ont adressé leurs témoignages
de sympathie lors des décès de leurs
parente,

M* et Mme Roger CHEMLA.

— Le 20 septembre 1983 dispa-
raissait

Pierre de LESCCRE.
En ce quinzième anniversaire. Cous

ceux qui l'ont connu et qui l'aiment
se souviennent.

« Nui do noua ne vit pour
lul-mème et nul ne meurt
pour lul-mème.»

(Rom., xiv. T.)

— n y a deux ans quittait «
monde, A vingt-sept ans, le

docteur
Jean-Claude PEKTINaND.

Une pensée en demandée a ceux
qui l’ont connu ou aimé.

— René, son époux, ses intimes,
ses parents, amis, ses ancieniu
élèves, ses collègues de l'APEM O.
demandent A celles et ceux qui la
connurent, raimèrent, une pensée
pour le dixième anniversaire de la
mon de

Emmy THOMAS Coële,
née Labrouche.

Alx. Lura.

HERMÈS
24 Faubourg Saint-Honoré

COUTURE
ET MODE MASCULINE

Collections
Automne-Hiver . .

•
• Présentation à 15 fi

du 19 au 22 et du
26 au 29 Septembre.

Anniversaires

— Pour le dixième anniversaire du
décés de

Jean LAVA.YSSE.
une affectueuse pensée est deman-
dée A ceux qui restent fidèles A son
souvenir.

CHINE POPULAIRE
NOVEMBRE 1978

Un circuit intéressant

TOKYO-PÉKIlHWNKffl

SaDTCHEOO-CHANBHAI-CAJrnilt-

HONG-KDHG

Profitez de to nouvelle ouverture

chinoise

du 2-11 au 24-11-1978

SODITOUR (lie. A 732)

66. .rue des Archives -.75003 Parte
TéL : 274-81-05

BRUIT ET
CHALEUR
éliminés en 8 jours

Une pose pariette des doubles
vitrages et autres isolants vous coup»
du monde extérieur: bruit, chaleur,
froid. Depuis 15 ans, nous avons

équipé des milliers d’appartements.

Devis gratuit Crédit Paris et 100 km
alentour.

SAIRES - 49 ter, rue de Flandre,

75019 Paris - 206-50-13.

Visite» et conférences

JEUDI 21 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — M h. 30, 98, ma d’Haute-
vllle. Mme Legregeote : • L'hétal de
Bonn-tenue ».

13

h„ 47, me des Ecoles. Mme Pu- i

chai : «Le quartier de 1 “Université : ,

ire collèges de la Renaissance ».

17 b- Grand Palais, entrée de l’ex- 1

position, Mme Saint-G Irons : «Ta-
pisserie de sclplon », d'après Jules
Romain (Caisse nationale des monu-
ments historiques].

15 h- 35. rue de Plcpue : « His-
toires révolutionnaires dans la cime-
tière de Plcpue».

15 h., façade égUee Salnc-Edenne-
du-Mont, Mme Rager : «Quartier
Mautfêtard, 0sInt-EUen ne-du-Mont
et Saint-Médard ».

13 h- métro Etienne-Marcel :
« Cour des miracles, tour de Jean-
Sans-Peur et Hallés » (A travers pa-
rte).

15 h* métro Cardinal-Lemoine :
• Vestiges et souterraine de la Mon-
tagne Salnte-Genevtéve» (Connais-
sance d’ici et d'allleuus).

15 h-, 1. place Monge, Mme Anne
Ferrand : «Rue Mourfetard et bûtel
Bciplon-Sardlnl ».

13 h.. 92. avenue Denfert-Roche-
resu : « parc ne Chateaubriand et
quartier de l'Observatoire * (Histoire
et archéologie).

14 <h. 15, gare Saint-Lazare, an
monument aux morts : « Le poste
d'aigu lliage de la gare Saint-Lazare •
15 h- rue du Sammerard. entré»

du musée : • Le musée de Cluny »
(Parte et son histoire).
15 h., 17. quai d'Anjou : « Hâte]

Laïunrn» (Tourisme culturel).

M. LEGAT : pour la reconnais*

sance du secret professionnel

des journalistes.
i

A l’occasion du congrès de la

Fédération internationale des
journalistes, qui se tient à Nice
Jusqu’au 22 septembre. M. Jean-
Philippe Lecat, ministre de la

culture et de la communication,
s’est notamment déclaré favorable
à la reconnaissance du secret
professionnel des Journalistes.

Intervenant, mardi 19 sep-
tembre, M. Lecat estime d’autre
part que «2a presse écrite doit
être protégée contre un certain
nombre de Iota (tu marché » qui
pourraient Jouer s pour opérer des
concentrations excessives ». Le
journalisme doit * préserver sa
poprre liberté » car. « s’il n'acait
a se défendre que de PEtat et
que du gouvernement, sa tâche
serait simplifiée », a dit encore
le ministre.

Répondant à l’Interrogation
d’un congressiste au sujet de
« l’intrument de pression » que
pourrait constituer le principe
des aides de l’Etat A la presse.
M. Lecat a répondu : «Ce méca-
nisme est neutre politiquement,
mate a n'est pas neutre économi-
quement, ce qui peut oroir des
conséquences politiques. Il faut
donc le perfectionner, n

Enfin, il convient de faire en
sorte que v l'évolution scientifique
ne puisse être détournée et
orientée vers des concentrations
du pouvoir d'informer », a conclu
le ministre.

L’intervention de M Lecat a
été suivie d'un débat ouvert par
M. Michel Lemerle, président de
1UJSIJ5J- qui a fait part de
1' « inquiétude » de la profession
devant un certain nombre de pro-
blèmes : « Deux mille cinq cents
chômeurs, des concentrations qui
s'accélèrent, l'impression qu‘au-
delà des déclarations apaisantes
sur l'indépendance de la presse
on ne donne pas sa véritable
chance au pluralisme. »

UN NOUVEAU MENSUEL

CULTUREL

Un nouveau mensuel. Lettres du
Monde — qui se présente comme
c le journal de la vie culturelle»,— fait paraître son premier nu-
méro. daté octobre 1978, Sous !a
direction de Denis Clair et Jean-
Maunee Bngat, il offre dès son
lancement une palette assez large
de signatures réputées, dont cer-
taines dans des rôles insolites:
M. François Châtelet y est cri-
tique de jinéma : M. Michel
Jobert juge U télévision, tandis

S
ue M. Pierre-Jean Remy y traite
e musique.

Un? place importante est aussi
consacrée A des textes Lhéorlques
ou littéraires, à des nouvelles ori-
ginales ainsi qu’à la poésie rPierre
Seghers est au sommaire du n° 1

1

.

Lettres du Morde est exclusive-
ment vendu par abonnements
(70 F par ani. Exceptionnelle-
ment. le n°l : 10 F. (6. rue Jules-
Guesde. 91270 Vieneux -sur-Seme.
C.CJ». Paris 23.489.52 P.)

> Nos dbomis, bénéficiant d'une té-

! doerkw sur Us imtriians du « C+mêt
\
du Monde », Sont priés ds joitUrt i
\Uar tuuoi dm texte me des dernières

bmiês pour justifier do cette gmditi.

A ceux que -vous fImime,

offrez ce que vous aimez :

« radian Tonie» h l'orange amère,
l'un des deux SCHWEPPES.

Edité par U BJLRX. le Itonde.

aérant* :

Jacques Fiant, directeur à» te publication,

jacquet saunant

5, r.dei Ile lient
* PARIS-tX*

Reproduction Interdite de tous arti-
cles. sauf accord avec l’admlntstTattofi.

Commission .paritaire das Journaux
et publications ; n* $7437.

l’immobilier

• Les sections syndicales bre-
tonnes dsi S-VJ. (autonome)
(FR 3, Ouerf-Frunce et le Télé-
gramme de Brest i, S.J.F.-CJî’.D.T.
tOuest-France et le Télégramme
de Brest

f

et la section bretonne
5.N.J.-F.O. de l'audio-visueL dans
une lettre adressée a AL Georges
Sèguy, secrétaire général de la
C.G.T., élèvent une vigoureuse
protestation contre « les manœu-
vres de délation et d'intimidation
menees au nom de ('union dépar-
tementale CG. T. d'72/e-ei-
Vifafne » à l'égard des Journa-
listes ayant rendu compte de
l'occupation des locaux, le lundi
il septembre, par une quaran-
taine de membres de la section
syndicale C.G.T. de la Société
parisienne de lingerie Indémail-
lable. L’union départementale
C.G.T- avait accusé, dans une dé-
claration. les Journalistes d'avoir
été a à la tête d'une poignée de
gens de la SPLI et d'éléments
extérieurs qui ont envahi le
bureau du secrétaire général ».

Elle recommandait également aux
adhérents de la C.G.T. de mani-
fester leur réprobation A l'un des
Journalistes concernés dont elle
publiait l'adresse personnelle. —
(Corresp.)

• Le Mouvement de la jeunesse
comimmufe proteste contre la
décision du ministère de la dé-
fense de refuser l'accréditation
d’un journaliste de son mensuel
Avant-Garde. Le UJ.C. estime
qu'il s'agit d'une nouvelle «at-
teinte à la démocratie et à la
liberté de la presse ». Au début de
l’été, le ministère de la défense
avait retiré l'accréditation de
Paul Poukh&n, chroniqueur mili-
taire À l’Humanité.

REPRODUCTION INTERDITE

pavillons

- RÉGION MEAUX
. „ a pavillon, réception, Schitn-

• « i, bain*, sous-sol «ménagé,
fait étal, la ut confort. ]ar-

pelause, garage 2 voilures,

tohone, H. ae B. ; 885-7W8.

fray-s-Orgo. a 2 min. de
Jflre. Pavillon 5 p-, MO nr,

.F. + un local 30 m2 avec
libre froide • 320.000 F.

Tri. : W-38-05.

MW Métro Télégraphe
2 P„ mien., bouts,

cave. 140.000 F. 366-77-1 S.

propriétés propriétés

1 TfA PAVILLONS
» /A* VILLAS

ur de Parts : 0 a 120 km.
^ELECTION GRATUITE
i PAR ORDINATEUR.
“1EZ, TEL_ ou ECRIVEZ
' MAISON DE r 1 M I
'IMMOBILIER L.l.n-1.
ils, avenue de VILLIERS,
73017 PARIS. 757-62-02.

LE VESINET JFVVSi
3 LOTS de TERRAIN BOISES
1.000 à 1.100 m2_ Odes façades.
AGENCE DE LA TERRASSE,

Le Vérinat - 77MW0

viagers
j

AV. JUNOT, 2 P„ tf crt. 40 •*.

lou« IJ» + CH. 65-000. COmpL
+ (MO renie. LODEL, 7004047.

FONTENAY-AU X-ROSES
Très betle maison, construction

en gâte» 300 n» + terrasse

piain-pied. sous-sol, mie de
leux, gar„ jardins, dépend.,

1X20.000 F - 577-SMS.

LIMITE ENGHIEN - Très ré-

sldenL, *e). 50 m*, s/terrasse

+ acbambres, 4. bams. Vaste
sous-sol Jardin. 967-31-74.

IC nerf) Domain* privé.
LE rCLU cadre verdure,

calme, VILLA ILE-da-FRANCE 1

(1766), r«cepL 40 m2, 3 Chbres,
bains, tt ctt, gar. Jard. 650 mZ
AGENCE de la TERRASSE '

LE VESINET - 77*45-90

bally. prés Versailles,
proxim. bols, très belle propr.
moderne recwite, séjour *0 b*
+ s. a m. 30 m\ 3 ch„ 2 s. de
h5, dann. s/jflrd., cuis, équ.,
nombr. rang. + dreasing wr
loggia. Bureau 1 en.-fs. d'eau,
grenier possib., 1 ch., s*-sol

complet, s. de Jeta, caves, gar.

3 volt. Apres 17 II : 726-21-45.

Ameublement
A VENDRE SALON TISSU
BROCHE i canapé 2 places, HL
impecc., 1 gd fauteuil, 1 fauL
crapaud. 1 tabla ronde rustique
chêne fonce Doubles rideaux
ri eanionntére, assortis. Plus un
pureau «riant 120 long, décor
récit, i cHe bib., 4 tir. + cfiaise.

TéL ; 957-1548 soirs, week-end.

Immobilier Hnformation)

Il compt 188-2552.

VftUUF 350 km PARIS
ivnnt, pleine campagne

3 KM ROGNY
CORPS DE FERME avec

Bon bâtiment, habitation 6 P„
eau, électricité, sur 1,5 ba.
Société Degreo-La voilée,

89130 DRACY.
16 (U) 454148
ou 444528.

Animaux
Rattrap . français, orthographe,

allemand par professeur.
TELEPH. : 250-77-71.

P. vdt ctintons persans bleus,
pédlg-, i mois, Issus Iniemslion. JTni,rnirom

TEL, ; 413-36-31. FOUrrUreS

I chalets

a "super catalogue”
^les annonces immobilières

. chaque mois
plus de 500 pages d’annonces

en vente

chez votre marchand de journaux

TATIONS SANS AGENCE
F1CE DES LOCATAIRES
. La Mlcnodlèra, M" Opéra,

Excellant élaL sur vwe privée.
tub d*Alesla. NI» Atena.

R _tte_cr,_ + 2 niveaux, sous-sol

abonnom. 350 F. 266-5244. aménagé, jardinet, parking pour

gde voiture. RJ.I.Frf 29586-34,

hôtels-partie,
j

Etude de M' PAVY. notaire a
SALBRIS, Têl. : 154) 0340-28,
SOLOGNE, sur 1 hectare, a
louer m résidence secondaire
maison 3 Pièces, confort.

HAUTE-PROVENCE
Vraie bergerie Isolée sur 3 ha
de forêt dominant mont Ven-
teux, site exceptlonn. 100.000 P.

TéL Jeudi CATRY : (71) 544243.
Jours suivants ; 171) 651547.

VA R. 20* AIX-EN-PROVENCE
Vieille ferme provençale au W
m pierre, partie habitation a
rénover avec une cbemmee
provençale, un (dut â pain,

chambres au I- étage, ancte»-

fias écuries, grange a aménager.
1.000 m* de terrain avec chênes
[entenafres, eau par pulls, pos-

liblllté d'avoir l'eau de ville.

HeriTrf situes sur un promon-

toire, vu» sur forêt de chênes.

Px mjm F avec 7&.0W cpt,

possibilité rie crédit bancaire.

EÂTRY, Ml. Jeudi (71) 54-92-93,

loure suivants (74) 706538 N,R.

Près MoretrS-Lelag - Maison
rurale 5 P-, eufcL, bs, w.-c., ch.

cent» grenlv au-dessus, grange,
jard. 500 ùfi. Prix î 200 000 P.

A g. CAT, StMammês. D70-HW0.

s. d'eau. 2 gar.J, cause muta-
tion. Prix demandé 040000 F.

I.N. 0452747.

LOIRET, antre forêt et LOIRE,
à bo min. Paris, sej. 30 «r.

2 eh., bs, tt ctt. gar. et dep.,
PARC 7.000 >. plein sud. Prix
400.000 F. TOI : (38) 853411.

PROPRIETE L'HERMITAGE
VARS (16330), 12 ha. clos de
murs, parc, arbres centenaires,
maison de maître, maison de
gardien, vastes déporte-, écuries
amânag. • Prix . 8 débattre.

TéL (451 20-40-45-

Curur Périgord, dominant Sariri,
dam- 20 ha. seul tenant, mais,
de maître 17*, parc, vue, bâti-
ments de ferme, partie terr.
urbanisable, 2.260.393. T. Pais :

50570-ia.

LIMITE ENGHIEN,. bord lac,
beouc. charma, ISO m* babltab.
-i- terrasse, vaste garage, su-

perbe Jardin de 750 m2.
Px : 1 110 000 F. T. : 987-3574,

44-VKDMS ÎMPECCMH^
Gd confort. 19 ha. 900000 F.

LOUONS CHATEAU
tout cft. 25 000. T. 40 7140-18.
CeHlgué, 2, r, CadanlQrt, NOHta
70 Un PARIS. MORET-S-LOiNG

tord dé UDING
BELLE PROPRIETE DE
CARACTERE, 8 P. P Ri NC.

tt cenfL Maison (Tamis, garage.

parc ism mæ
65 m de berge. île PRIVEE.
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE.

Prix : 1 JOO-OOO F.

Cabinet ROND R EUX. 070-5596.

Particulier vend è CHATEL
(74) chalet en bols, 5 chb., te)..

cuisina aménagea, 3 garages
Plessis, M bis, rue Paui-Eiuard
93200 Sainl-Denls - 82040-43

I

I fermettes
YONNE - 180 km. PARIS
FERMETTE INDEP^ S/6.000-"
culs. 3 jx, écurie, grange, han-
gar, grenier, eau, électricité.
190000 F - Crédit possible

TEL. IM) P4527.

VALLÉE TONNE
5 km PONT-S.-YONNE. Fermei
restaurée, pariait état vaste
tel., 2 chbres, culs., bains, wc
culs, d'été, av. s. d'eau, écurie,
grange, grenier am„ cave, terr
3JOO ma dos. 250.000 av. 20 %.m l, rue Gènéral-dfr-Gauile,

SENS : 16-86-654503
ou Paris ! 274-24-45.

RESTAURAHON
TABLEAUX, pastels, dessins,
sculptures par spécial Iste-expert,

maison fondée en 1TO.
Achat pour collectionneur

LETOURNEUR.
28. bd Raspa 11, P>. T. : 54847-58.

Bibliophilie

VENTE : livres neufs et an-
ciens, cartes, guides, estameet
wr montagne, alptelsme, chassa

an montagne.
ACHAT : livres anciens, édi-
tions épuisées sur mêmes sujets.
Catalogue : 2,40 F en Binons

LIBRAIRIE ATRA
11, rue du SOMME RA RD,
75005 PARIS. TOI. : 033-2843.

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT - VENTE
EXCLU SiV DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS. PARFAIT ETAT
91, rue du Théénre, Parcris».

TéL : 575-10-77

Instruments

de musique
PIANOS neufs depuis 6 800.
Occasion 3 500 Daudè 75, av.
Wagram TéL : WAG. 34-17.

Offres

de particulier

A VENDRE CONGELATEUR
armoire. 320 l., marque DICAFF
de novembre 1977. 1 500 F.
Téiépnone : 90847-33 le soir.

Philosophie

Le Centre
GU R DJ IEF F-OU SPENSKY

est ouvert. Téléphone : 959-3520.

Psychanalyse

Psychanalyse - psychothérapie
individuelle of de groupe.
I.C.5. T. : 236-2579 et 770-22-34.

Psychologie

Entretien d'aide
psychologique, psychwheraple.

TEL. : 33521-12.

Rencontres

Ne restes plus seuls-. Venez
nous rejoindre. Nous sommes
un groupe d'amis ayant des
« goûts communs » artistiques,

touristiques sportifs.
COLETTE UESURE T. 548-9516.

Matériel de bureau Vacances -

Bijoux
Vend be«j mobJUei et materiel
de bureau, machine d écrire et
calcuL, ïJôg Knoii. photocopieur.

TEL : 7355840.

Tourisme-

I domaines
SEINE-ET-MARNE. - Domaine
150 hectares, loué, dont 135 ha
terre. Placement tout repos.
RAYNAUD. 14, rue UiKoln4*.

359-9550.

châteaux
BOURGOGNE - CHATEAU W
i ha ; parc, verger, rivière,
wmmuns. Têt. (80) 7046-75.

!

REGION DAX
(LANDES). Magnifique

CHATEAU "TSKÏ"
couU. moderne, 8 ha parc
boite. 6OU RLAuT, j, rue
Dallly, 92210 Salnt-Ctaid.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent cher GILLET,
19, r. d'Arcole. 4» T. 0334043.

PLACEMENT

DIAMANT
taillerie anvereolse vous propo-
se : conseil, prix de négoce,
crédit. Documentât Ion sur de-
mande. L'ATELIER 210, bd Ras-
MÜ. 7MT4 Paris. T. : 3204841

DIAMANT
PLACEMENT - varie directe

Conseils - Garanties
ÊURAMEX.

31, av, Champs-Elysées, Parts.
TEL : 35M1-71.

Débarras
'

DÉBARRAS 2000
TEL : 32641-35.

TOUS DÉBARRAS
TEL. : 883-59-32.

Moquette

MOINS CHER

30 A 60 %
sur 10 009 m2 moquette qualités
variées laine et synthétique.

TEL : 757-17-17.

Loisirs

OFFREZ-VOUS
une cure de santé dans me
ambiance chaleureuse au nouvel

HOTEL LE FLORÉAL
A VENCE

TEL : (73) 5844-40.

Le mercredi et te vendredi nos lecteurs trouveront
apajoe titre des offres et des demandes diverses
de particuliers (Objets et meubles d’occasion, livres,
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi Que
des propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etcJ. Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au Journal, soit par téléphone au 2Se-is-oi.

t.
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX

Les négociations du GATT sont menacées par an nouveau différend

entre les États-Unis et la C.E.E.

Les négociations commer-
ciales multilatérales du GATT
(NJWLCJ et les difficultés du
Marché commun de. l’acier

ont été les deux principaux

points traités mardi par les

ministres des affaires étran-

gères des Neuf (voir page 5
leur déclaration sur les

résultats de la conférence de
Camp David.

Bruxelles (Communautés euro-
péennes).— Les Etats-Unis mena-
cent la Communauté d'appliquer,

à partir de janvier, des droits

compensateuis sur les produits
importés ayant bénéficié de sub-
ventions de leur pays d’origine,
«sut* plus compte du fait

que cette question est un point
clé des négociations de' Genève
(N.CM.). la Communauté répond
qu’un tel comportement prélude-
rait à « une guerre commerciale
de dimensions considérables s et

que, an cas où ü serait confirmé,
elle ne sera pas en mesure de
conclure les négociations à la
date du 15 décembre retenue lors

de la conférence au sommet des
sept « grands > de l’O.CDÆ. (1)

à Bonn, en juillet dernier. Tel
est en résumé l'état du litige

entre Washington et Bruxelles.
Mardi, les ministres des affaires
étrangères ont été unanimes à
approuver 1e contenu très ferme
de la lettre adressée & ce sujet
par le vice-président de la com-
mission chargée des relations

extérieures, M. Haferfcamp, au
représentant spécial du président
Carter pour les négociations
commerciales, M. Strauss.

t.g législation commerciale amé-
ricaine (Trade Acfc), approuvée
il y a quatre ans, fait obligation

De notre correspondant

& l’administration d'appliquer des
droits compensateurs sur les pro-
duits Importés ayant gànéficié de
subventions. Sont ainsi visées, non
seulement les subventions & l’ex-

portation, mais aussi les aides
internes de toute nature, si bien
qu'une grande part des exporta-
tions agricoles et industrielles de
la C.B.FL vers les Etats-Unis ris-

querait d’être affectée. Dans l'in-

térêt du bon déroulement des
N.CM-, le Congrès a approuvé
une dérogation fWaiver) autori-
sant le président à suspendre
pendant quatre ans l’application
des droits compensateurs.
Au cours des pourparlers les

Etats-Unis ont accepté d’intro-
duire dans leur législation la
notion de préjudice, mais à un
certain nombre de conditions.
Us entendent notamment qu'à
la faveur des NM.C. la CÊ&.
modifie sa position au sujet des
c restitutions » aux exportations
agricoles, qualifiées de subven-
tions par Washington. Les Amé-
ricains Jugent Insuffisantes les
concessions acceptées Jusqu’ici à
Genève par les Européens. C’est
dans cet esprit qu’il faut apprécier
la lettre adressée en août &
la commission européenne par
M. Strauss. Le Congrès n’est pas
disposé, y explique-t-il, à pro-
roger la dérogation au-delà du
4 janvier 1979, date normale de
son expiration L’administration
ne veut pas risquer de lui sou-
mettre une proposition en ce sens, -

les parlementaires pourraient bien
la transformer en une disposition
protectionniste-. Mais, ajoutait
M. Strauss à ses interlocuteurs
européens, nous pourrions peut-
être amener le Congrès à changer

SIDÉRURGIE

Les sociétés françaises passent sous le contrôle

de l'État et des grandes banques
(Suite de la première pageJ

• Enfin, les crédits consentis par

les banques, une dizaine de milliards

de francs, feront l’objet d’un mora-
toire, mais pour une partie seule-

ment, afin d'éviter de placer ces
établissements dans une position

difficile.

Le capital des trois groupes sidé-

rurgiques précités, réduit à rien du
fait des pertes énormes des trois

dernières années, sera reconstitué

par conversion d'une partie des
créances en actions. Des détails

ultérieurs seront donnés par MM. Mo-
nory et Giraud sur la répartition du
nouveau capital entre l’Etat, les

banques et les actionnaires actuels

(groupe Denaln-Nord-Efil). Wendel el

Paribas, et épargnants publics ou
privés). Selon toute vraisemblance,

la puissance publique sera très for-

tement minoritaire (15 %).
Cette opération, en tout état de

cause. Implique un changement de
propriétaires, qui se traduira par un
changement de dirigeants.

Cela traduit la volonté du gouver-

nement de rénover la structure de la

sidérurgie française.

Sur le plan économique et Indus-

triel, les trois groupes procéderont à
des rapprochements, notamment entre

Usiner et Chiere-Châtillon, à des
rationalisations et harmonisation des
gammes de fabrication (entre Sacllor

et la Métallurgique de Normandie
notamment) et à des fermetures

d’installations peu rentables, essen-

tiellement dans le secteur des pro-

duits longa. Il ne Bembla pas que le

sort de l’aciérie en construction, à
Neuves-Malsons, soit fixé pour l’Ins-

tant, (es études n’étant pas ter-

minées.

Le volet social comportera Inévi-

tablement de nouvelles suppressions

d’emplois, dont le détail n’a pas été

donné. Certaines sources extérieures

ont évoqué des chiffres compris
entre dix mille et quinze mille postes.

Le gouvernement se propose de
consentir un effort très important

notamment par le biais du Fonds
spécial d’adaptation Industrielle,

pour atténuer les conséquences dé
ces suppressions d’emplois dans les

zonea qui risquent d’être les plus

touchées.

Pour les pouvoirs publics, l’objec-

tif est clair : après avoir sauvé de
la faillite la sidérurgie française,

tout an protégeant l’épargne. Il s’agit

de la sortir définitivement de ses
difficultés tout en lui gardant son
caractère de secteur de statut privé,

fonctionnant dans le cadre de l’éco-

nomie libérale. Le retour à la compé-
titivité permettra à cette Industrie,

espère le gouvernement, de rede-

venir bénéficiaire, seul moyen pour
elle d’assurer son propre dévelop-
pement et de rembourser progres-
sivement ses dettes, temporairement
allégées-

FRANÇOIS RENARD.

CIRCULATION

Faut-il interdire les plus grosses motos?

Les déclarations de M. Gérondeau
provoquent de vives réactions

La dénonciation des dangers
inhérents aux grosses motos, for-
mulée. te 17 septembre, par
M. Christian Gérondeau. secré-
taire général du comité Inter-
ministériel pour la sécurité rou-
tière. suscite de vives réactions.
L’Association des motocyclistes
Indépendants (AMI) organisera,
le vendredi 22 septembre, à
23 heures, un défilé motocycliste
à travers Paris depuis la place de
la Bastille, afin de protester
contre les déclarations — « irres-

ptmsables ». selon elle — de
M. Gérondeau.

Celui-ci avait déclaré au micro
de France-luter que la moto fai-
sait. en France, près de mille
morts et dix mille blessés par an.
Il préconisait l’interdiction des
grosses cylindrées, comme au
Japon où les engins de plus de
730 cm3 ne peuvent rouler en
dehors de circuits spéciaux
M. Yves MourousL récemment

nommé M. Moto par le ministre
de la jeunesse, des sports et des
loisira. s’est déclaré très a étonné s

par les propos de M. Gérondeau.

Les statistiques de la gendarmerie
traduisent, selon lui. une diminu-
tion du nombre des tués dans des
accidents de moto hors agglomé-
ration : 265 tués, en 1977, au lieu

de 270. en 1976 (— 5,6 %) ?
ML Moui-ousl rappelle que le cen-
tre d’information de l’assurance
(CJ3XAJ estime que les acci-
dents des grosses cylindrées (plus
de 875 cm3i sont plus fréquents
parce que celles-ci sont cinq fols
plus nombreuses que les autres
(124 000 contre 26 000).
L'Association « Pratique sécu-

rité moto » (PL&MJ a fait valoir
que le nombre des blessés s’éle-

vait., en 1677, & 3318 (— 1U %
par rapport A l’année 1976) tandis
que le parc motos avait progressé
d'une année sur l’autre

.
de dix

mille unités (+ 5,8 %L
Enfin. l'Association des moto-

cyclistes Indépendants affirme
que c certains motards sont dure-
ment touchés faute de casques
réellement solides et faute de
bottes parce que ces accessoires
de sécurité subissent une T.7A
de 33%.

d’opinions si nous faisions à Ge-
nève suffisamment de progrès sur
l’affaire des subventions— On s’en
rend compte. ML Strauss ne cher-
che guère à dissimulez la pression
exercée sur la CJUB.
La lettre que vient de lui adres-

ser M. Haferfcamp, et dont les
Neuf ont approuvé le contenu,
s'apparente à la réponse dn berger
& la bergère : c Je ne crois
pas qiiü serait réaliste de notre
part de proposer à nos Etats
membres de conclure les négo-
ciations si nous rfavons pas vas-
surance que le s s toaiver »
sur les droits compensateurs sera
prorogé. Ni M. Gundelach fie
commissaire chargé des affaires
agricolesJ, ni moi-même pensons
qu'ü serait réaliste de soumettre
aux Etats membres une décision
politique à laquelle nous serons
tous autant que nous sommes
confrontés dans la phase ultime
de la négociation' si dans le
même temps Ü devient clair
qu’en raison de la législation amé-
ricaine tuie guerre commerciale
risque d’éclater dans quelques
semaine. » Bref, la Communauté
refuse la menace et invite
M. Strauss à se faire plus per-
suasif devant le Congre».
Sur l’insistance de l’Italie, les

Neuf ont quelque peu édulcoré
les mesures de contrôle appli-
quées depuis Juillet- au titre du
pian anti-crise de la sidérurgie

afin de s'assurer que les produits
soumis à prix rein ima ne circu-
lent pas entre les Etats membres
à des prix plus bas.

Depuis le l*r juillet, un système
de r3»tftinnir»»TTK»n

|; est appliqué
aux frontières internes ae la

C-ELK. : une caution peut être
exigée par les douanes en cas de
flagrant délit d’infraction au
respect des prix ou en-
core de présomption d'infraction.
L'Italie, dont l’analyse est au
moins partiellement partagée par
la commission, estime que la

France a fait un usage abusive-
ment rigoureux de cette faculté,

et que. de ce fait, la moitié de
ses exportations ont été anorma-
lement entravées. Pour cette rai-

son; M. Donat C&ttn, le ministre
italien de l’industrie, refusait de
proroger le dispositif de caution-
nement au-delà- du 20 septembre.
« Si Von veut donner une prime
à ceux qui refusent de respecter
les prix mtnima, c’est ainsi qu’i

l

faut agir », a répliqué M. Davi-
gnon, le commissaire responsa-
ble Le conseil des ministres s’est

finalement mis d’accord sur un
compromis. Le système de cau-
tionnement est prorogé pour deux
mois, mais ses modalités sont
assouplies au point d'être ren-
dues, selon certains, quelque peu
théoriques.

PHILIPPE LEMAITRE.

(l) n b'agit des Etats-Unis. de la
Fraaoe, de u ILPJU de La Grande-
Bretagne. du Japon, de l'Italie et
du Canada.

RÉPARATION NAVALE

La tentative de sauvetage du groupe Terrin

Nouvelles propositions du maire de Marseille

De notre correspondent

Marseille. — Au terme de la Journée du 19 septembre, le

maire de Marseille. M. Gaston Defferre, a fait connaître lu
propositions qui viennent d’être communiquées aux syndicats

C.G.C. et C.G.T. du groupe Terrin. Ces derniers ont pour mission

de les transmettre à là base et de rendre une réponse d'ici

au jeudi soir 21 septembre.

M. Defferre. après avoir rappelé

la volonté commune de tous les

participants aux différentes «ta-
bles rondes » de conserver le sta-

tut de la réparation navale mar-
seillaise, de tout faire pour revenir
sur les 1700 licenciements déjà
prononcés et de respecter la soli-

darité économique du groupe, a
demandé que. durant une période
transitoire d’un mois A compter
du lundi 25 septembre, le travail

reprenne pour les salariés de ta

SAM et de Sud-Marine (environ
mille deux cents salariés). En fait,

ce travail devait reprendre dès
le 22 septembre, cela afin que
le bénéfice des contrats passés
avec les clients importants de ces
deux sociétés (notamment AJ2.G-
Telefunfcen, pour laquelle Sud-
Marine & passé un contrat A long
terme portant sur la fabrication
de turbines) ne soit pas compro-
mis. S’il n’en était pas ainsi, tes

deux sociétés devraient fermer
leurs portes avant la fin de la
semaine.
Dans l’esprit du maire de Mar-

seille, U s’agit — en demandant
aux salariés des deux sociétés en
grève de reprendre l'activité —
de donner, aux pouvoirs publics

comme aux clients et aux arma-
teurs, une Image rassurante qui
serait, en définitive, profitable au
redémarrage éventuel du secteur
réparation navale.

« Ainsi, tout est clair, a expli-
qué M. Defferre. H ne s’agit rti

d’une variante du plan Fournier
ni dfun ultimatum. SI la réponse
était négative, je ne vois simple-
ment pas ce qw pourrait sauver
la réparation navale du naufrage..
La reprise immédiate du travail

dans le secteur industriel nous
parait primordiale, car non seu-
lement elle peut nous permettre
d’étudier durant un mois les

modalités de satroetapi. de la répa-
ration navale, mais de p/tur Ü est
impératif que le secteur industriel
conserve ses contrats. St la répa-
ration navale a besoin d'us port
comme Marseille, le secteur indus-
triel, en revanche, n'est pas forcé
de se réimplanter sur place. On
peut fabriquer des turbines réim-
porte dû. Mais fe fais confiance
à la sagesse et à la volonté des
ouvriers de Terrin pour ne pas
compromettre leur prore ave-
nir. »

JEAN CONTRUCCL

TRANSPORTS

LE PLAN D’ENTREPRISE DE LA R.A.T.P.

Sur la banlieue l'autobus prend le relais du métro
La RA-T.P. vient de publier

son plan d’entreprise pour
les années 1979-1983. Une pre-
mière constatation s'impose
A la lecture de ce document:
l’ère des grands prolonge-
ments de métro en banlieue
réalisés & un rythme accéléré
prend tin.

Les prolongements déjà enga-
gés seront continués : la ligne 7
(Porte de la villette-Malrie
d'Iviy), qui atteindra Fort d’Au-
bervllllexs en 1979, la ligna nu-
méro 10 (Auteuil-Gare d’Orléans-
Austerlitz), qui atteindra Boulo-
gne-jean -Jaurès en 1980 (1), la
ligne 13 bis (La Fourche-Porte de
Cllchy), qui atteindra Asnières-
Gennevmiers-I en 1980.
Mais les opérations considérées

comme prioritaires par te conseil
régional lois de la discussion de
son programme triennal en 1977
seront retardées. La Régie,
compte tenu du désengagement
financier de l’Etat et de la
région (préoccupée par son pro-
gramme routier) n’a pas pu en
effet fixer précisément de date
d’engagement des travaux de la
ligne 7 vers Villejuif. ceux de la
ligne 5 (Egllse.de Pantin-Porte
d’Italie) vers Bobigny, de même
que le prolongement de la ligne 7
vers La Courneuve et de la
ligne 4 (Porte d’Orlé&ns-Porte de
C lignancourt) Jusqu’à la mairie
de Montrouge. Restent quelques
prolongements, dont l'engage-
ment est rends à des temps meil-

leurs (la ligne L Porte de NeuiHy-
Château de Vincennes à la

Défense, par exemple) et une
série d’opérations « envisagées à
plus long terme • : la ligne
numéro 13 (ChâtUlon-Montrouge-
Hfl.1nf—ripnltt-Rastllqnpj VeTS Ve-
llzy. La ligne 8 (Balaxd-CréteU)
vers le parc régional, etc.
D’autre part, l'Interconnexion

des réseaux 8JÎ.CP. et RA.T.P.
sera partiellement réalisée en
1981. annonce le plan d’entreprise,
puisque deux des quatre voies de
la gare du Nord seront alors
mises en service, mais c’est seule-
ment en 1983, et non en 1982
comme il avait été initialement
prévu, que les travaux seront
totalement achevés.
En raison de l’essoufflement de

ses partenaires. Etat et région, la
RA.TJ».

.
a donc reporté ses

espoirs sur le réseau d’autobus.
La régie reconnaît que, «compte
tenu de la situation économique
actuelle, ü serait déraisonnable
de fonder les renforcements de
service sur Vattribvtion de
moyens supplémentaires impor-
tants en personnel et eh maté-
riel», ce qui signifie en clair
qu'elle n'augmentera pas le nom-
bre de véhicules en circulation.

Un bîHei commun

avec la S.N.C.F. .

En revanche, die espère amé-
liorer la vitesse commerciale des
véhicules par des mesures régle-
mentaires (mise en service de

nouveaux couloirs d’autobus,
meilleure répartition de la voirie)

et la mfce en place d’un véritable
réseau de bus en site propre. U

sera proposé aux usagem lors de
la mise en service de l’intercon-

nexion. Mais H est possible qu’un --

titre de transport commun soit

Paris-Mexico en Concorde
Trois nouvelles dessertes

par supersonique sont étudiées

La première liaison commerciale supersonique entre Paris et
Mexico est établie ce mercredi 20 septembre. Deux fols par
semaine, le mercredi et le dimanche dans le sens Paris-Mexico
et le jeudi et le lundi dans le sens Mexico-Paris, Concorde per-
mettra de relier les capitales française et mexicaine en sept heures
et quarante minutes.

L’appsrefl fera escale à Wash-
ington sur chacun de ses vols
vers Mexico et « donnera » on
gain de temps par rapport à un
voyage à bord d'un avion sub-
sonique de 5 heures 50 minutes
dans le sens Paris-Mexico et de
5 heures 45 minutes dans le sens
Inverse. Le prix du billet aller

simple est de 5030 francs.
A cette occasion. Air France

Indique que, sur les 121120 pas-
sagers ayant voyagé à la date du
20 septembre à bord du Concorde
et sur des vols réguliers, 36980
passagers ont été transportés sur
la ligne de Rio-de-Janeiro, ou-
verte le 21 Janvier 1978 (coeffi-

cient d’occupation : 644. %) ;

9920 sur la ligne de Caracas,
ouverte le 9 avml976 (coefficient

d'occupation : 39.5 %) ; 39 100 sur
La ligne de Washington, ouverte
le 24 mal 1976 (coefficient d’oc-

cupation : «.5 %) ; 36 530 sur
la ligne de New-York, ouverte le

22 novembre 1977 (coefficient
d’occupation : 62,2 %)
En outre, quarante-cmn vols

spéciaux ont été organisés depuis

la mise en exploitation de l’ap-

organlsmes : entreprises privées,
agents de voyages; organisations
Internationales.

Plusieurs projets d’extension du
réseau Concorde sont à l'étude :— Sur l'Amérique du. Nord. —
La compagnie Brani/f voudrait
exploites Concorde au départ de
Dallas dans le cadre d’un contrat
de coopération avec Air France,
d’une part, et avec Briüah Air-
ways, d’autre part Cette nou-
velle ligne pourrait être, ouverte
au début de 1979.— Sur VAmérique du Sud. —
Le projet d’un troisième voi
Paris-Dafcar-Rio-de-Janeiro, qui
aurait pour terminas Buenos-
Aires, pourrait aboutir vêts la fin
de lîannée— Vers le Proche-Orient. — La
desserte de DJeddab est en coure
de négociation avec les autorités
saoudiennes. .Elle pourrait être
décidée à la fin de l’année.
Quant à la desserte de Tokyo,

elle est toujours c envisagée ».

mais son ouverture dépend d'on
accord des autorités japonaises
et soviétiques.
pareil, à la demande de divers

MhO-fec HigteaT

Lignas an saivioa

> OpAntion» anBB06e&wut 1979 *

.Opérations inscrite* *u programme triennal de ta région
où ccnaidMe* comme prioriBrira» par la Régie

: Opérations envisagées k pins long terme
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1 - . .

s’agirait de recouvrir certaines
sections de la petite ceinture
SJsr.C-F. et d’aménager la N. 186
(nationale de rocade de la ban-
lieue parisienne). En outre, si le
nombre des véhicules en circula-
tion n’est pas appelé & augmen-
ter. les autobus seront plus confor-
tables et plus vastes.

Enfin, la RA.TJ?. propose aux
pouvoirs publics d’augmenter
chaque année le prix du ticket
de métro de 15 centimes.

Un frire commun

avec fa 5.N.C.F.

Au-delà de ce qui est indiqué
dans le plan d’entreprise, ü est
certain qu'un changement de
politique s’esquisse à la Règle,
obligée de renoncer à.plusieurs de
ses projets. Ainsi elle ne compte
pas engager le prolongement de
la ügne 7, an. sud. -avant 1980,
ceux de la ligne B avant 1983,
de môme que ceux de la 7, au
nord, au-delà de Fort d’Auber-
vllUezs- Quant an .prolongement
de la ligne 4 vers Montrouge, u
ne sera pas financé avant 1985
dans le meilleur des cas.
D’autre part, la RA.TJ*. pour-

rait avoir quelques difficultés à
mettre en service l'interconnexion,

à la date prévue, fin 19SL Les
travaux de construction de la

gare du Nord ont en effet pris
du retard, et la mise au point du
matériel roulant a été plus langue
que prévu.U Régie et i& SJLOF. met-
tait actuellement au point -on
titre de transport «wmim qui

vendu dès la mise en service de
la liaison &N.CP. Invalides-
Orsay. Les usagers de la ligne
SJ7.CJ*. pourraient ainsi circuler
avec le même titre de transport
sur la ligne SJî-CJ. et le réseau
métropolitain.

(1) La EATî. D'a toujours pas
résolu sue des dlrilcuJtâs techniques
ds La ligue LO : la boucla constituée
par la section Javel-AuteuU-AutanU-
Javel, gui emprunta deux chemins
différents-- Les usagers parisiens Qui
douent se rendre dans les stations
Michel - Ange - Moiltor. Chardon-
naeaeha et Mirabeau devront -US
aller Jtuqwé Boulogne avant de
ralra deul-tour vers Paris?

• Le métro de Caracas cons-
truit par les Français. — La
construction du métro de Caracas,
pour . laquelle un contrat a été
signe te .14 septembre dans la
capitale vénézuélienne, a été
confié à un consortium français
F3AMECA (Franoe Métro Cara-
«£>• W& comprend quator»
sociétés. 21 concerne " daria mw
première étape, pour un montant
ds 700 millions de francs, la réa-
lisation d'une ligne de 16 kilô-
mètres et la fourniture de cent
quarante voitures. La mise en ser-
vie» de. cette première ligne est
prevue pour 1983. Une seconde
etape en option porte sur 5 kilo-
métrés de lignes supplémentaires
et la fourniture de cens deux
véhicules.
Lé financement de l'opération

sera assuré par. un consortium de
banques, françaises menées par
la Santroe de Paria et des Pays-
Bas- et- la Société générale.

Ml,N|
Sl

% D'jp:

4UTC

n-"-



\

CONFLITS

!»

POUR DÉNONCER LES «CARENCES DU CRÉDIT AGRICOLE*

Un ménage d’élevenrs entame nne grève de la faim
Nantes. — « Dans le monde

paysan, cela a toujours été hon-
Jeux iTavoir des dettes. .On rte
'veut pas en parier. JSt quand le

1-, fardeau devient trop lourd, on se
%>. met à boire pour essayer éCou-

, \ C* Nier. D’autres se suicident, com-
'••ijï?; plètement acculés. tfous. nous

avons choisi au contraire une
de let faim pour faire de

ü,'-' ces problèmes d’emprunt, de ces
' difficultés financières, un grand

. débat public.».

Jean et Annick Cadlot, la cjtra-
- >-. rantalne volontaire, sont éleveurs

<:.y.de gênfesea sur une exploitation
’.V d'une trentaine d'hectares, a

. Saint-Mars-la-jallle, près d’An-
cenls CLoire-AtIantique) . Depuis

LOGEMENT

•S*-M. CAVAILLÉ : fa libération

m

\ÿ?}. des loyers le 1
er

janvier ne

doit donner lieu à aucun

;
:.;V abus.

Pour M. Marcel Cavaülé, secré-
tatre

.
d’Etat au logement, « il est

- inexact de parier d'une décision
. nouvelle de libération des loyers ».

-Dans une déclaration faite mardi
,*
3 • 19 septembre & FR3, le ministre

• -
.

a précisé : «Les textes exception-
nela introduisant un régime de

' ^ contrôle des loyers autre Que ceux
des HI,JS. et des logements sou-
mis à la loi de 1949 prévoyaient

•**’; eux-mêmes la fin du disposai/
-- le 1" janvier prochain. Mais la

> liberté en la matière ne doit en
aucun cas donner Heu à des abus.
Tl rte saurait être question, en
particulier, d'un quelconque rat-
trapage d'un manque à gagner
provenant des blocages anté-

d rieurs. »

« Je souhaite, a dit enfinM Cavaillé, que ces principes

S
I soient appliques par un accord
fU| de tous les intervenants, de sorte

U\i R <n*e Von n'ait pas à proposer au
*•> Parlement des mesures autori-

taires. ce que nous n’hésiterons
pas à faire si jamais cela s’avérait
nécessaire.»

De notre correspondant

quelques .années, ils. ont ira,

comme de nombreux agriculteurs,
leur endettement s’accroître, et,
aujourd'hui, c'est le blocage.
Leur coopérative; Cana-Ouest-
Génisses, les a avertis qu’elle
arrêterait les livraisons de mar-
chandises A la fin du mais. Ce qui
signifie l’arrêt de mort de l'ex-
ploitation et la ruine des époux
CadJot. qui entameront leur grève
de la faim mercredi, dans une
caravane qu'ils installeront en
foce de la caisse locale de Crédit
agricole dont le président est
également leur maire et leur pro-
priétaire.

Pourtant leur exploitation est
rentable, selon les conclusions
memes d'une étude de la coopé-
rative. La situation pourrait être
rapidement redressée si le Crédit
agricole accordait à ces éleveurs
les prêts qnl leur ont été refusés.
De fait l’aggravation de l’en-

dettement des Cadlot vient de
l'inadaptation des prêts bancaires

.k leur type d'exploitation et à.

leurs problèmes Leur
histoire est simple et assez exem-
plaire de la situation de nombreux
Jeunes éleveurs. Ils se sont ins-
talles voici treize ans. comme
fermiers, sur une exploitation de
28 hectares. Orientés an début
vers la production de viande tra-
ditionnelle, ils entreprennent en
1988 la production de génisse
d'élevage sous contrat direct avec
les producteurs de lait,

1/immobilisation des capitaux
nécessaires est langue puisque les
animaux achetés k l'état de veaux,
restent de vingt-six à vingt-sept
mois dans l'exploitât!cm avant
d’être vendus. Or pour cette pé-
riode « longue », le Crédit agricole
ne leur accorde que des prêts à .

court terme et au compte-gouttes.
Ce type de financement oblige tes
éleveurs k faire constamment de
nouvelles demandes de prêts, sur
lesquels Os paient des frais finan-
ciers élevés pour rembourser les

prêts précédents et tenter de
financer temporairement l’accrois-
sement du chepteL
En 1975, les époux Cadlot, mffl-

t&nfcs paysan s-travailleurs, aban-
donnent volontairement nne ferme
de 24 hectares qu'ils avaient jointe

.V

*«
* " *
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REPUBLIQUE AL6ERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale

. des Industries des Lièges et du Bois
Un aou d'appel d'Offrw» tntenuutoaai est iaïutt «a mts do ta fourniture
du équipements Mitrantt -

Lot I) • Matériel de Génie CM1, préparation, manu,
tendon et mise en œuvre du bétorv.

2) - Engins de terrassements généraux.

3)

.- Matériel de Transport et de Traction.
Lot
Lot
Lot
Lot

Lot
Lot
Lot
lot

4)

5)

Matériel de levage.

MocHlnes-Outiis et Outillage.

6) - Matériel de route.

7) Morérlet de préfabrication.

8) - Matériel (Séa technique.

9) .^Maténei .
ToDographiaûa.

Les fournisseurs Intéressés par un ou plusieurs lots mentionnés

ci-dessus sonr invités à retirer dé* parution du présent Appel

d'Offres le cahier des charges et dossier» correspondants auprès

de fa Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois au

1, rue Kaddour-Rohim - HUSSEIN DEV • ALGER.
Les offres complètes accompagnées des pièces réglementaires doW
vent être adressées sous double enveloppe cachetée, portant la

mention « NE PAS OUVRIR - SOUMISSION EQUIPEMfNTS » à
5.NJ—B /E.G.L - I, rue Kaddour-Rahim - HUSSEIN DEY ALGER.

La date limite des offres est fixée à quarante-cinq <45> tours

calendaires à compter de >a parution du Drésent ovfa

• (Publicité)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
135, nu DnJOOCHE-MOORAD - ALGER

Direction des Infrastructures Routières

et de la Signalisation

AVIS D’APPEL D'OFFRES IHTERHATIBliAl

AUTOROUTE - EST D'ALGER

Le Ministère des Travaux Publie* lance un Appel d’Omre* KTatloual

et International pour la «onttniettoa de trois <S> ouvrages d’art

imjwrtanu
: ^ tnnchlnemeat de l’oued El-Harraeb par n*uto-

rouw Est d‘Alg»r et par le métro régional Alger - Aln-Cborb.

_ Surface approximative -12 «M m ,,— Le pont de franeblaaement de I oned El-Hamiz par le CW u
aménagé ù 2 s 2 voies.

z ï’sït,
par la CW 14g aménagé *J * 2 votea

. ^ ssraasriïfsi'jsi^-. >* **<» »
• LM°soemSdoni peuvent être raltee pour l'ensemble dee wou

viaduc ferrée Lee consultations concernant Ms ouvrage# M feront

•liasse
• iLL

D
iKAîttï

• Acompte? de «a date ds remis#

à leur première exploitation pour
permettre l‘installation d'un Jeune
agriculteur. Mais, compte tenu de
leur équipements et de leurs
charges. Us sont alors contraints
d'intensifier la culture sur les
28 hectare» qui leur restent, par
du drainage et de l’irrigation.

Le Crédit agricole leur refuse
alors le. prêt de consolidation de
200 000 Jr (& 7 % sur douze ans),
qu'ils ont demandé : commencent
tes difficultés. Us ouvrent un
compte à la caisse rurale de leur
commune. Le Crédit agricole fait
prononcer une sateie-arrét sur ce
compte et exige le remboursement
sous huit Jours de tons les prêts
qu'ils leur ont consentis, soit
550 000 F. Une action syndicale
des paysans-travail leurs permet
de débloquer la situation, mais
le Crédit agricole précise aux
époux Cadlot qui] n'est plus ques-
tion de faire d'investissements
et que tout nouveau prêt sera

refusé.

Les difficultés économiques

générales

C'est & ce moment que le pro-
priétaire de la ferme se décide
a vendre tous ses bâtiments
Depuis des années le ménage lui
demandait, sans succès, des tra-
vaux pour améliorer la maison
d’habitation. Celle-ci n'offrait que
deux pièces de 2 mètres sur
pour loger six enfants. Le finan-
cement de cet achat et d’une
partie des travaux d’aménage-
ment est Assuré par un prêt du
Crédit Immobilier. Le prêt est
insuffisant et Jean Cadlot doit
puiser dans sa trésorerie. Immé-
diatement, leur débit à la coopé-
rative. qui fournit l'approvision-
nement de l'élevage passe de
120 000 P à 200 000 F Le Crédit
agricole refuse le prêt complé-
mentaire demandé et c’est le
blocage—

Pour les paysans-travailleurs, le
cas de ces éleveurs n'est pas un
problème individuel. En deux ans
(de mal 1976 à mai 1978) indi-
quent-• le solde négatif des
coopéraLeurs de la coooérativè
CANA est na.mé de 200 millions de
francs à 3 900 millions, avec un
allongement de la durée moyenne
des dettes de plus de 15 %.
Les raisons? Bien sûr d'abord

les difficultés économiques géné-
rales : demis 1970 les charees de
production ont. augmenté de
120 %, alors que les Prix agricoles
n'ont'progressé oue^e 75 â 80 %
Des années consécutives de sé-
cheresse. dont la compensation a
été fournie par des « prêts de
calamités » de trou courte durée
et auH faut rembourser mainte-
nant alors une la sitnnWnn et le
revenu des paysans se détériorant
n'ont pas arrangé les choses.

Mafe les paysans - travailleurs
considèrent aussi oue la politique
de prêts du Crédit agricole ag-
grave la situation. Ds lui recra-
chent de « financer Vaariculfure
tout en organisant l’flimination
vrogrcsstDe du plus grand nom-
bre A
Les paysans - travailleurs ont

conscience de s’attaquer â un gras
morceau. Dans le * dossier cré-
dit » qu’fis viennent de publier à
partir du cas Cadlot. ils dépei-
gnent le Crédit agricole comme
k l’organe officiel de VarmUcatton
de la politique de FBIal sur
Paorteuttf/re». qui cherche le men-
teur profit de rament prété ou
placé*. Ce oui devient de plx« en
pfttt eonfnrire as financement
adapté et ouvert à tous les pay-
sans »_

A travers le dossier des éooux
Cadlot, les paysans-travailleurs
entendent clamer fort que « le

financement n'est pas une faveur,
mais un droit : le droit au main-
tien de l'emploi pour les petits
et les moyens paysans. Ce droit
doit être un droit coUectif. comme
celui des ouvriers - pour leur
emploi »_

JEAN-CLAUDE MURGALE.

[Le Mouvement Ces payuou-
travxflJeurs est aé de la diuddefue
de minoritaires du Centre national
des jeunes agriculteurs k partir du
congrès de Blois dn C- N. 3. A* en
Juillet 1970, et a été renforcé pu
les exclusions de syndicalistes aux-
quelles ont procédé les organisations
paysannes traditionnelles. Regroupés
en associerions ou syndicats auto-
nomes, selon la départements, la
paysans-travailleurs se sont dotés
d'un s collectif s national eu octobre
1974, Situé fc (sache sur l’éeitiquler

politique. le Mouvement des paysaos-
travaületm a animé des actions
dura telles que la grèves du Isft

de 1972, les manifestations dn Lu-
sse, la ventes directes de viande
aux ouvriers et plusieurs conflits, sur
la questions foncières.]
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DU 14 AU 23 SEPTEMBRE

SALON DES
ANTIQUAIRES

Saudia:
les plus beaux SaperJets
Presque cous dos vols entre

l'Europe et le Royaume d'Arabie

Saoudite se font euInstarou en
jumbo 747. Vous pourrez

y étendre lesjambes. El profiter

d’un service impeccable.

Sandîa :

les distractions

envol
Noos vous offrons

e cinéma et 1amusique
surtous nos vols entre

Europe et l’Arabie

Saoudite. Proficez-en

en tournant le bouton

de votre fauteuiL

Saodia :

gastronomie en plein ciel

Si les lignes aériennes entre

TEurope et l’Arabie Saoudite

étaient classées comme les

restaurants, nous serions parmi
les meilleures. Pour la. cuisine.

Et pour le service.

Sandia : formalités

accélérées à l’arrivée

A l’aéroport de Djedda, nous
venons d’inaugurer de nouvelles

installations de livraison rapide

des bagages à l'arrivée.

Et de nouveaux, salons.

Sandia : un service

intervilles exclusif

Saudia vous offre des

correspondances faciles

avec20 villes du Royaume.
En Boeing ou Tristan “Arabian Express1

vous offre ses navettes, (sans réservation en
classe économique), entre Riyad, Djeddaet

Dhahran, sans oublier des vols réguliers

HOMMES FMICE-AMSIt SAOUDITE

LUN. MAR. U£A! JEU. VOL DIM.

SV SV SV SV SV SV SV SV
1 774 172 630 770 774 770 630 630

ÿERVÎŒ B707 uni DCS B707 B707 0707 DCS DCS
63 F 63 F 63F
tara» tanp mp

PmOI D SUl 14.10 : 20.15 lus 11.55 1155 20.15 20.15

CDC
I

6o*y» A 11 SS 1155

GVA 0 13 DO T3D0

1 V ’

DjMA
JB)

A 2EL5D 0315 1840 2R20 03.15 03.15

(MEfll ISAM! au»)
D 05.10

1

2150
I

05.10 05.1D

T V
Dirai A 2ÛSS 0635 18 40 23.15 D635 08JS
Rira D mis 21.10 06.15

1
»5

v
Hana A 03.1 B 2LOS 08.10 0525
0HA _ _ _- -

1 brou pin ttt i partir lia F' ocabn.

SutetwrifaÜ«n«WÉtiife.
Hunlicalt

dans leMoyen-Orient; les Etats du Golfe,

pimdes vols fréquents
vers le Pakistan

et les Indes.

Saudia: chaque semaine50vols
passagers et 28 vols tout cargo

raremirope et PArabie Saoudite.

saudia^SMXMUUWMUCS Cm,
Nous ouvrons lesportes duMojen-Orient

Consultez votre agence de voyages ou Saudia

Info nuirions et réservations passagers: 55, av.George-V -75008 Pans -TcL 720.6&20 (jonctions multiples) -Tclex 630067 F

notre prêt à porter commence

i
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie et de l'Industrie Pétrochimique

SONATRACH
Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Direction Transport, 9. rue Abai^Nouas - Hydra {Alger), lance

un Appel «J'OHtes pour la réalisation du loi V.R.D. électricité du
Centre Résidentiel et de la Base d’entretien de Hooud-EI-Hamra
comprenant :

— L'alimentation HT - BT— L'éclairage extérietrr— Le réseau téléphone.

Les Entreprise» Intéressées par le présent avis peuvent retirer les

cahiers des chargea d l'adresse indiquée d-dessus, contre la somme
de deux cents (200) dinars.

Les offres accompagnées de pièces réglementaires devront être

adressées sous double enveloppe cachetée à :

SONATRACH - DIRECTION TRANSPORT - 9, rue AOou-Nouas
Hydra (Alger) avant le 15 octobre 1978. Le cachet de la poste

faisant fai.

L'enveloppe extérieure devra porter clairement la mention :

m Offre pour le loi VJLD. électricité de Hooud-B-Hamra - NE
PAS OUVRIR ». Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) {ours.

(pvbuaxt)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE El POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE

Société Nationale de Construction* Mécaniques

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SONACOUB lance un aria d’appel d’offre» International pour
2a réalisation des travaux :

— gros œuvre.— V3J>„— DRAINAGE.
CLOTURE,— EQUIPEMENT POSTE TRANSFORMATION.— ECLAIRAGE EXTERIEUR,— MATERIEL fflp.mniv

— EQUIPEMENT ELECTRIQUE HAUTE TENSION.— EQUIPEMENT ELECTRIQUE BASSE TENSION,— EQUIPEMENT DK BASSE TENSION,
— EQUIPEMENT DE MTSR A ITfHRR, etc.

Les entreprises intéressées peuvent retirai la cahier des chargea
à la Direction Développement Engineering - Projet Succursales Véhi-
cula Industriels - Route de Cheuga/Dely-Branim (ALGER) contre
la remise de 300 DA

Lee offres doivent parvenir soub pu cacheté portant
d'offres International Suceuraalaa Véhicula Industrie!» „
ouvrir » - avant le 20 novembre 1078.

DIRECTION DEVELOPPEMENT BT ENGINEERING

« Appel
Ne pu

Projet Succursales Véhicules Industriels
Routa de Chenga/DELY-BRAHIM - ALGER.

(PlOiUctUJ

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE

ET DE5 INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

Entreprise Nationale SONATRACH

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

(EQUIPEMENT DE GRANDES CUISINES)

La D.TJ*. lance un avis d'appel d'offres concernant les équlpc-
mMLia da :

1) Restaurant de Haesl-Messaoud. 8.000 repas par Jour;
2) Restaurant des Bases de vie de Hasal-RIffel - Rhourdg Nouas -

In Aménaa et Tin Pansé (TJP.T.J ;

3) Boulangerie des Rasa ;

4) Buanderie dm Basa :

5} Equipement des foyers.

Le entreprise» Intéressées pourront retirer le doaler de ces affaira
au Service Génie Civil - Entreprise Sonatraeh - Base la Vergers,
BIREADEM/ALGER, A partir du 10 septembre 1978.

La plis seront adressée Aille Directeur des Travaux Pétroliers.

S. rue du capitaine-Aaaouç. H -Dey, ALGER, sous double enveloppe
cachetée au plus tard le 25 octobre 1978.

L'enveloppe extérieure devra comporter la mention suivante :

«Appel d'offres nationfU et International - Equipement de grandes
cuisina - A ne pas ouvrir».

(Publicité)

AVIS D’APPa DE CANDIDATURES

OUVERT AUX
ENTREPRISES FRANÇAISES

OBJET : Marché de clientèle :

Transit et acheminement par vole mixte, terrestre et maritime
de bout eu bout - aller et retour - des bagages maritimes
non accompagnée du personnel de la Coopération.

Etats concernés :

BENIN - BURUNDI - CAMEROUN - CAP-VERT - CONGO
COTE - DTVOXXUS - GABON - GUINEE - BISSAU - HAITI
HAUTE-VOLTA - T.TBEH.TA - MADAGASCAR - MALI - MAU-
RICE - MAURITANIE - NIGER - CENTRE APRIQUE -
RWANDA - SAINT-THOMAS et PRINCIPE - SENEGAL -
SEYCHELLES - TCHAD - ZAÏRE (liste bon limitative).

Délais d'exécution :

1970 - 1983 par reconduction annuelle.

Financement :

Ministère de la coopération.

Justification à produire par la candidats :

Attestation d» la nationalité française.
Référença Justifiant la qualité da « Transitaire-bagagiste ».

Réception da candidatures :

Ministère de la Coopération - Service de l'Administration
générale - Département de la comptabilité et da marché»
du FAC r Pièce 240 - 1* étage - 27, rue Oudlnot. 75700 PARIS.
Téléphona: 567-35-35 - Poste 445.

Forme:
Double enveloppe cachetée.

Date limite de réception :

2 OCTOBRE 1978.

LE SEUL PARIS-TÉHÉRAN
TOUS LES JOURS
SANS ESCALE
Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 225.99.06+

Horaires valables jusqu'au 31 octobre. Départi heure plus lôtâ pnrtîrdu 1
er octobre.

MARCHÉ COMMUN

L'EUROPE

ET LE «RÎGNE MACHINAL
(Suite de la première paçej

C’est ce thème que développe
dam un rapport encore inédit (2)

M. André Danzln. président du
CERD (Comité européen de re-

cherche et de développement).
« En attendant Za mise en am-
ure d'an grand projet, ne pour-
rions-nous pas commencer par la

partie politiquement la moins
sensible, mois pour L’avenir peut-

être la plus efficace, la recherche

scientifique et l’innovation ?» Au
reste, avons-nous le choix, dans la

mesure où. la sélection naturelle

dans notre « règne machinal» (3>

dépend de l'Innovation technolo-

gique? Or, que voit-on aujour-
d'hui ? Tout simplement qu’a d
chaque Européen est attaché un
volume d’investissement en re-

cherche et développement, infé-
rieur à la moitié du niveau amé-
ricain».

Le phénomène s'aggrave depuis

1976. Les Etats-Unis ont relancé

leur effort de recherche alors que
l'Europe des Neuf affiche des ten-

dances à la stagnation voire & la

réduction par rapport aux ni-

veaux antérieurs, du fait de la

priorité donnée & la lutte contre
rin.rifl.tian. Le Japon n’est évidem-
ment pas en reste. De 1971 & 1975,

il a mis au travail soixante et un
mille scientifiques nouveaux, soit

l'ordre de grandeur de l'effectif

total des chercheurs et Ingénieurs

de recherche employés par cha-
cun dès grands Etats de la

Communauté.

Trois chiffres encore: de 1900

à 1925, quatre prix Nobel de
sciences seulement, sur quatre-
vingt-quatre ont été décernés aux
Américains ; de 1950 & ,1975 près

de la moitié des prix décernés
l'ont été aux représentants des
Etats-Unis. En 1976, tous les prix

ont été attribués à des Améri-
cains.

La démocratie

de la recherche

De nombreuses raisons ont été
données pour expliquer cette évo-
lution.: lés ravages dès lieux

guerres mondiales en Europe; la

taille des Etats-Unis, les retom-
bées des recherches militaires,

etc. L'une d’elles devrait être mé-
ditée de ce côté-d de l’Atlanti-

que : la démocratie des travailleurs

de la recherche, la «manière na-
turelle avec laquelle professeurs et

élèves mènent les discussions

scientifiques sur un pied d’égalité,

l’habitude de.confier aux jeunes
scientifiques, en début de car-
rière. la responsabilité d'opéra-
tions de recherche indépendantes
au sein de gros organismes » (4).

Comment relever ce défi? An-
dré Danzln ’ volt dans l'actuelle

émergence des * sciences -du vi-

son;£* (biologie, application des :

recherches fondamentales A là

prospective et A la décision, scien-
ces sociales) une chance redonnée
A l’Europe. Elles progressent ra-
pidement au moment même où la

société parvient A une sorte de
blocage par excès de complexité
et incompréhension du change-
ment. Elles conduisent A redonner
vie aux petites équipes piuridisd-
phnaires fortement motivées et -

un regain d’efficacité A des « labo-
ratoires sans murs », A dès ren-
contres de cl fondamentalistes »

PAR MOIS*
Renault-bail vous propose : un bail de 48
mensualitésnon progressives, avec option
finale d’achat Dépôt de garantie : 500 F.

Optiotffiriâle d'achat : 2.500 F.

Coût total en cas d’acquisition

26.500 E* Offre valable

jusqu’au 31 Octobre 1978.

Modèle 1979, prixdés en
main au109.3978 : 32400 F.

INVESTISSEZDANSUNE RENAULT*! Renattt préconise elf

et d*« appllcants » de diverses

origines.

L'Europe* du fait de la densité

de sa population et de sa richesse

culturelle, est bien placée pour
réussir dans ces disciplines. A
condition de repartir du bon pied.

11 serait fort maladroit de tout
faire reposer sur une politique

européenne commune de la re-

cherche. Certes. 11 est Indécent
que la Commission des Commu-
nautés européennes ne manipule
que des crédits de recherche in-
férieurs à 0,0 % de l'effort global.

Mais souvenons-nous des aven-
tures du centre «euratomiste»
dlspral

En fait, M. Danzln plaide non
seulement pour le pluralisme des
sources de financement, mais
pour le développement de politi-

ques nationales et communau-
taires au eeln. de l’Europe des
Neuf, relativement Indépendantes
les unes des autres. La diversité

des programmes, bien très pré-

cieux, ne doit pas toutefois mas-
quer les objectifs aspécifiques de
Z’inféréf communautaire *. H ne
s’agit pas de coordonner des pro-
grammes nationaux en prenant
le problème par le sommet, mntq

en l'attaquant par la base, «par
Za catalyse des communications
entre chercheurs et par l'exécu-

tion de projets conjoints*.

Par elle-même, la Communauté
doit sécréter un nouveau style de
recherche. La dimension permet
l'exécution de certaines tâches
peu accessibles à l’échelle natio-
nale, et qui touchent par exemple
l'espace, les technologies de l'in-

formation, l'énergie, la valorisa-

tion dès recherches océaniques,
etc. Le facteur d'homogénéité de
la société Industrielle européenne
est un stimulant pour les recher-
ches qui touchent notamment à
la santé, A la vie de l'homme, au
travail et au loisir, A la protec-
tion de .l'environnement, au de-
gré d’automatisation des produc-
tions et des services par exemple.

Il est certain que l'ep.trée de la

Grèce, du Portugal et de l’Espa-
gne peut remettre un peu en
cause ce facteur d’homogénéité,
mais l'ouverture des frontières et

la participation A des politiques

communes ont précisément pour
but d' « écrêter les pointes » entre
pays riches et paye pauvres de
l’Europe.

Le poids politique de la Com-
munauté peut aussi justifier des
actions particulières dans des do-
maines où l’Europe doit présenter
une image unique pour peser sur
ses partenaires internationaux.
Enfin, la communication facile

entre scientifiques européens
peut être la. source d'économies
en réduisant les doubles emplois
et en proposant l'émulation entre
chercheurs.

.
Les commissions de la nouvelle

Assemblée européenne pourraient
Tan prochain étudier tous les
moyens qu'a l’Europe de fertiliser
la recherche - pour préparer la
société de demain. « Aujourd'hui,
écrivait encore M. Danzln,
fEurope est caractérisée par
la rigidité et Za monotonie des
structures; ü y existe uni réseau
artériel de recherche mais peu
de réseau capillaire. » C’est le
contraire aux Etats-Unis où il

existe par exemple une multitude
de relais entre la recherche et sa
valorisation (fondations sans but
lucratif, instituts spécialisés
certaines fonctions de transferts
de connaisseurs, universités auto-
nomes, ' sociétés de recherches
privées, organismes . subvention-
nés pair le gouvernement fédéral
ou par les Etats, fédérations d'as-
sodfltîona scientifiques, groupe-
ments d'intérêts techniques, etc.).,

La science n’a plus toujours
bonne presse. Elle a été dèvoÿfce
par l’homme en maintes occasions.
L’Europe n’est pas mm placée
pour lui redonner un lustre en
l'aiguillant vers Les œuvres de vie.
Le « règne machinal » où révo-
lution nous a menés ne doit pas
être renié, car sans le .support
«Tune économie vigoureuse, les
civilisations de l’esprit ne peuvent
**aiment prospérer. Mais la re-
cherche doit aujourd’hui s’ôpa-
.nouir dans des domaines qui
répondront aux besoins d'activité
et de loisirs du vingt et nniame
siècle. Le Vieux Monde est encore
assez jeune pour y prendre la
première place.

i,.-
j’. 1

'V

PIERRE DROUIN.

.J?) Science et Benahaïuux 0s
FXUrûpe un édité prochainement.-
éû anglais (Peig&mou). La version
française aura, aemblo-t-u (pour-
quoi ?), un» diffusion plus restreinte.

(3) L'expression est da M, Déniâ-
tes, membre du Cerd.
. W Suna Bergstrom. dans un dis-
cours prononcé jors de la cérémonie
de remise da prix Nobel, le 10 dé-
cembre 1978.

<
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ÉTRANGER

. «stratégie globale pour remploi» du C.N.PJ.:

àes propositions». et des revendications

™ ** CJ^-p-p- » fait connaître ses propositions d'action contre
_\

chômage, après avoir, le 19 septembre, réuni son assembléev
i.,érale (deux cent cinquante chefs d'entreprise) et ses cent

•- E* délégués régionaux et locaux à l'emploi. Le programme
.-f, posé serrorce. en particulier, d’offrir du travail aux Jeunes

-.t;aox femmes. Pour le réaliser, le Ç.N.P.F. présente ses reven-
: Rations : il n acceptera aucun accroissement des charges sociales
„ vtamment en ce qui concerne l'assurance-chômage 1 . il vent,

contraire, leur allégement fnotamment pour les cotisations
. 'Allocations familiales!. Les patrons réclament également des

fiscaux et des mesures de soutien économique et
v- î-inflatjonniste. ’

- '; l Yvon Chotard, président *e
‘

-cmmiBston sociale du C-NPJF,
• .'" a 19.septembre, commencé par
.. r. lyser devant la presse la

alfon de l'emploi en souU-
-, nt qu’un demandeur d'emploi

deux trouve satisfaction,
/tellement en moins de trois

s : les demandeurs recensés ne
: pas tous des chômeurs aecou-
: enfin, sur cent personnes
xites, chaque mois, à l'Agence

- anale pour l'emploi, la moitié
.'ont pour une raison autre

;> <n licenciement.

nombre des demandeurs
.
«floi s'explique par trois phé-
«enes : économique (crise dans

les pays) ; démographique
cent cinquante mille Jeunes,

. ‘.jue année, commencent à
cher du travail) ; et sociolo-

"• je (nombre croissant et lrrê-
'

.. lble des femmes qui veulent
'ailler ; elles représentent
% des demandeurs),

patronat préconise trois poli-

.
_'BS :

• Pour les femmes. — Meil
.-,S orientation de leur carrière

’ des postes Jusqu'Ici réservés
hommes sans que nuisent,

-
. r leur déroulement de carrière,
'

- interruptions de maternité
*

~ ration professionnelle et pro-
ion. Mais le gouvernement ne

: c pas faire peser sur les
.éprises les chargea relevant
»vilement d'une politique de
mtOe ». allusion A la demande
C.N.P.F. de faire supporter
l'Etat, le régime des alloca-
s familiales.

Pour les jeunes. — Les mesu-
goavemementaies prises en

• sont Insuffisantes, notam-
t pour les exonérations par-
es des cotisations de Sécurité

. île et certaines conditions
fictives.

; pacte pour l’emploi, en 1977.
A un succès. Selon M Cho-
i, cinq cent mille jeunes ont
vé du travail et 90 % des slia-

:onfc été suivis d'une véritable
’iauche.

: Pour une stratégie globale
remploi — Elle comporte :

es créations et le développe-
nt des entreprises qui (la lutte
xe l’Inflation étant poussai-
doivent être stimulées par

élloration de leur situation
oclère (réévaluation des bl-

,
suppression de la double im-

aon des dividendes, etc.). Le
ien aux entreprises en diffi-

i doit être maintenu.

illégement eds charges socia-
Un abaissement de 10 % per-

mettrait une création de cent
quatre-vingt mille emplois nou-
veaux, en cinq ans, selon une
é
5,de i

d exPert k®5 prélèvements
obligatoires (impôts plus charges
««laies) représentent 1430 % duPJ^„ soit deux fois plus qu'en
Allemagne.

La formation doit rapprocher
les offres des edmandes ; en cinq
ans, le CtN-PJ? doublera le nom-
bre des apprentis.

_ L'aménagement du temps de
travail, et notamment la négocia-
tion avec lés syndicats de la
répartition du travail annuel (les
horaires variant sans majoration
pour les heures supplémentaires,
qui seront compensées).

Le cadre régional et départe-
mental doit permettre une meil-
leure « mohHtaatifff!

L’activité économïqne s’est améliorée en R.F.A.

estime la Bundesbank

Fin des coiuulfafïons

au ministère du travail

M. DEVÀÛUET I le OR Se La conjoncture économique en

, „ , , ,

* ’ RJA. s'est améliorée au cours

battra pour obtenir une affi- g* J
deniers mois, indique ja

, , . ... Bundesbank dans son rapport

rade plus defermmee du gou-

vernement.

M. Boulin, ministre du travail
et de la participation, a achevé,
mardi 19 septembre, ses consul-
tations en recevant M. Gin-

1

gembre. président de la Confédé-
ration générale des petites et

I

moyennes entreprises, puis M. De-
vaqtret. secrétaire général du 1

KPJ4. qui était accompagné par
M Claude Lahbé, président du
groupe & l’Assemblée.
M. Gingembre a demandé un

allégement des charges fiscales
et sociales pesant sur les em-
ployeurs. c On parle beaucoup des
canards boiteux, a-t-il commenté,
mais peu de ces gros dindons
dont nous supportons les défail-
lances. »
Pour sa part, M. Devaquet al

déclaré que le RfA a approu-
vera toutes les mesures suscep-

1

tfbles d’atténuer le chùmage, et

.

se battra parallèlement pour
obtenir une attitude plus déter-

'

mxnèe de la part du gouverne-
ment. Tout notre projet écono-
mique est fondé sur la politique
de. l’emploi ; uns relance sélectine
est nécessaire. »

mensuel publié & Francfort. Les
commandes industrielles ont
augmenté et tes investissements
des entreprises ont repris. Cette
évolution favorable est due à la

situation sur le marché Intérieur,

précise le rapport. Le secteur de
ia -oa&tnictlon. stimulé par le

programme gouvernemental d'in-

vestissements & moyen terme
lancé l'an dernier, est actuelle-
ment particulièrement dyna-
mique (1 ).

La Bundesbank Indique éga-
lement que la demande privée a
fortement augmenté pendant tes

vacances ; achat de voitures, dé-
penses de tourisme. Le ralentis-
sement de 3Inflation et la baisse

de l'épargne ont, selon la Bun-
desbank, contribué à relancer la

demande privée.

En revanche, la
- demande en

provenance de l’étranger n'a
pratiquement pas eu d'effets eut
la conjoncture ouest-allemande.
S! le mouvement de baisse des
exportations allemandes constaté

|

au premier trimestre ne s’est pas
poursuivi, tes importations, elles,

ont augmenté en volume beau-
coup plus rapidement que les

ventes, souligne la banque. —
fASPJ

DE FAUX CHOMEUR!

SONT DÉCOUVERTS

DANS LE LIMOUSIN

sieurs faux chômeurs ont été
verts dans les tarots départe-
i du Limousin. Os devront
miser les allocations Iran flâ-

nent perçues.

urnce régionale pour l’emploi

monsln annonce dans un com-
mué que plusieurs fraudeurs,
nn directeur, on représentant
ivriers et des employés ont été

'U verts par l’enqaêteor de
a Ces faux demandeurs

loi. précise l'agence, bénéfl-

t d’une part de l'aide accordée
chômeurs (aide publique et

allés ASSEDIC) et d'autre

exerçaient une activité rémn-
Dc plus, contrairement i la

tlon en vigueur. Os ne signa-
pas aux

.
services de l’emploi

hjugement de situation, a

fraudeurs devront rembourser
(locations indûment perçues,

certaines atteignent des som-
nportantes correspondant par-

une année de versement d'Ia-

tés de chômage.

FAITS ST CHIFFRES

Affaires

• Les établissements Lüot,
à Poitiers, ont déposé leur bilan
le 20 septembre. Cette société
était l'une des premières entre-
prises de gros en France, spécia-
lisée dans les pièces automobiles
et les fournitures Industrielles.
A la suite de difficultés finan-
cières elle avait dû ramener ses
effectifs de quatre cent vingt à
deux cent soixante-dix salariés
depuis un an. Elle possédait six
succursales & Poitiers, Ch&teQe-
rault, Niort, Angoulême, La Ro-
chelle et Saintes.

• Commandes chinoises d'équi-
pements miniers à des firmes bri-
tanniques. — Le Dowty Group a
eu confirmation le 11 septembre
d'une commande chinoise d'équi-
pements miniers de 70 millions
de livres. La,.firme GulLïck Dob-
son a annoncé, elle aussi;' qu'un
contrat de 10 millions de livres
pour la livraison de dispositifs
d'étals de voûtes avait été signé
avec la Chine.

On s'attend à oe que la firme
Anderson Mavor bénéficie, elle
aussi, d’une commande d’une
vingtaine de millions de livres. La
Chine aura donc passé pour
100 millions de livres (850 mil-
lions de francs) de commandes ..
d’équipements miniers A des flr- Energie
mes britanniques. — (AJ*J*J

• A Creusât - Loire (division
Marrai) de Rfve-de-Gler (Loire),
une épreuve de force semble en-
gagée 4 propos d'un plan de
restructuration entraînant une
réduction importante d'erfectifs
(1 200 fin décembre contre 1 636
actuellement). Un ouvrier a été
licencié lundi 18 septembre pour
avoir refusé deux mutations suc-
cessives (avec une qualification
et un salaire égaux) 4 l'usine sté-
phanoise du groupe, provoquant.
& l’initiative de la C.G.T. et de la

C-F.T.C„ on débrayage de quatre
heures r**cnnducrible. La CJJ3.T.
et la .C.G.C. ne se sont pas asso-
ciées A cette action. — fCorrespJ

• Les ouvriers d’Elasteüe-
TlsseL, au Puy. ont boycotté mardi
19 septembre le vote organisé par
la direction sur le plan de sup-
pression d'emplois qu'elle propo-
sait.

• Saint-Etienne : deux fabri-
ques de fusils. Dame et Charlln,
en liquidation de biens. Les
soixante salariés ont reçu leux
lettre de licenciement. M. Antoine
Marnas et son fils Yves, PD.G.
des deux sociétés, qui avaient été
incarcérés le 18 août 1978 pour
avoir vendu des fusils sans fac-
ture. ont été remis en liberté. —

|

/Corresp.)

Aux Etals-Unis

LE PLAN CARTER DE LUTTE

CONTRE L'INFLATION POUR

RAIT PRÉVOIR UNE LIMITA

T10N A 7 % DES HAUSSES

DE SALAIRE.

Avant même d’être dévoilé,

nouveau programme anti-lnfla
tlon de ML Carter préparé par
l'administration a été violemment
critiqué par M. George Meany
président du syndicat AJL-
C-LO.

Dans une Intervention devant la
convention des travail leurs de
Tacier à Atlantic City, le présl

dent de la puissante centrale syn
dicale a affirmé que le nouveau
pian pénaliserait encore les vio
rimes de l'inflation, puisqu'il se
rait « incapable de garantir une
stabilisation de la hausse des
prix ».

Evoquant le contrôle des prix
et des salaires mis en place par
l'administration Nixon en 1971
M. George Meany a déclaré que
e si les salaires avaient bien été
bloqués pendant un moment,
n’en avait pas été de même des
prix. J'espère que le président
Carter ne renouvellera pas l’ex-

périence », a-t-il ajouté.

Selon certaines sources proches
de l’administration, le nouveau
dispositif an tl -inflation, qui sera
plus strict que le précédent de-
vrait être rendu public cette se
msine, après son- approbation par
le président Carter. Il oontien
droit, selon tes mêmes sources, un
plafonnement à 7 % par an de
l’augmentation des salaires et une
limitation moyenne des prix de
6 %. — (ASFJ

• L'ouverture de négociations
pour une prise de participation
arabe dans le capital de la Mon-
tedison. premier groupe chimique
Italien, se confirme fie Monde du
2 septembre). La SOGAM, hol-
ding qui regroupe les intérêts de
l'Etat italien dans la Montedison,
annonce en effet qu’elle vient de
donner son accoTd pour de tels

pourparlers.

D’après les Informations cir-

culant A Milan, les actionnaires
du groupe chimique auraient pris
langue avec The Arab Invest-
ment Company de Riad (AJLC.),
société qui consacre l'essentiel de
ses activités aux Investissements
et aux prêts de fonds dans le

monde arabe. L’AXC. a pour
actionnaires quatorze Etats
arabes, dont l'Arabie Saoudite.

Conflits

O Occupation d’une filature à
Camimonl (Vosges). — La plu-
part des deux cent cinquante-
sept ouvriers sont en grève de-
puis le 18 septembre 1978 et
occupent les locaux pour protester

contre les quarante licenciements
annoncés par le syndic chargé
du règlement Judiciaire. Celui-ci

vient d’être autorisé par le tri-

bunal de commerce d’Epinai A
poursuivre ses activités Jusqu’au.
27 février 1979.

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

W>.

108)

«).’

COURS OU DUR UH MOIS DEUX MOIS SIX (MIS

* Bas + bart REP. + n (Mo. — Red. + M Dis. — Ri». + oa ota. —

4,3740 4U386B

.

3.7365 3.7480
5,3020 £.3110

— 60 — 20— 60 1S
ioo -+ 140

— 135 — 90— 130 — 80
+180 +220

— 360 — 290— 335 — 260
+ 310 +580

2^510 2.2290
2.0440 2^)520

14,0940 14.1410
2,7950 2,8110
5^790 5.2958

8,5940 8,6190

+ 55+90
+ 20+40
+ o+uo
+ 150 +190— 240 — 180
— 3S0 — 300

+ 140 + 180

+ 40 +70— 70 +10
+ 320 + 360— 500 — 410— 735 —* 639

+ 440 + 490

+ 90 +140— 360 — 40
+ 940 +181#
—1390 —1830
—1870 —1720

TAUX DES EURO-MONNAIES

w

•c.

3 3/16 3 9/16
24 7AS 29 15AS
4 5/8 5 3/8
4 3/4

1/8
IS 3/4
133/4
8 3/8

6 1/4
1/2

20 Z/4
15 1/4
9 5/8

3 1/4
3 3/16
5 3/8
61/2
1/4

JI Z/2
11 3/4
7 7/16

3 5/8
8 9A»
5 7/S

7 1/4
9/16

12 1/S

12 5/8
8 1/16

3 5/16
8 U/16
fl

6 3/4
1/4

12

113/4
8 1/8

3 11/16
91/16
« 1/2
71/2
5/8

13

U1ft
81/2

3 9/16
9 3A6
8 3/4
7 3/4
13A«

121/2
12
9

315/16
9 9/16
81/4
81/2
11/8

13 1/2
12 3/4
91/2

«a donnons Cl -dessus les cours pratiqué* MT te

Muse» tels qu'lia étalent Indiqués an fin dé matins» par une ^
b de la place.

• Stabilité des factures pétro-
lières en Europe. — La facture
pétrolière des neuf pays du Mar-
ché commun n'a augmenté en
moyenne que de 1 % de 1976 A
1977 indique un rapport publié,
le 11 septembre. A Bruxelles. La
facture a même diminué de près

i

de W % en République fédérale
|

d'Allemagne — en raison de l’éro-
sion du dollar — alors qu'elle
augmentait de 2£5 % en France,
de 2.46 % en Belgique et de

,

4^0 % en Italie. — (AJ-pj

Fiscalité

• Pas de vignette à Marmagne?— L commune de Marmagne, en
Saône-et-Loire, demande que les
automobilistes de la commune

i

soient exonérés du paiement de la I

vignette. La maire, le docteur
|

Jean -Louis Bruglère, et son
conseil municipal (union ‘ de la
gauche) sont intervenus dans ce
sens auprès de la préfecture. Cette
commune de mille cinq cents
habitants veut protester contre le

mauvais état de la nationale 80,

qui ia traverse et relie 1e Creuset
à Anton. Cette route, empruntée
quotidiennement par les ouvriers
qui travaillent au Creusot, n'est
pas entretenue depuis des années.

Législation dn travail

• Z7n industriel est poursuivi
I

pour avoir institué la semaine de
\

quatre Tours, avec un travail
quotidien de dix heures, dans son
usine de bijouterie fantaisie A

jLa Celtes-sur-Plaine (Vosges).
M. Lucien Blchet, P.-D.G. d'in-
ternational Décors, sera jugé le

29 septembre 1978 pour violation
oe la loi imposant l'étalement

|

des quarante heures de travail
hebdomadaire sur cinq jours.

Syndicats

• La Ligue communiste révo-
lutionnaire (trotskiste) a protesté,
maiil 19 septembre, contre la
c scandaleuse partie de cache-
cache » jouée par MM. Maire et

Séguy Elle estime que « face à
l’offensive du patronat, la divi-

sion ne peut qu’engendrer la
passivité ». Four la LJ^C-, ce
que les travailleurs attendent
aujourd’hui de leurs organisations
syndicales, c ce n’est pas qu’elles

signent dès contrats sur du vent
ni qu’elles se renvoient la balle.

PAN AM ET NATIONAL AIRLINES

VONT FUSIONNER

Les deux compagnies améri-
caines Pan American et National
Airlines ont annoncé, le Jeudi
7 septembre, la signature d’un
accord de fusion, sous réserve de
l’agrément du gouvernement et
des actionnaires. Cette fusion se
traduirait par la création de la
deuxième compagnie aérienne par
rang d’importance, aux Etats-
Unis derrière United Airlines.
Aux termes de l'accord, cette
compagnie deviendra une filiale

de Pan Am et s'appellera désor-
mais Pan American U-SA. Inc.

Pan Am vient, d’autre part,
d’annoncer qu'elle suspendra, Ve

octobre, ses liaisons avec
l’Union soviétique et les autres
pays d’Europe de l’Est. A l'excep-
tion de la Pologne, parce qu'elle
est désavantagée face aux compa-
gnies nationalisées de ces Etats.

L’activité du commerce de
détail américain a été très sou-
tenue en août. Après ajustement
saisonnier, la valeur des ventes
a progressé de 1 % par rapport
à juillet, mois durant lequel elle
avait décliné. C'est la plus forte
progression enregistrée depuis
trois mois. Représentant 64.6 mil-
liards de dollars, les ventes ont
dépassé de 9 % leur niveau
d'août 1977. — (AJFÆJ

Le déficit de la balance
américaine des paiements cou-
rants S'est réduit de moitié au
cours du deuxième trimestre, re-
venant A &26 milliards de dollars
(après correction des variations
saisonnières) centre 6.86 milliards
de dollars au premier trimestre
1978 et 6,97 milliards au dernier
trimestre 1977. Cette amélioration
ne s’est pas poursuivie en juillet
et août tout du moins en ce quf
concerne la balance commerciale
(principal poste de la balance des
paiements courants) dont le désé-
quilibre s'est brusquement creusé
en juillet (— 2,9 milliards contre— 1-6 milliard en Juin). Le défi-
cit du commerce extérieur améri-
cain pourrait ainsi atteindre
33 milliards de dollars cette année
(26.5 milliards en 1977) alors que
le déficit de la balance des paie-
ments courants (limité A 10.12 mil-
liards au premier semestre) pour-

, , . rait rester au même niveau que
<fest qu’elles proposent un plan l’année dernière, soit aux enviions
d’action unitaire de 15,3 milliards de dollars.

(1) Dana le Monde du 3 août nous
avions Indiqué que le < boom » de
la construction en RJP-A. provoquait
une flambée des prix des logements
OUI inquiétait les autorités alle-
mandes. soucieuses de ne pas laisser
se développer des foyers d’inflation.

• Le danger d’une reprise de
l’Inflation en RJFVA. n'est abso-

,

lument nas écarté, a déclaré le
président de l'Association ouest-
allemande poux la protection de

|

l’épargne. M. Helmut Gelger, de-
vant la presse, mardi 29 sep-
tembre A Bonn, s Le taux an-
nuel d’inflation en RFA. ne

\

serait pas de Z£ ‘Te actuellement,
\

mais de 4 fr et plus, si les prix
A l’importation n‘étaient pas
comprimés comme Os le sont par
la hausse du deutschemark », a
ajouté M. Gelger. qui a exprimé
la crainte oue le nouveau sys-
tème monétaire européen ne

j

contribue A raviver l’Inflation. —
I

(AlFF.3

COREE DU SUD

• L’Office sud -coréen de la
propriété industrielle a invalidé
la marque Pierre Cardin, fraudu-
leusement enregistrée par un
homme d'affaires coréen il y a
cinq ans, apprend-on de source
officielle. Cette mesure intervient
après le voyage de M. Pierre
Cardin. 1e mois dernier, A Séoul,
et la plainte qu’il avait déposée
A ce sujet M. Cardin devrait
maintenant pouvoir fabriquer sous
licence ses produits et les com-
mercialiser en Corée du Sud et
dans d'autres pays asiatiques. —
(ASPJ
ESPAGNE

• UU.G.T, seconde centrale
\

syndicale espagnole,
.
est favora-

ble A une participation accrue de
Plat dans le capital de SEAT,
premier constructeur espagnol
d'automobiles. Dans un commu-
niqué diffusé aux travailleurs des
usines SEAT de Barcelone,
l’U.G.T. estime que e l’accord
Chrysler-Peugeot-Citroën a dé-

1

montré que le secteur de l'auto-
ntobüe subit une totale restruc-
turation ait niveau mondial, pas-
sant par la fabrication de grandes
séries et une rentabilité accrue ».

L*U.G-T. conditionne toutefois
son accord A une participation
des syndicats aux négociations
entre Plat et SEAT, A la garan-
tie de l'emploi par 1e gouverne-
ment et au maintien d'une par-

j

ticlpatlon du holding d’Etat espa- '

gnol INI (institut national cfln-i
dustrie) au capital de SEAT. A
l'inverse, les commissions ou-
vrières. premier syndicat espa-
gnol. proche du parti communiste,
ont déjà dénoncé l'éventualité de
l’abandon de SEAT A «la volonté
exclusive d’une multinationale
(Plat) ».

UNION SOVIETIQUE

I La récolte soviétique de
céréales atteindre en 1978. selon
le dénartement américain de
l'agriculture, les objectifs du plan,
soit 220 millions de tonnes. Cette
estimation est proche des meil-
leures récoltes soviétiques : 223.8
millions de tonnes en 1976, et
222.5 millions en 1973. Les experts
américains ont légèrement relevé
leur estimation de la production
de blé par rapport A août. la
portant de 103 A 107 millions de
tonnes, mais ils ont réduit de
102 A 100 millions de tonnes celle
de céréales secondaires. Celle de
céréales diverses reste estimée A
environ 100 millions de tonnes. —
(ASSJ

En août

L'EXCÉDENT COMMERCIAL

JAPONAIS

A ATTEINT 2 MILLIARDS

Ht DOUARS
L’excédent de la balance com-

merciale japonaise a atteint, en
chiffres bruts, 2 milliards de dol-
lars en août, soit nettement
moins qu’en juin (2.9) et en juil-
let (2.7), mais presque le double
d'août 1977 tl.07 milliard de
dollars). Les exportations ont
atteint 7.8S milliards de dollars
(— 3,3 *7. par rapport A juillet,
f 22.7 r<> en valeur par rapport
A août 1977) et les Importations
5.88 milliards de dollars (-*- 7.9 *7»

en un mois. + 99 ^ en valeur
en un an). Depuis le début de
l'année, l’excédent commercial
Japonais atteint ainsi 17.1 mil-
liards de dollars.

La balance Japonaise des paie-
ments courants a. quant A elle,
été excédentaire de 1.3 milliard de
dollars en août, contre 1.9 en
juillet et 2J3 en juin, mais 66S mil-
lions en août 1977. Depuis le
début de l'année, l'excédent des
paiements courants japonais
s'élève A 12 milliards de dollars.

Aussi le gouvernement vlent-ïl
de réviser ses prévisions, faisant
passer de 6 A 14 milliards de
dDUars l’excèdent attendu de la
balance des paiements courants
pendant l'année fiscale 1978, qui
se terminera le 31 mars 1979.
Encore cette révision semble-t-elle
très insuffisante puisque depuis
te 1

er avril 1978 (date à laquelle
a commencé l'année fiscale Japo-
naise), c'est-à-dire en cinq mots,
l'excédent a atteint 8 milliards de
dollars, ce qui correspond à un
surplus de 19 milliards de dollars.

NON STOP
SUR DC 9
3 FOIS

CHAQUE
JOUR
AVEC

742.0i.T4

26' villes en Scandinavie
par Scandinavian Airlines

(publicité;

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

Entreprise Nationale SONATRACH

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

la D.T.P. lance un appel d’offres pour racquïsrtion d’équipements et

fourniture de martineswtils et outillages pour la Cité Industrielle - SUD.

Les Entreprises intéressées pourront retirer les dossiers auprès du
Service .Travaux Entretiens - Les Vergers/BirKadan/ALGER.

Les plis seront adressés à M. le Directeur des Travaux Pétroliers,

2, rue du Capfaine-Azzouii, Côte Rouf»e - H. Dey ALGER, sous double

enveloppe cachetée au plus tard le 30-0978.

L'enveloppe extérieure devra comporter ls mention suivante « Appel

d’offres concernant l'affaire citée CHlessus, à ne pas ouvrir. »
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie et de ‘l'Industrie Pétrochimique

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH

Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

La Direction Transport, 9, rue Abou-Nouas, Hydra (Alger), lance

un Appel d'Offres pour la réalisation « dés en main ». tous corps

d'état, d'un bâtiment administratif à Skikda d'une surface de
4.000 m2 utiles en R + 2.

Les Entreprises Intéressées par le présent avis peuvent retirer les

cohiers des charges à l'adresse indiquée ci-dessus, contre la somme
de deux cents (200) dinars algériens.

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront fifre

adressées sous double enveloppe cachetée à SONATRACH - Direc-

tion Transport - 9, rue Abou-Nouas - Hydre (Alger) avant le

30 octobre 1 978 -inclus. Le cachet de la poste faisant foi.

L'envelappe extérieure devra porter ckurement la mention « Offre

pour le bâtiment administratif de Skikda. NE PAS OUVRIR ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix (90) fours.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

Direction des Infrastructures Routières

et de la Signalisation

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

La Ministère des Travaux Publics lance un Appel d’Offres pour
V exécution des travaux d'aménagement de la roule nationale ns S
antre Boudouaou et Lakhdarla sur 40 km. Ces travaux seront nuancés
avec l'assistance de la 8JLBJ3. (Banque Internationale pour la Recons-
truction et le Développement).

lies travaux de construction seront attribués en deux lots avec
possibilité de soumissionner pour l'ensemble.

— LOT N° l : Construction complète de la route, r compris les

équipements annexes à l’exclusion des ouvrages d’art.

Les quantités principales sont les suivantes:

• Longueur de la chaussée fi caractéristiques nutoroutières. 30 km.
• Longueur de chaussée fi deux voles avec vole poids lourds dans

les rampes. 20 km.
• Terrassement en grande masse. 3 200 000 m3.
• Mise en œuvre des couches des chau»ées, 600000 m3.

Assainissement et équipement annexe de la route.

— LOT M* 2 : Construction da M ouvrages d'art en béton armé
et précontraint dont la surface totale avoisine 0 800 mà

Le délai d'exécution des travaux est fixé A 28 mois pour l'en-
semble des iota.

Les dossiers d'Appel d'Offrea seront disponibles A l'adresse men-
tionnée ci-desBoua fi partir du l«* octobre 1878 contre paiement de
la somme de 300 dinars. La date de limite pour la remise des Offres,
dans les conditions énumérées au câbler des prescriptions spéciales,
est fixée au 15 janvier 1979, à 12 heures, fi la Direction des Infrastruc-
tures Routières et de la Signalisation. Ministère des Travaux Publics,
135, rus Dldoucbe-Mnured, Alger i Alsériel.

Des renseignements complémentaires peuvent être demandée fi

l'adresse mentionnés cl-dessus.

SOCIAL

LES DIFFICULTÉS DE L.A SÉCURITÉ SOCIALE

Un nouveau déficit et un déficit nouveau
Encore une nouvelle Invention

du gouvernement? Le déQcit de
la Sécurité sociale, dont on re-

parle à nouveau, est. pour beau-
coup de personnes, une tarte à la

crème qui revient régulièrement
sur le devant de la scène. Après
les mesures d'assainissement de
trésorerie qui consistent fi ali-

menter les caisses de la Sécurité
sociale nar l'antlcinatlon des ver-

sements de cotisations — ce qui
n'apporte aucun milliard supplé-
mentaire (le Monde du 20 sep-
tembre). — est-il vrai qu'il y aura
finalement un déficit de 6 mil-
liards de francs en 1978 et de
10 milliards en 1979 ? Comme ces
villageois qui ne prenaient plus
au sérieux le malicieux petit ber-
ger qui. par Jeu. criait « au
loup ! » les Français ne veulent
pas s'en laisser conter. Us ris-

quent pourtant, comme le veut la
fin de l'histoire, qu'un beau Jour
le loup soit vraiment là. Tel
semble bien être le cas de la

Sécurité sociale.

Ces vingt dernières années, cer-
tains ministres ont certes eu ten-
dance fi dramatiser. N'a-t-on pas
annoncé des milliards, voire des
dizaines de milliards de francs, de
déficit, qui, l'année suivante, se
transformaient en excédent?
Llronie et le scepticisme doivent
cependant être maniés avec pré-
caution. 11 est vrai que les spécia-
listes de la prévision ont souvent
échafaudé des calculs alarmistes.
Encore faut-il savoir que leurs
estimations sont basées sur les
objectifs, et non des résultats
d’accroissement de la production
et des salaires établis par le gou-
vernement. Que, dans la réalité,
les salaires évoluent plus rapide-
ment, et le déficit se trouve réduit
d’un, deux ou trois milliards. Sans
parler des erreurs compréhensibles
de 1 à 2 %, qui, pour un budget de
400 milliards, peuvent faire varier
les estimations, en plus ou en
moins, de 4 fi 8 milliards. Encore
faut-0 aussi se rappeler que l'an-
nonce de certains déficits, notam-
ment en 1978 et en 1977, n'a été
démentie qu’en raison des mesures
draconiennes qui ont été adoptées
pour éviter ]e gouffre : augmen-
tation des cotisations, réduction,
de certaines prestations et écono-
mie dans le secteur- hospitalier.
Le loup était bien là. mais les
villageois l'ont fait fuir.

Et pour l'année 1970 ? Au
moins 10 milliards de frênes de
déficit, nous dit-on. Dans les
milieux les plus avertis et parfois
les plus sceptiques, on admet
qu'une évolution plus rapide des
salaires, que le caractère aléa-

Avts financiers des sociétés".

CaisseNationale
del’Energie

Établissement Public National - Siège social :17, me Caumartin 75009 Paris

Emprunt 10,30%
d’un milliard de francs

Prix d’émission :

le pair sort 2000 F par obligation.

Date de jouissance :

25.09.197B

Intérêt annuel :

10.30%. sort 203 F par obligation,

payable le 25J9 de chacune des
années 1979 à 1993.

Durée de rempnmt :

15 ans.

Amortissement:
En 13 annuités constantes après un
différé de 2 ans :

m soit par remboursement au pair

te 259 de chacune des années 1981 à
1993 à la suite trun tirage au sort,

pour ta moitié au moins des titres

à amortir;

• soit par rachats en Bourse.

Souscriptions:
Les souscriptions sont reçues, aux
caisses désignées d-aprèa, dans la

limite des titres dispontotes chez
chacune (feues :

• Caisse Nationale de rÉnergle;
• Comptables du Trésor
et des Postes «Télécommun(cations;

L'admission défi obligations

fin SlCOVAM sera demandée.

• Banques el tous intermédiaires
agréés per la Banque de France.

Cotation:
Les obligations du présent emprunt
feront l'objet (Tune demande
d'admission à la cote officielle (Bourse
dé Paris).

Taux de rendement
actuariel brut :

10,27%

Note tflnlonmation da laCOB portant le visa7W2 du 25)7/78

toiie de certaines prévisions,

notamment en matière de santé,

pourraient réduire le déficit

annoncé, mais on n'en reconnaît
pas moins que cette fois c’est

Sérieux H y aura de toute façon
un déficit : & la C.Cr.T.-F.O.
comme fi la C.Cf.T. mais aussi au
C.NJPJ, le même constat est

dressé, même si les évaluations
sont nuancées fi 2 ou 3 milliards
près.

Le poids

de l'assurance-vieillesse

Depuis deux ans, on phénomène
nouveau que le Monde a plusieurs

fois souligné (1) explique l’aggra-
vation de la situation financière :

le déséquilibre croissant de l'assu-
rance- vieillesse. Du côté des allo-

cations familiales, en dépit
d’améliorations récentes, notam-
ment la création du complément
familial, le régime sera encore en
excédent, 2. 3 milliards, voire
davantage. L’assurance - maladie,
après un freinage Impartant des
dépenses, n’est certes plus le

gouffre des années passées (l'ac-

croissement des prestations est
passé de 24 % à 16 % après être

tombé fi 13.4 en 1977). Mais le

rythme de la hausse demeure
important et fi nouveau le déficit

fera sa réapparition : environ fi

2 milliards cette année, peut-
être 5 en 1979 ; des économies
sont certes possibles, et Mme veil

ministre de la santé et de la

famille, devrait prochainement
lancer un nouvel appel fi la

sobriété pour les dépenses hospi-
talières et la biologie.

En revanche, pour les retraites,

l’évolution des dépenses ( + 18%
en 1978) est désormais plus ra-

pide que celle de l’assurance-
maladie. et personne n’envisage

de rogner des droits péniblement
acquis durant toute une vie de
travail. Selon les statisticiens.

Tassurance-vieillesse, qui. pour la

P
remière fois en 1976, n’a pas
jutlibré son budget, devrait

connaître des difficultés de plus

en plus grandes : moins 5 mil-
liards cette année, moins 8 l'année

prochaine, moins 10 en 1980 et
moins 15 fi 18 milliards en 1982.

Les raisons ? Elles sont mul-
tiples. Ces dernières années, la

revalorisation des retraites a été

plus rapide que celle des sa-

laires. Le régime' a atteint son
rythme de croisière avec l'accès

fi la retraite de salariés qui ont
cotisé trente-sept ans et demi. Il

s’est aussi alourdi au gré des

améliorations accordées aux
anciens combattants, aux travail-

leurs manuels, aux femmes, qut

peuvent bénéficier d'une pension

avant soixante-cinq ans ( 2 i. alors

qu'au même moment ia crise éco-
nomique et le chômage ont freiné

les rentrées de cotisations.

Autre facteur non négligeable

dû aux mesures qui viennent
d’être citées ; le déséquilibre

démographique entre actifs et

inactifs : ce déséquilibre s'expli-

que de moins en moins par le

nombre de personnes arrivant fi

l'âge de la retraite puisque l’heure

du repos sonne désormais pour
les classes creuses des années
1914-1918.

En revanche, l'accroissement

de la longévité pèse lourdement
sur le budget des caisses, tant et

si bien que le rapport beaucoup
moins favorable entre cotisants

et pensionnés (3) expliquerait

pour 4 milliards le déficit envi-

sagé en 1979.

Mais l'une des explications de
plus en plus souvent citées est

l'accroissement insuffisant des

salaires soumis fi cotisations,

lequel s’est traduit ces deux der-
nières années par une augmen-
tation sensible de salariés, y
compris des ouvriers, qui ne coti-

sent plus au régime général sur

la totalité de leurs rémunérations
puisqu'ils gagnent plus de 4 000 P
par mots. Cette accumulation
d’effets défavorables est à l'ori-

gine du déséquilibre financier de
la Sécurité sociale. Un déséqui-
libre qui n'est pas seulement
conjoncturel, mais, comme l'indi-

quent les économistes, structurel,

c'eet-fi-dire un déséquilibre qui
pose des problèmes de fond et

appelle des mesures cohérentes et

durables.

Dans tontes les instances syn-
dicales. patronales et gouverne-
mentales, on reconnaît la gravité

de la situation. Le 27 juillet der-

nier. la C.G.T. a présent
Mme Veil une série de propos»
qui comportent notamment
intervention de l'Etat, un réé

11brage des cotisations ainsi q
déplafonnement, au C.n.pj?
indique, du moins offlcleuseir

qu’il faudrait logiquement aci

tre le taux des cotisations

V assurance-vieillesse de 11.75

à 13 ’T. |41. ce qui n'empèrhe
le patronat de réclamer la r

en charge par l'Etat dra cot

tiens du régime des nllocat

familiales- Force ouvrière,

vient d'aborder dans son ms
aine le problème sous le i

« CJn cap difficile pour la Sécu
sociale * et elle propose un déi

fonnement tout en reconnais*

qu'il s'agit là d'une question
ploslve.

Au gouvernement, pour l'i

tant, on affirme que l'heure

fi la réflexion. Accroître les o
sa Hoirs ? Certains y songerai,

mais une telle décision se;

contraire aux promesses
M. Barre. Elargir l'assiette

cotisations ? Accélérer fortem
le montant des salaires soui

fi cotisations, voire dèplnfom»
Ces dernières formules, délies

fi faire accepter, ont davanti
de soutien dans la mesure
l'engagement du premier rnlnls

serait, à la lettre, respecté :

ne toucherait pas au taux
cotisations, mais seulement r

rémunérations sur lesquelles sc

basées les cotisations. Quelle c

soit la grosseur de la ficelle c

sera choisie, tous ceux qui exi
cent des responsabilités, fi dm
comme fi gauche, savent
moins que le loup rôde vrai me-—
et qu'il est temps, au nom
la solidarité, de sauver le ber)

et le troupeau, c’est-à-dire
Sécurité sociale et tous ses as
lés, quitte à demander à ces di v

niers un effort pour mieux
protéger.

JEAN-PIERRE DUMONT-

fl) Le Monde des S février et
13 septembre 1977,

(2) En raison des départs plus
précoces en retraite ou en préretraite,

le taux d'activité des Français de
plus de soixante ans est tombé de
3U% en 1870 & 18.1% en 19TJ._
et pour les Françaises de 14,3 % à
àfi %.

(3) Pour cent retraités au régime
général, on comptait quatre cents
cotisante en 1067 et seulement deux
cent quatre-vingt-quatre eo 1977»

(4) trn point de cotisation sup-
plémentaire apporterait 0.6 milliards
de francs s'il est calculé sur le

salaire plafonné ' et B milliards de
francs s'il est basé sur la totalité da
la rémunération.

CONJONCTURE

PAS DE LIBÉRATION DES PRIX

DU COMMERCE ET DES SERVICES

AVANT LE PRINTEMPS

« Nom devons prendre des pré-

cautions pour «ne la libération des

prix dans le commerce et les service»

s'opèr. sans Inconvénients, ni ponr
le consommateur ni poar les com-
mercants eux-mêmes a, a déclaré

M, Jacques Barrot, mlnl-ctre du com-
merce et de l'artisanat, le 19 sep-

tembre.

Avant de libérer complètement les

prix dans ces secteurs, a précisé le

ministre, • U fane que les deux
ordonnances de 1945 soient rempla-
cées par de nouveaux textes fixant

les rè£te9 de la vraie et saine
concurrence, qn. pourront reprendre,

pas exemple, certains éléments de
la circulaire Scrivener a. Ces nou-
veaux textes, actuellement en pré-
paration, ne pourront être examinés
par le Parlement avant la session

de printemps 1979, a-t-11 estimé.

sAVIS FINANCIERS'

DES SOCIÉTÉS

C.N.C.A.

Depuis le 18 septembre est (si

1’ « emprunt provinces de Fronce
qui est un emprunt régional dv
montant da 1B6 millions de Iran
destiné A faciliter le fuxanoeme r-

d’InveiUAaements réalisés par
collectivités publiques des qulr
départements situés dans les tr

réglons Centre, Paya de la Lo
Poitou-Charentes.

La direction de cet emprunt. C.;
est diffusé par plualeure établis
menu» bancaires, la Banque
France et les comptables du Trér
eat assurée par le Crédit agricole. ;

Crédit lyonnais et la Calaos »_
1

dépôts et consignations.
Les émetteurs sont des collectlvl

publiques allant de la petite co
mune rurale au département.

Cette émission s fait de fav.
'

classique avao des coupures «,

I 000 F. quinze annuités coustan .

avec amortissement moitié par tin .

ou sort, moitié par rachat
‘

Bourse. -

Le taux nominal est de 10,40 r.
le taux actuariel brut da 10,41 \

A l'émission.

N.V. KOHINKUJKE NEDERLAHDSCHE
PETROLEUM MAATSCHAPPM

Établie a La Hayo/Paya-Ba»

(Royal Dutch)

Le Conseil d'Administration et la Direction de la N.V. KONINKLIJKE NEDERLANDSCHE
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch) ont décidé de distribuer, fi valoir sur le
dividende de l'exercice 1978, un acompte da fl. 5,— par action ordinaire.

Sous déduction de llmpôt néerlandais de 25 % et contre remise du coupon No. 164 des
certificats d'action au porteur munis de coupons, ce dividende intérimaire sera payable
en France è partir du 26 septembre 1978 auprès de

Lazard Frères & Cio

5, nie PUJet-WHJ

Paria, 9e.

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération
(de 10 %) de l'Impôt sur le dividende, ai les coupons sont accompagnés, lors de leur
présentation, de la déclaration "Inkometenbelastlng" nr. 92F ou nr. 95F, prévue pour
l'application de la convention franco-néerlandaise de double imposition.

Ont droit au dividende Intérimaire pour les actions au porteur dont les certificats eont
munis d'une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons de dividende séparés
(dits titres CF), ceux qui, le 15 septembre 1978, è la fermeture des bureaux, eont déten-
teurs de telles actions et dont les feuilles de dividende se trouvent fi cette date en dépôt
auprès de Slcovam. Le dividende Intérimaire sera versé le 26 septembre 1978, sous dé-
duction de llmpôt néerlandais sur ce dividende, au "Centrum voor Fondsenadministratle
B.V." (Centre pour l’Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le tranfert
è Sicovam.

L'exonération (de 10%) de l'Impôt néerlandais sur le dividende est obtenue en présen-
tant, lors de rencaissement du "certificat de coupon" délivré par Slcovam, la ou les
déclarations “Inkomstenbelastlng" nr. 82F ou nr. 85F.

Lee personnes domicilié es en France bénéficieront dans ce paye d’un crédit d’impôt d’un
montant égal è la retenue de 15 % effectuée aux Pays-Bas.
Lazard Frères & Qe tiendront fi la disposition des intéressés des Instructions précisant
les modalités de présentation.

Le crédit en compte ou le paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués en
francs français eu cours du Jour, déduction faite de l'impôt français exigible et de la
commission de change d’usage. Sur demande, le dividende peut être payé en une autre
monnaie. L'établissement payeur fournit tous renseignements.

La Haye, le 14 septembre 1978 LA DIRECTION
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PARIS
19 SEPTEMBRE

Assez résistant

L'indice moyen des

la. vettU-

se •« u uuica
tft d‘ab&ence d’tnmatwe.
rythme des transactions

• ;• ralenti, ce gui traduit bien le
'

. tentent qeu l'an perçoit m
O de la corbeau.

• Le marché n’arrive pas à I

-V sers, estiment nombre de
sîonnels. Effectivement, les

-, .•grands s titres résistent, consoli-
dant leurs gains des semaines
passées : Air liquide. Satnt-
Gobatn-Pont-ù-Mousson, PUK
Rhône-Poulenc. Il est même des
valeurs fortement recherchées.
comme Europe 1 {+ 8 %}. En
revanche, certains compartiments
sont touchés, comme le bâtiment
et les travaux publics (Auxiliaire
d'Entreprises. Bouygues. Poliet).

' A noter enfin la rechute géné-
rale de la sidérurgie, que la publi-
cation prochaine d’un plan de
sauvetage de la branche avait
quelque peu dopé ces jiurs
derniers : ne sachant comment

: interpréter les projets prêtés au
gouvernement, les opérateurs pré-
fèrent s’abstenir, vendre ou

- revendre.
Aux valeurs étrangères, recul

. général des américaines, la baisse
de Wall Street, en dépit de l’ac-
cord de Camp David, ayant un
peu surpris le marché.
Reprise générale des mines d’or,

en liaison avec la hausse du métal
à Veto-York, Londres et Zurich.
Le lingot a gagné 70 F à

23 495 F, et le napoléon 2AO P à
.
25950. A signaler le gonflement

. des transactions, passées de
65 millions de francs & 13J mil-
lions de francs.

Or [onertaraj raonars)2f3 IB astre 210 ..

mtFTTgy
CUTTURE

19 9

COURS

2D9

s
Beec&xm ..........
Brittsb Pctreiam ....
Cmmauldf .

De Beert
impérial Chemical ..
Rin Tinte Bac Cor*-.
«•fl
Ttaws
Jter Loin 8 1/a % ..
West DriefnatBM ...

•Western Holdings ..

n En doilers ujl,
dollar Imestissement

730 I 2
988 ...

118 ...
446
391 1 2
246 1-2

575 1(2
2B2 1 2
31 3/4
34 5/32
21 3(32

net aa pn

733 ...

900 ...

116 ...
442 ...

•398 ...
245 ...

558
503 ...

31 3 4

35 1/4
23 3 4

mo ur le

USEZ

k le Monde des pfailatéEstes»

En vente dans les Kiosques

LONDRES

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
IATARGE. — Augmentation de

csoltal d'un montant brut de
100 millions de francs par Émission
d'une action nouvelle pour cinq
anciennes au prix de 200 P (pour un
cours de Bourse évoluant entre 20t P
et 207 F ces lotira-cil. La date de
iotuarance est fixée au 1er Janvier
1978. avec une rétroactivité de neuf
mois, et la souscription durera un
mois k partir du 3 octobre. Selon la
société, le dividende distribué en
Juillet 1979 au titre de l’exercice
1978, c pourrait représenter, par rap-
port à ce prix de 200 P. un verse-
ment brut, avoir Oseal compris, de
10 % », ce gui porterait le dividende
global de 18.77 P en 1378 à 20 P
environ en 1979. lie président • pense
due le résultat net de la société
Lofante pour 1978 sera proche de
120 millions de francs contre 89 en
1977 (in mintown de francs contre
ISB mllllona en consolidé) ».

. «Pour 1B79. les effets conjugués
des investissements nouveaux, des
restructurations menées et de la
libération du prix du ciment en
France, le 3 juillet 1978», devraient
porter les résultats consolidés & un
niveau compris entra 300 et 250 mil-
lions de francs. « Ces bonnes perspec-
tives rendraient passible une bette
amélioration du dividende & verser
en Juillet 1979. Au-delA, le rythme de
croissance de la distribution que tous
avex connu dans les années 1980
devrait pouvoir reprendre.»

FRANÇAISE DES PETROLES BJP.— Augmentation de capital & raison
de 289,08 millions de francs, par émis-
sion de trois actions nouvelles pour
quatre anciennes, souscrites an pair
(50 F nominal), libérées de moitié en
1978. En tant que de besoin, la bonne
On de l'opération sera assurée par
Britlsb Petroleum, actionnaire majo-
ritaire de la Française B_P_ (A prés
de 70 %).

NEW-YORK
1** baisse s’en poursuivie pour

sixième séance consécutive mardi
Wall Street, où rindlce Dow jonee
a perdu plus de 8 points a ssi.s?. Les
opérateurs n’ont guère tenu compte
des nouvelles favorables, notamment
de l’accord de Camp David, encore
que l'annonce du rejet du dit accord
par l’Arabie Saoudite ale accéléré
baisse peu avant la clôture. En
revanche, ils continuent & redouter
une hausse du taux d'intérét, cer-
tains banquiers voyant le « prime
rate » à io 1/2 ^ m 1979 (contre
9 1/2 % actuellement) avec une
Inflation A 8 % contre 7,4 % actuel-
lement.
A signaler l’offre de fusion faite

par la ooclété United Technologies A
la société Cartier, grande spécialiste
de la climatisation.
Les transactions ont un peu fléchi

avec 31.7 millions de titras traités
contre 30 millions.

COURS COURS
VALEURS

Il 9 19 9

Alcoa 46 t I 44 | 8
A.T.T. 60 1 4 605 I
Boeing 673 > 643 8
Chase llaufaattao Bank.. 34 I 4 33 1 2
Da Pont do Kaauers ., 123 . 121 3 4
Eastman Kodak 83 5 * 635 8
Exxon 50 1 4 50 3 8
Fora 44 3 4 «45 S
General Eteetrfc Ï2 3 4 52 5 8
Gnural Foods ......... 35 5 » 33 1 4
General Motors ........ 623 4 12 8 8
Goodyear ............. 17 I 4 (7 1 4
18JH. 2*9 788 1 ?
1 T.T 32 3 8 32 1 •
Rennecott ............ 25 235 8
Mobil OH CB 1 4 69 1 «
Pfizer 35 1 8 34 l 8

Saumônier ......... ta 1 2 » 1 4
Texaco 24 5 8 246 8

UJLI. lac. 3S 1 2 38 7 8
Union Careïde 48 39 1 2
B.S. Steel 25 5 8 26 1 S
WertfegtoniB ......... 21 5 8 21 3 4

Xerox 56 5 8 55 J,t

INDICES QUOTIDIENS I

CENSEE. Base 180 i 30 déc. 1977.)

lBoept. 10 sept.

Valeurs françaises . 153,6 158*
Valeurs étrangères . 109,8 188,6

C»> DES AGENTS DE CHANGE ]

(Bue I0O: Z9 déc. 1961.) |

Indice général ..... 85A 85J |

COURS DU DOLLAR A TOKYO 1

IB 8 28 9 1

i doffert (en yeas) .. 198 18 ISM 87

Taux du marché monétaire

Effets flftm 7 ... %

».

*i : ‘i.

BOURSE DE PARIS - 19 Septembre - COMPTANT
VALEURS %

du non
% du"

coupon
VALEURS

Cours

précéd.

Dernier

coure 'VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

coure
VALEURS

Coure

précéd.

[Dernier

coure

'ï % 34 8 2 910 GAN (Stt) centr 617 617 Laffitte-Ban.... 161 159 94 M
. 3 164 Protectrice AJ-R. 287 269 59 Locabail lannab. 320 .. 307 . 115 115 10

1 S % 1920-1960 olEO 3 164 S-P.Efc IS3 .. 181 Lcca-Expansion.. 115 115 .. U FlMEC 99 SI 99 60
! 3 % amen «5-54 71 0 411 OJLP. ..... 555 567 LocafinandCrs.

.

168 151 . U. G I.H.O 123 . 123
i« 1/4 % 1963 95 41 4 607 MarsafL Crédit.'. 234 234 Union üaaiL IU ISO
,t«p. IL Eg. 51 65 lit 80 g m Paits-gétsenrapl. 266 • 262 149 14830

i Eiap- N. Eq.6%GB 108 St 5 819 Alsacien. Banix 319 .. 319 ^ SBipDaaisa Baaq. 267 269 20
!
Emp- N. Eh.6%67 103 9( 1 825 Baaqae Kervet.. 203 20180 SLIMISSCO 300 . 296 . 107 IDS 50

' Enyï Ï.80 % 77

.

104 51 2 869 Bque KypoL Eut. 263 285 StfeCenL Bmq.. 66 65 _ Gestion Sélect... 254 80 266 .

! EÜ.F. 61 1950. 2 (90 Bpce Nat Pans. m 320 Sté Générale.... 201 201 .. Sotragl 728 22J .— 5% 1960. 187 25 2 0.9 (U) A Sente. Oep 107 105 . S0FIC0MI 240 -

Banque Mon».. 206 202 Sovabxll........ 3S6 355 . Abeille (Cle ImLj. 289 29# .

C.G.LB. 65 .• 64 DCIP-Bail
Cnfica......... 90 80 Unlhan 290 219 50 92 95 2A
CJLM.L 87 .. 87 Ul ImL CrétDL. 335 345 .. Cantin. Biamy.. 345 . 345

J

VALEURS Credttel 138 138 . (NT) Contrait.... 140 140 .

Créa. Gén. Iratost 234 60 244 . da Foncière.... 114 58 114 50 (NY) Chamrex. .. >125 . I2S

Crédit Lyonnais.. 316 70 316 80 Fonc. CML-rEM 599 599 456 470 .

EBip. 7% 1B7Ï., 3601 3845 ElectrofiauDUB.

.

155 10 T55 18 (M) S.OJJ.P 71 71 . (U) Dév. JL Nord 183 161 .

E.D.F. parts 1968 b538 . i*38 Eurobgil (50 150 . Fout Lyonnaise. 590 . 580 292 299
ILDJ. parts 1959 571 52J Flnandéra Sofal. 350 362 ibhsgu. Marseille 1049 C3I W) EL Particip.. 78 68 ..
Cb. Franc» 3 % .

.

173 20 175 . Fi. C». et B. itle) 71 , 73 Lonvre 263 .. 285 . Fin. Bretagne... 57 50 58 .

[|
Frnt»Ba!l 272 270 Mlifl 485 412 487 4X3

l|JLG.F.(StèCMU 380 380 HydrteEnergle... 20 50 20 65 Rente fmdére... 325 56 325 50 Fin. et Mar. Part 80 83 20
(Ass.Gr. Paris-Vie 1300 .. I3DS Imfliobaii B TJ.. 184 30 184 10 SiNYIM 147 50 IBI 10 474 80 475 .

|
Concorde 350 350 . Immobanqi».... 2 5 20 243 56 coim 143 l«< 88 la Mort 41 ..

j
Epargne France. 294 israaofice 205 II 205 10 Feudu 114 » 113 20 230 232 .

|

Finira. Victoire. 278 80 276 . ioterball 211 IB 210 10 Cr Fli Constr.. 144 20 144 20 /NY) Lordn 119 90 120 ..

J

France LARD.. 198 80 196 — IdbL conv.ï 220 2lfi linMflde IEB 158 . Cfn Marocaine... 27 70 27 90

VALEURS
Cours

prètM.

Dernier

coure

OPH Pxtflus
nrfe-Qmgxs.
Pater»11* [U]
Places, inter.

Providence SA,
KCTtitm.,,
Srota-fé

Sotte

Sofiaex...

enttedge..
Classa
btdo-Hévé»..
Matiag. Agr. Hd.
(M.) Minet...

' P*tfng
Salies du HUI.

Altntuf Essentiel

AUocbrago.
Itanium .....
Fromageries Bal
Dédis

(M.) Cma ttanrey
Cessât. Mot!ornas
Docks Francs

Ecornants Ceetr.

Epargne...
EurouartM...
Frwn P.-Rmtnd
Général IüjbcU
Ewtvraln

GiJSiCT-ïtinan.

.

telle» (Cle fin.

Cr. Muet Curteil
Br. Moal Parts.
NiCütax. ......
ftper-MMillKfc
Potin
Rocbefortalae..
Roqaefart
Smphmaf
Snp. Marché Ose
Tatttinger
U nipot

Bénédictin*
Bras. M Sire. lcd
Dist iMtochUM
RlWtés-Zaa.
Samt-RapfcaM..
soeetnt
UniKi Brasseries

SIanna. ......
Suer. BeachH.
Suer.

Ckusson (Usf..
Eqtiip vetocales
Motobétane....

Bats Dér. Oceaa.
Borie

Came. Bernard.Came
C.E.G-

CerUatt
C(méats Méat.

.

Cocmtv
Drag. Trav. PU.
F.EJLEJ*
FoogeroKa
Française d’ouïr

G. Trav. de rEst
Merflcq
iéoa diatrles.
Lambert Frères.
Leroy (EtsBJ...
ftlgny-fleivrolte
Porcher
Rnugier

Routière Colas..
SabMres Soloa.
SJt.C.E R
Savoisi

Scbwartz-Haatni.
SHAC Actéfold.

.

Spfe ftatigaeiits.

Btuinp
HntGhliBon-Mana
Safic-Btcan.

.

CnodpMs......
X.HJUL

• a

Pattté-Chnéma...
Patho-Mai cwti..
Taor Eiffel

j

Air-muratHe....
Appbe. Htcm.

.

MM
,

Av. Bass.-Bregne'j

BonrardMotaura.

CJIJ*.

De metrteft

DoMaaetM....
E-LM-leWonc.. J

Eraaatt-Smaoa.. J
Facoro..

I» SR

88 »!
IS5

105 381

24S
«98
U
no
2tS

<9 70
419
142

IIE (B,

213 as,

1(9

SUm
144M

0260
22»
Bld

489
660

376

.
2» »!

[0236

308
160
280
*33 29
269 60

1

fâa
,

(76 20!

29/
2l4
200
aïo ..

164

IGD0
278
479
79

I»
SB
IU
II»

248
4«
S0
IIS

293

I»
250
214
142

979
0260

225
680

499
660
378
288
IIS
210
241
308 50

(92

26S
420
269 99
633
172 60

297
210
199
312
104

18BQ
273
470 60

M
121 19 120 60

{
338
32 80

26
265
290
60 |0|

»
47 E0|

232
u sol

107

[0135 20
b8 29

180

45
45
» II;

118
110
360
124
31 70]

12

88 .

» IB
1

480
75 10,
ISO
115

66
37 50
142

338
50
138

2SS
625
4M
891
05

592

IGS

Si 90
190

25
261
2M
sz n
89 40

225
47 90
232

u 52
IM
139 20
M 50
IM
21
45
45
90 50

178
I»
340
124

32
92

BS
«5 30

25
73
176

92 25

491

75 10
101

HS 29

64 !•
38 10
143
338
60
38 SB
278 50
523
394
388 50
64 98
4»

VALEURS
Cours

prétéd.

Forges Strastamnl
(U)FAJLdkfer
Frankel

HuanHULF*—
iatpf
Ut
Luchaire
IboarUa
Métat Déployé.
Hadtlla. ...
NmJet-fiougb;.

.

gen ne. outf
Radar-FOr. CAP.
Retsarts-taré.
Refft

SJLFjLA.An. Aatl

Satem...
Sied
Soudure flutng».

S.P.E.I.CJLIJL
stnhris

Trallor. ....
Virai

al Ch. Loire...
Fraflce-DnnkMnn*]

Enf. Gares Frtg..

Indes. Maritime
6tag. gén. Paris

Cercle de Mouku
Eux de Vichy..
Sofltel
wchy (Fermières)
Vtttoi ......

Aaseedat-Rey...
Dartlay SJL....
DhMt-Bntthi....
lmp- G. long...
La nuie. ......

rt».r,mpa

A. mtry-SlEraiBd
Boa Marché.
Damart-Semp .

.

Man. Maitegasc.
Maurel et Prao.
Dptorg
Palalf Htmmuté
Prisante.......
(talprii........

Cronzet.
Eutop fax muni.,
ino. P4CJJXL.1
Lampes........
M.E.C.L
MerOn-Berta
Man
Parts-RbOna ...

.

Plies IVunder...
Radhriegie
SAFT Acc. fixes.

.

SeùneWer Radio

.

SEB SJL
5J.lt. TJU.
Uuldal. ........

CaraanO SJL....
Daram
Escaot'Maasa...
Fooderie-erfec..

.

Goeugnou (F. de).

Profile* robes ES
Senajje-Mjub...
Tissmétal J

VteceÿJlaiiifeL,

Htoron J
Klata

Mette

teoep 8 J
EIMatargaz....
Hydrac. St-Denis.
Llfte-Boamlèm-C
Shell Française..

Caraaoe-Lamiae
Delalandc SJL.

.

Flulaas
HPP
(UnGurUad.....
Gévetut
âwue-Parelsse.
Halles B. et dér
Nnacu. .......
Parent ... .....
Quarto et MÛ».'.,
Rtpefte-Ceerget.

.

RanuintSJL...
Soufre Réunies.

.

Syntfeelabo ....
Tbaun et Melh..

.

Uflaer 5.MJL...

79 801

!DB
GM
>83
155 50.

168
347
388
253

37
202
44
ISO G0|

J $

69 40;

22 Ml
156 »
EgBBi

355 .

92

17

Dernier

cours

78 50
184
523
163

165
158
345
395
MO
54
IIS

203
42
181

0 8
89
61

22 50
162

220
95

353
88 39

18 3D

113 51 lit
275 m
IBS 4 162 tfl

50 61 60 20
603 509
U 57 68

624
265 275

34 II 34 05
44 44 44 80

239 237 60
9 51 9 80

41 40
41 .. 41 20

144 140 10
177 180 60
4iB . 420
73 73
102 IQS ..
186 165

300 300
75 40 76 70
62 .. 60 ..

226 220
U7 2&â 60
113 (0 114
128 176 90
14 60 J 16 10

303 20 306
43 44 78

IU
23S

"
237 .

172 ICS

8» 800
409 . 394
160 IBS ..

648 646 .

115 .. 215 .

76 73 50
«9 60 88
146 146

23 2S 23 30
56 M u n
36 71 SS 30
Bl .. SI ..

65 .. 54
41 42 50

(40 140 .

848 340 50
211 .. 220 .

757 757
160

î'40 .. 142 30
Z3I - 230
68 66

72 60 74 60
285 285
58 58 ..

109
260

Agacbe-wilioi...
Filés Fournies..
Lalntere-fiDuluix

45

1068

550
190
IGB

129

915
2> 50

52 60.

112

249
194 50
I7S
45
239
1025
60
69
GM
190
188

34
127

SOS
26

51

VALEURS
Cours

précéd:

Dernier

cours

Rond1ère. . ..
SatobFréres....

AuxIL Havlgatina
M. chaudiiui

E4&. Maritime...

Detoos-VIeljciK.

NaL NavtgaUn.
Saga
S.CJL6*..••<
Sttnd

Tr. tl.T.RJLM...
Tram, et Induit.

(U) MgDOFFJU..
Bis SJL
BbuzrOœst.,..
LaBmse......
Degmatut. ....
Dong-Tnea
DwtaKnfrftrln
Esslior

ferrantes CJf..
Havas
Lscatal
Lyea-Alnaand...
G. ibpnflt
ayl Majorette...
M. IX.
Hanter
O.fJ.-omJ.Parts

PnOUds...
SaUter-Lebbnc.
Waterman SJL.
Brass.de Haras
Brass. Ooest-AIr

III MH. Il MÉULj

LU
Un. «

Alcan Alain....
Algemene Bank
American Express
Am. Pctrafiaa..
ArbM
AsturHnm litres

Bco Pou. Espaflol

Barlew-Raad...
Bell Canada
Blyvonr ..

BJ(. Mexique..
Borner ...

Bonrlnc C.t.

B. RégL Inter.

.

Brftlih Petroleum!

348
>048 ..

93
137

245
73 90

33 50i

IU

112

117

358
191

110 28'

33J

400

865
169

2â3 .

345 gfli 245 80

350
t«5

95
137
77

254
74

34
185
251

lll

116

35
351

191

IU
334

140
410
885
172

260

CanatflaapBctt.
Cle Br. Lambert
Ccdarfll-Oiigrée
Cmlmso
Cafimurrabank..
CouitauMs

Dart tddostrtes

De Beera [portj
Dow Chemical.

.

Dresdner Bank.

LMJ
Est-Asiatique...

Famines (TAnj.-

Fmtwtrwner....
Hoalder....
F(seca

Géd. BefRlqae..
General Mining.

Gnaert
Cia..........
Goodyear
Graca and Ce. .

.

EbH Oïl Canada.

Rartebeest
Honeywell Inc...
Hnegnrens

I.HX,
ioinaDssimrg _ ,

.

Rabota

Latimia........

W
Mannesman!...
Marks-Spencer..
Matsushita
MineraMtesoarn.

Hat Nedertanden

OH vettl

PaMBed HeUIeg
Petrnfina Canada
Pflm inc,

Pktenlx Assoranc
Pire»
PmldeDt steyi.
Procter Gamble. J

Rebece
Rntmco .....

Sbell Ir. mort).

.

sjl F. Aktieoclag
Sperry Raad

CynTCa..
iStilinatete ....
SaAd. Anunettes

leaaece
Thont Eleetrïcal.

139

61 M
399
177
IDI »
323

,

272 50!

165

265
84 20

245

180 60
68
136 60]

800
158 tflm

I3S

SI m
373
176 sa
103 29

323
283 »
158 50
243

lo252 50
6520

[0240

185 .

69 93
132
«10
(56
130
3(3
IDO »

ES
14 601

253 10

30 60,

35
17 40

L7B
19500
76 60

17 45

13 U
234 50

20 65
3» U
17 »
9 70

19400
76 »

86 U
223
64

114
51

E

» 20

204
31
123 20
561

13 40lo 14 20
62 60t 62 80

530

126 23
580

39
167

J o soi

14 75|

273
102

193
55

; 79 ..

128
123 ..

n ..

26
B5

8 20

107
II 25|

’Ô

18 50
Il 89

239
6125 m\

7 ED

78 20

156 10

5 50
55 ..

403

358 60
299

50
88 I5|

202 60
99 50

M
145

J 43
160

a o m
14 75

271
102 10
199 20
65
77

124

119

83 50
113
77

26 18

d 95

B 20

107

II

4M
8
16 30
Il 60

245
121

7 75

84
20 40
153 60
20 40
5 88
55
395

359 60
290 50

59
67 30

197 50
100
18 WM .

141

32 50

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

coure

Tbyts G> 1 000. .

.

257

Uoitad Tecbaolag mu. ... 208 50

VUI tente 82 93 ..

Vieille Montages 253 250 .

Wagons-un tO 75 91 -

West Bmd 7 65 795
G.E.CJL S 1/2 % 2»
Lnpnsi Tatmg., a« .

HORS COTE
j

[Alser 316 1315
'

Ban tj. Fin Sur...
• f

CtOnliaa Pta..,. 33 .. 33 ..

Coures 281 .. 276 ..

ElXD
Euratrep 405 435 .

iDUitecbniqua..
Métau. Minière..

27à 285

Oceaa IC IM 98 .

Pnwpptia
Sab. Mor. Cor»..- 378 v -* - -

SJML 109 50 - -
1

UoUnx
Voyer5X 10 60 0 BD
Dca v. Crtnteu...
Bancale NY ... ,,

|

SICAV
B. tOSlltuL! (4869 44 14357 91

1» CaMSoni[10868 04 113:2 M

29 9
Enfuit»
fmi
inclut Mt

Actions Silec...
AedHicaBdl
Agflmn
AJ-1.0
Amène» Vilar. .

.

Assoranc» roc.
B Durs*laves!...
Cl#
Convertibles....
Canvemmma....
Drouot invect. ..
Eiyseet-valeurs.

.

Epargne* Creiss..
Epargne- Intac. ..

Epargna* Mobil..
Epargon-Oniig...
Epargne Revenu.
Epargna-Umi

. ..
Epargne valeur.

.

Fautier imosttsi
Fortune I

France-CruVssatret
Francs-Epargne.

.

Fronce-Garantie.
France-lBVen...
UMtte4leiui
Ltifl tte- Tokyo. .

.

Nuns France-Obi
France Place rue ai

Gestion Rendem
Cm sol France
M.s.i

Indo-valanrs
. ...

Intarcnitinnce.
InterseioCbM Fr.

Livret porter. .

MHg tus catag
Paribas Gestion.
Pierre investi»
RetbscBiM-Eip-
Sacnr Mobilière
Sélec. Crelssaaee
SétecL Mondiale
SélectJonJtend.

.

Séfactloavai fr..

SJ1J FRatEIB..
. . G.

Snvafraaoe.....
Slhram .......
SHvareate
Slivintar.. ......
Sneenargna.....
Sogevar
Snlen-tnvestlsi.

.

UAP- investi ss.

tinHnncler

Unijapon
oui Obiigallras..
OMnremléro. ...
Honte
Warms Imstlss.

28 9

CratBater... ....
CrnlssxooMmm.

.

EmCniUMce
FlMactére Prtvta
Fructidor ......

.

Gestion MoO lltéro

Mondiale tovest.
otrtUen
Dptlmavalnr ...
Planluter. ......
Slcavtmmo......
'

I. Est
Soglora. .......
Sogintar
Univaur
Vblomn.........

CdBTS précédent

165 4S,
199 23
270 71
170 10

294 39
149 bl
157 4P
334 98.

137 ÏB:

139 DI :

225 331
193 82;

611
284 73
118 Gl
143 «Si

513 53!

341 971
197 3Sj

348 55j

178 661

185 M
117 75
238 62
167 10
It9 i«l

277 9Ü
711 35
7SI 85]

281 2I|

IM 07|
l»2 19!
226 26
Hl 31

228 01
221 59
1704 15
194 80
227 81

812 83
316 67
65! 64
133 73
149 01

110 90
193 99
301 43
TOI 58
134 83,
160 42]

147 SI.

307 16'

392 ES
215 19
159 39,

564 »'
261 48
1696 69
1737 14
193 84
Z73 57

ISS 39!

175 34
167 77
496 49,

157 41

229 30,

183 87

1

136 06
112 251

307 61

255 66;

436 91
137 40
440 60
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181 45
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218 23
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117 45
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302 SI
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 IDEES

— FEMMES : « La serrants «t

la maîtresse », par Elizabeth

Gaïbert - Sledzïewskî ; « La
bête et la belle », par Yves

Florenne ; « 35 % », par

Yvette Roudy.

3à SL ETRANGES ,

— Les réactions mx accords 1

de Camp David.

G. PROCHE-ORIENT
— IRAN : « Contre le cfaafa ou

contre le P5. ? », point de

vue par Lionel Jospin.

6. AMERIQUES— NICARAGUA : le gouverne-

ment affirme qu'il a la situa-

tion en main dans l'ensemble

du pays.

G. AFRIQUE

7. ASIE— VIETNAM : les mandations

coïncident avec de grandes

difficultés économiques.

& EUROPE

En Afrique du Sud

b presse considère la démission de M. Yorster

comme un fait acquis

Johannesburg (AJ1J1
., A-P.J. —

Trais journaux sud-africains ont

annoncé, mercredi 20 septembre, la

démission de M. John Vorster de
son poste de premier ministre

(le Monde des 17 et 18 septembre)

et la rupture par le gouvernement
de Pretoria des négociebons avec les

Nations unies au sujet de l'îndèperv* credl une conférence de presse au 1

dance de la Namibie. Ces deux déc)- cours de laquelle II annoncerait à ladance de la Namibie. Ces deux déc)- cours de laquelle II annoncerait à la

slons majeures sont présemées fols la teneur de la réponse finale

comme des faits acquis par une du gouvernement sud-africain au plan

grande partie de la presse gouver- Waldhelm sur la Namibie et sa déch
nementale. C'est ainsi que la

Trensveler, organe officiel du parti

umcuuiuii «u i... Michel Mosser. préfet hors
* .. 0 cadre, succédera A M. Philippe

[dît arniiie Sauzay, nommé préfet de la
IQIL QlrUllIa Sarthe, le L3 septembre dernier. 1

1 an poste de chef de cabinet du

national au pouvoir, titrait, mercredi

matin, sur huit colonnes : - Le pre- tiens A l'Elysée vers la ml -octobre,
nt/ar mlntore Mmbrtonne M/ïndtl «S?S» £S!“

M. Neville Krige, chargé des rela- ASASL’SSlt.
dons avec la presse au cabinet du do l’AlUar (1955), de l'Ariéga (19M).

„ j-, de la Creuse (1058). pals est nommé
premier ministre, a art, mardi soir, en février U59 uoua-préfet de Nogent-
que M. Vorster -tiendrait ce mer- le-Eowoa. En 1982, U est en poste

„ 4 Bniif. et en 1983 & Dole. ^ 1988,
credl une conférence de presse au y entre an cabinet de M. André
cours de laquelle II annoncerait A la Bord, secrétaire d'Etat 4 l'intérieur,

. , . _ . comme cfcaf de cabinet. L&nnèfl
lois la teneur ae la réponse finale suivante, ü est nommé soua-prôMt de
du gouvernement sud-africain au plan SjHdte. De 19TO & 1975. il «e aecre-

Waldhelm sur la Namibie et sa déci- Sona-prôtet du Havre (mal 1979), u
sien personnelle, sur son retrait ou A
non, du gouvernement. était préfet bore cadre.]

M. MICHEL MOSSER après le seismë en Iran

fflff

deÏÏSübiiS
IDENT

l’nyrtoitah Khomeiny demande ans fidèles

M. Michel Mosser, préfet hore de secourir les sinistrés de Tabas
cadre, succédera à M. Philippe . _ •_»

9S&ÆÉoÆ d£ui
a sons collaborer avec les aatontes

sion personnelle, sur son retrait ou 1

non, du gouvernement. !

Tabas (AJ'JP., AJ*., Reuter, tandis que des avions répandent,

TJJ*JJ. — L’ayatollah Khomeiny des désinfectants sur Jes ruines,

a lancé mardi 19 septembre aux Au total, selon les responsables -

musulmans Iraniens un nouvel Iraniens, dix-nuit mille morts

appel à la lutte contre le « régime avalent été dénombrés au soir du
de despotisme et d’arbitraire » du même jour. Mais ce chiffre pour-

, ..

chah. Dans ce texte, rendu public rait être très largement dépassé: !- »‘

A Paris par le Comité pour la 90 ïh des quelque treize mille habl- *
défense et la promotion des droits tante de Tabas ont été tués : en « i

de l’homme en Iran, on Ut no- outre, quarante villages environ-

tamment : nants auraient été. eux aussi, !' '
complètement détruits et soixante^

iJLAL fis Plus ou moins endommagés. La 1

J
1

n ^5”

f

terre tremble d'ailleurs toujours: ir Ni
cent cinquante » répliques n, plug -

1

ii* faibles heureusement que la se-TfiiÊTdillcusC iCS TfltoSliiTTUlllS et les pnijcqp nrini'los finf2KKtM te-Ü5t
fî

s
i „

CSi, ÎLSZ Lora des opérations aérienneX
alîJn>à de secours, un C-130 Iranien a'esta hui être les amis au peuple (.-J. „„ nmt rfec tZjZZ
lo r>o*it\I* imnian fruit entier CCTaSC au SOI. neuf aPS trelîK

a -10. POLITIQUE
— La réforme de la fiscalité

locale.

11 à 11 EDUCATION
— Le projet de budget pour

,

1979.

— La grève des professeurs

d'éducation physique.

14. DÉFENSE

SPORTS

14 à 11 JUSTICE
— Rendre & kr justice sa cré-

dibilité » OH), par Pierre

Arpaillange.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 19 A 26

— THEATRE : avec «Nadia», 4
l’écoute de iTUatolre, par Mi-
chel Cournot.

— CINEMA : Les plus beaux mé-
los du mande A Toulouse, par
Jacques sicller; Le Festival du
film francophone, par Jean de
Baroncelll

;
L’avenir du ciné-

ma expérimental, par Louis
Maicorelleo.

— EXPOSITION : FLranôàa h Ve-
nise. par André Chastei.

— PHOTO : Lee Prtedlander chez
ZabrlsUe. par Hervé Gaïbert.

36 à 40. ECONOMIQUE— SIDÉRURGIE : les négocia-

tions du GATT sont mena-
cées par an nouveau diffé-

rend entre les Etats-Unis et

la C.E.E.

— Le plan d'entreprise de la

RAT.P.

LE CHAMPIONNAT DU MONDE Sur les marchés du changes

D'ÉCHECS
— " •

gfjK TRÈS VIF RECUL DU DOLLAR

iv a ne mu reAirrris. unir REÇUE DU FRANC
ENTRE

DANS SON TROISIÈME MOIS

Le champion du monde Ana-
toiy Karpov et son adversaire,
Victor Kortchnoï, ont Joué mardi
la vingt-quatrième partie de la
rencontre qui les oppose pour le
titre suprême.

On sait que ce tournoi a débuté
le 19 Juillet, mais on Ignore quand
il sa terminera puisque les règle-
ments prévoient qu'un des deux
concurrents doit gagner six par-
ties. Jusqu’alors. Karpov a mar-

S
ué quatre points et Kortchnoï
eux mais le champion du monde

n’a gagné aucune partie depuis
le 27 août.

La vingt-quatrième partie Jouée
mardi à Bagula (Philippines) a
été ajournée après le quarante
et unième coup. A la reprise,
mercredi, quatre coups ont suffi
pour aboutir & la nullité.

CHAMPIONNAT DD MONDE
(vingt-quatrième partie)

ANATOLY KARPOV
VICTOR KORTCHNOÏ

M. SIMEON! RÉCLAME

L'AUTONOMIE INTERNE

POUR LA CORSE

marxistes prétendent autour- u^rîao irsJEFÏÏS
d’hui être les amis du peuple (.-). ° neu riï f^
C’est le peuple iranien tout entier “SJJfJJJÎ '

se
C
teouSieS?*!

qui crie aujourd’hui : «A bas le
WOUTa,ent 4

La dollar s'est très rivement replié réclame,
:

sur le marché des changes mercredi Copenbàg
20 septembre, à la suite du rejet mie inter;
de l'accord de Camp David par
l'Amble Saoudite, n est tombé bu Parlant
plus bas alveaa historique par rep- symposiun
port au franc suisse, 1-54 FS contre rôle en 1

1.55 & Zurich, revenant à 1.B6 DM la «potfri
contre 1.97. France» 1

A Paris, le dollar n'a que peu fié- wf**
chi <4J750 P environ contre 4XS90 français».

mardi), ce qui reflète une acceo- Réponde
tnation du recul amorcé par le franc leader aub
depuis quelques Jours. si les aut
Notre monnaie fléchit par rapport a acceptait

à toutes les monnaies fortes, notam- Corse se c
ment le deutschemack. qui valait d'autonom
2JS F contre 2JS. La monnaie ouest- de la Ré
allemande, u convient de le nota:, laissant, p,

est recherchée partout, les banques Étrangères
centrales de Belgique, des Pays-Bas, compétenc
do Danemark étant forcées d'inter- central M
venir avec le concours de la Ban- si les chose
drebank pour maintenir les parités gement, a
dans le s serpenta européen. a la lutte c

M. Edmond Simeoni, président
de l’Union du peuple corse, a
réclamé, mardi L9 septembre, &
Copenhague, un statut d’autono-
mie intüne pour la Corse

» chah f », et non pas une poignée
de communistes ou marxistes, n

L’ayatollah demande aux mu-
sulmans, à la suite du tremble-
ment de terre de Tabas, d’ « aider
leurs frères sinistrés directement,
agents du gouvernement, qui vont

bord ont été tuées.
Un deuil national de trots

jours a été décidé par les auto-
rités iraniennes pour associer le

pays h la catastrophe qui a
frappé la région de Tabas : les

cinémas sont fermés et la mdjo

y trouver un nouveau moyen de f. ®;^
rêté de ses émls-

pOlagea.

A cause de la chaleur et des
dangers d'épidémie, les recher-

slons.
M. Kurt waldhelm. secrétaire

général des Nations unies, et
M. Leonid Brejnev, chef de l'Etat

ches dans les décombres de la soviétique, ont adressé des mes-
sages de condoléances au gou-
vernement iranien. M. Wald-
heim a, en outre, offert A l’Iran
toute l’aide possible des Nations
unies.

Parlant devant le troisième localité détruite par le séisme du sages de condoléances au pou-
symposium sur l'autonomie régio- 16 décembre ont été accélérées vemement Iranien. M. Walâ-
nale en Europe, il a condamné au maximum. Pendant la seule heim a, en outre, offert A l'Iran

la c politique colonialiste de la journée du mardi 19 septembre, toute l'aide possible des Nations
France» et la «violence perma- cinq mille corps ont été retrouvés, unies.

nente, institutionnalisée de l’Etat
français ».
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Répondant & des questions, le La relation entre le seisme et un essai nucléaire
leader autonomiste a expliqué que

?acceptaient de négocier a?*

0
la souterrain en U.R.S.S. n'est pas établie

Corse se contenterait d’un statut
d’autonomie interne dans le cadre Selon M. Heinz Kaminski. dlrec- stan), soit à 2 5M kilomètres de
de la République française en teur de l'observatoire de Boebnm distance.

laissant, par exemple, les affaires (Allemagne fédérale), le tremblement n «St vrai qne des essais nucléaires
Étrangères et la défense à la de terre qui a ravage, le 16 sep- souterrains américains ont été suivis
compétence exclusive du pouvoir tembre, la région de Tabas aurait été de séismes, mais toujours très pro-
centrai Mais sans le dialogue et provoqué par un essai nucléaire ches du Heu de l'explosion, et U mut
si les Choses continuent sans chan- souterrain auquel les SovIétlQoes remarquer qne ces essais avalent lieu

gement, a indiqué M. Simeoni, ont procédé le 15 septembre dans la dans des réglons sismiques : ainsi

«IB lutte continuera ». — (AFJ*J région de Semlpalatlnak (Kazafeh- eu 1972. Cessai de 5 mégatonnes mit

Selon M. Heinz Kaminski. dlrec- stan), soit à 2 5M kilomètres de
teur de l'observatoire de Boebum distance.
(Allemagne fédérale), le tremblement
de terre qui a ravagé, le 16 sep-
tembre, la région de Tabas aurait été
provoqué par un essai nucléaire
souterrain auquel les Soviétiques

11 est vrai qne des essais nucléaires
souterrains américains ont été suivis
de séismes, mais toujours très pro-
ches du Ueu de l'explosion, et U mut
remarquer que ces essais avalent lieu

ont procédé le 15 septembre dans la dans des réglons sismiques : ainsi
région de Semlpalatlnak (Kazakh-
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• M. Simon Wtesenthal. res-
ponsable du Centre de documen-
tation Juive de Vienne, a estimé,
lundi 18 septembre, à Bruxelles, à
7 millions le nombre d’anciens
nazis encore vivants aujourd'hui,
dont S en Allemagne fédérale et
1,5 en RJDA. n a, d'autre part,
déclaré qu'l] cherchait à traduire
en justice Walter Rauff. soixante-

NOUVELLES BRÈVES

Axenas, au Chili, responsable de
l’assassinat de 250 000 Juifs, mais
qu’H n ‘avait pas pu obtenir son
extradition. — (AFJP.>

tre. l’indemnisation des heures
chômées sera ramenée de 60 %
à 50 %.

• Soixante-quinze licencie-
ments ont été annoncés à la so-
ciété Sevyior, & Bohl (Haut-
Rhin). Cette entreprise emploie
sept cents personnes à la. fabri-
cation d'articles de plage en plas-KwÛhS'S hrf £ «SaSP'SS&iS'ï cation d'articles de Plage en f

treize ans, domicilié R Puntas- jffi «Ç ^
tembre à Maubeuge : aLes élec-
fions législatives partielles dé-
montrent que le parti socialiste
a bien fait de conserver son sang-
froid au lendemain du scrutin de
mars et de ne pas céder au vent
de panique qui soufflait dans cer-
tains milieux de gauche. Elles
donnent raison à François Mitter-
rand, qui avait prévu que la
volonté de changement se cristal-
liserait autour du parti socialiste
pour peu que celui-ci reste fidèle
aux engagements pris devant le

pays depuis 1372. »
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LE SIC0B

A OUVERT SES PORTES

Le vtngt-neuvlème 5IC0B a
ouvert ses portes ce mercredi
20 septembre au CNIT, Parla-
is Défense, xi se tiendra Jus-
qu’au 29 septembre, de 9 h. 30
4 18 heures sans Interruption.

Les trais premiers Jours sont
consacrés aux visiteurs profes-
sionnels. Le public o’est admis
qu’à partir du 23 septembre.
L'entrée en réservée exclusive-
ment aux visiteurs majeurs. Le
salon sera fermé le dimanche 24.

(Voir notre supplément
pages 27 4 3a)
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• Le Mouvement d’action et
de réflexion pour les réformes
socialistes (MARS), club associe
au Mouvement des radicaux de
gauche, annonce la création d’un
cercle ai région parisienne: le
cercle radical et démocrate,
couvert à. tous ceux qui souhai-
tent notamment imaginer l'agglo-
mération parisienne de demain ».

* MABS. BJP. 70, 7572Ï Ports Co-
dex 15.

• Un millier <Touvriers des
établissements Usiner & Dénota
ont bloqué l’autoroute Paris-
Bruxelles pendant une heure, le
19 septembre, pour protester con-
tre les nouvelles décisions de
la direction. Au cours d’un comité
d’établissement tenu le Jour même,
le directeur a annoncé une nou-
velle période de chômage partiel.
Du 14 octobre au 2 novembre,
les ateliers de fours continus
de l’usine seront arrêtés. En ou-

le rangement
à vos mesures

nïflP
]&:m

te plus grand choix
de lits relevables
Arec nos meubles par élé-

ments réalisez de multiples

combinaisons : Uvinga, Cham-
bres. Bto&omèques, Bars, etc.

personnallsâes par le choix des
finitions traitées ébénisterie
dans tous les styles ou contem-
porain.

Exposition de nombreuses
séries (parking assuré) - catalog.

n° 29 contre 3 fimb. t20 F.
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(armoire universelle
1 48 . av. Ém i le Zola Pa ris XV^
26. av. div. Lecierc Antony
575J23.20 Antony : 237.48.00

Lemondeencooleor.Les domonde

Bali vend ses dieux..» FAustralie en solitaire... dans le Paci-

fique, Nauru et ses 3 471 citoyens-milliardaires... la Co~

lombie des chasseurs d’émeraudes... la Terre vue du ciel :

7 chefs-d’œuvre de la photo aérienne... et des voyages à la

carte à Istanbul, Munich, au Mexique et au Pérou...

i- ea 1972, cessai de S mégatonnes fut
par les Américaine * Amteklka, -

c’est-à-dire dans les Alêou tiennes,

55
»>ae très sismique, n’avalt été suivi

- qne de secousses te produisant prés •.

dn lien de l’explosion, n ne faut
pas oublier, en effet, qne 99 r. de

>_ Péaende libérée Ion d’un essai son-
— terrain, quelle que soit la puissance
- de cet essai, sont absorbés par le

e sol dans nn rayon de quelques ceu-
- teln es de mètres. Seuls les 2 res-
_ tanta se propagent au-delà et dans

'

- toutes les directions, soit fort peu rte
chose ponr chaque point dn globe
où parviennent les ondes engendrées
par l'explosion.
Lora d'une réunion d’experts

sismologues en 1978. à 1*UNESC'0, -

tout le monde avait été d'accord -•

ponr reconnaître qu’il n’était pas
Impossible, théoriquement, que -

l’énergie libérée par nn essai nu- -

clêalre souterrain détruise l’équi-
libre toujours précaire d’une zone
sismique, mois tons les experts, una-
nlmes, avalent ‘précisé que cette
éventualité ne pouvait se produire
au-delà de quelques dizaines de
kilomètres dn lien de l'explosion.
C*est ainsi qne. Jamais, on n’a
«“arqué une corrélation quelcon-
que entre les tremblements de terre
de Californie et les essais nucléaires

'

souterrains du Ncvadr (4 quelques .

centaines de kilomètres de Los Ange-
les ow de San -Francisco).
De mémo, ponr M. Guy Perrin, -

tertre de conférences en géophysique ;• . ..

à I université de Grenoble-l. rira ne .

'

permet, en l’éttt actuel des connais-
' " '

sances, d’établir une relation entre
l’essai soviétique et le séisme Ira-
nlea _s la distance séparant SemJ- *

palatin sk de Tabas est beaucoup ....
trop grande.
n n’est pas Inutile de rappeler T.

1’ ”
que M. a. KamlnsU est coutumier ^ ‘ --

des annonces fracassantes «t non
' -

fondées. C’est Inl qoL en février -* l .

.

dernier, après la chute de Cosraos-SU > -
au Canada, avait dit qn'uu gigan-
tesque nuage radioactif se dirigeait L-.,.
vers ncorope. C’est encore lui qui, '>-2

le 24 mors 1978, avait annoncé 'qne 1
:

Cosmcs-î», qui devait retomber
r'"

:'

prochainement sur la Terre, était
doté, comme Cosanos-854, d'on petit
réacteur nucléaire. C’est toujours '!. '

Inl qui avait affirmé 11 y a quelques
mois que les Soviétiques allaient
lancer dans l’espace nn et une
astronautes, l’accouplement, la gros- .I

-
-

1

sesse et l'accouchement devant avoir
lien dans Je satellite.
SI M. KamlnsM a trouvé une non- ."“r; ,

velle méthode de détection par saisi- ’ q.
‘ "

Ute dra essais nuclèalrea sonterralns v .

’ "
1

et de la relation de ceux-ci avec un i
s'

I

tremblement de terre. U convien-
drait qn’U révéle sa méthode aveu Vtout le sériens qui doit accompagner ,une publication scientifique- lj
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» *L£S A?00*™ catholique, qui
ï*’ *• “

fnn ^r.deJoq,lé une son** de ^looqoo F pour les sinistrés d’Iran, •• •"
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1^ du Bac 175341 Paris,

Cedex 07, C.CJP. 5620-09 K Paris,
Mention : « sinistrés d'Iran », \


